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a Hervé Bourges 
ÿ président du CSA 

.■ - .v.V^e: Hervé Bourges, ambassadeur auprès 
de {'Unesco, a été nommé, lundi 
; ' -jijJJ 23 janvier, à la présidence du Conseil 
v ' supérieur de l’audiovisuel (CSA), par 

François Mitterrand. Hervé Bourges, 
V soixante-deux ans, succède pour six 

: ans à- Jacques Boutet. Deux autres 

•' • - >•■ rv!i ,'?; 1 membres du CSA sont également rem- 
. r....;,^ placés. Le président du Sénat, René 
• •' * ft ? Monory, a désigné pour six ans le ju- 
‘ • -* riste Jean-Marie Cotteret, qui remplace 
/ V ï; Daisy de Gaiard. Le journaliste Philippe 
Labarde, nommé par le président (te 
. - : l'Assemblée nationale, Philippe Séguin, 

•’ : •. succède à André Gauran. 

■ ' rS; s Nouvelles menaces 
r ; v duGIA algérien 

Un commerçant français a été tué, cfi- 
- . v - ••* manche 22 janvier, en plein centre 

• • d'Alger. Le Groupe islamique armé a 

• renouvelé ses menaces contre la 

‘ • , ~':2 France et lancé un ultimatum contre 
•."•‘.r les journalistes locaux. p.3 

4 a La messe d’adieu 
• ^ deMgrGaillot 

• • - - ; Plus de vingt mille personnes se sont 

■■■■'ri. rassemblées à Evreux, dimanche 

- 22 janvier, pour assister à la messe 

■ ‘ ' ” 1 : d'adieu de l'évêque révoqué par Rome. 

p. 10 
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u Lehiphop 
. seprofekioimalise 

' Le Théâtre Jean-Vilar de Suresnes ac- 
cueille les danseurs hlp hop, parmi les- 
quels les Ghettorigmal, venus de New 
York. Comme tes Américains, les ar- 
tistes français quittent la rue pour les 
salles de spectacle. p.29 

■ Les entreprises 
^manquent 

* d’audace 

Les économistes ont beau annoncer 
aux patrons français une croissance de 
3 % en 1995, ceux-d hésitent à y 
croire. La faiblesse de la consommation 
et les incertitudes liées à l’issue de 
l’élection présidentielle les indtent en- 
■ core à la prudence. pi 17 

■ Ouverture 
du Rallye 

de Monte-Carlo 

Didier Aurio) étrenne son titre, de 
champion du inonde dans la première 
compétition de l’année 1995, alors 
qu’un malaÈ&Bègne parmi les pâotes, 
’ qui protestent contre Japouvelle régle- 
mentation de L'épreuv^ p. 24 



a : i-PtV' *■**'[ , 

.v •« 


' ...ntVP, 
<sîW uB ‘ 


m + - 

M r M» •*» *** 

m*#' " 


â 




ê *'. ■ r ' 


fl 

ï^'jy 


AtÊMoatt 3 DM; Andta. S F; Ms 
SuflR; Cuda. X2SSCAN : C 
u^TOsnemat UKRD: Engno. t 

L;lAiMRtei«a.4SFL;Mne.9 »U 
paï*a»3fL:ftiirâ*coN.anP 

SM0ri.7QOFCM;(^«.«KRS2 
nM» KO m; USA «VL ! S; USA 


2/0521* 
thok«,7WF 
Dt; (àand*- 
«b*a.240Q 
ÿâwKHN: 

sâyb 1 *; 


M 0147-0124- 7,00 F . î . 


Le processus de paix avec les Palestiniens 
est fortement critiqué en Israël 

Après l'attentat de Netanya, M. Rabin envisage l'isolement des territoires occupés 


EN PANNE depuis de longs mois, 
1 e processus de négociation avec les 
Palestiniensestdephisenph^tbrte- 
ment remis en cause eo Israël, après 
Pattentat suicide à Pexptoâf qui a été 
commis, dimanche 22 janvier; à Ne- 
tanya, au nord de Ttel Aviv, et reven- 
diqué par te Djihad islamique, Fune 
des otganisatioosextrâzrnstes pales- 
Antennes hosdtes anz accords d^à 
conclus entre Yasser Arafet et Itzhak 
Rabin. Dix-neuf personnes ont été 
tuées et une soixantaine d’autres 
blessées dans cet anottat La plupart 
des victimes datent des nrifitafoes de 
retour de pennissioü qui attendaient 
un transport 

tour la pcentière fois, le pcéadent 
de PEtat, Ezer Weizmann, s’est dé- 
daré en feveur «fane su^jeosion des 
négodadons. Son attihide ne peut 
que renforcer le camp, sans cesse 
plus nombreux, de ceux qui, en Is- 
raël - à droite et maintenant à 
gauche -, rédament des dispositions 
draconiennes à Rencontre des Pales- 
tiniens, sans distinctions, et Panât 
du processus en cours. Itzhak Rabin, 
le premier ministre, a décidé le 
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« boodage » de la O^oidanie et du 
tenàoire de Gaza, et laissé entendre 
qu’il envisagent à l’avenir une * sé- 
paration totale » entre Israël et ces 
territoires. Mais il tf a pas voulu sus- 
pendre les pourparlers avec l’Auto- 


rité palestinienne. Cependant, le 
gouvernement a décidé de per- 
mettre P extension des colonies is- 
raâiennes autour de jérusalem-Est 
Décision qui ne peut que compB- 
quer davantage des discussions déjà 


frauJlr.- 

délicates et accroître {Impatience 
des Rdestiniens, de moins en moins 
réservés à P égard des thèses isla- 
mistes. 


Lire pages 2 et 1S 


Les opposants à ILVG dm la campagne présidentielle 


■ SIMONE VE1L aurait-elle été un peu trop 
hâtive en déclarant, il y a quelques jours dans 
Le âfeaftfatdàté $?■ janvier,), nj/fea &aace 
Pavoraerhent « ne représente plus jm efÿewu 
pofititewr»? Le relatif succès de^to eaamMsto- 
tion organisée dimandie 22 janvlèr par les op- 
posants à PIVG, parmi lesquels de nombreux 
partisans de Philippe de ViDiers et de Jean-Ma- 
rie Le Pen, pourrait, au contraire, en cette 
période préélectorale. Inciter des responsables 
politiques et associatifs à intensifier leur pres- 
sion et, de ce fait; contraindre Edouard Balla- 
dur à préciser sa position quant à la pérennité 
de la lai VeîL Certains des manifestants ne s'y 
sont pas trompés, qui, dès leur rassemblement 
terminé, ont demandé aux candidats à réfec- 
tion présidentielle de s’engager en faveur du 
a droit à fa vie». 

M"* Veil n’a pas tort lorsqu'elle affirme 
qu’aujourd’hui «sa» loi du 17 janvier 1975 est 
acceptée par une large majorité de Français. 
Elle a également raison lorsqu’elle estime que 
ta situation française ri* est en rien comparable 
à celle qui prévaut aux Etats-Unis. Outre- 
Atlantique, l'opposition à l'avortement est 
beaucoup plus importante et, qui plus est, re- 
layée par de puissantes forces politiques. A tel 
point que ta question de savoir s’il convient 


d’interdire les interruptions volontaires de 
grossesse est devenue là-bas un débat poli- 

i hujeur. 

V 40^4teirfw4îranca. EtHfoflïne si la Corir^ 
rence des évêques raqjpeteftrécemmenfc^i^ 
■sirion traditionnelle selon Péprscopat fran- 
çais, P avortement constitue «la mise à mort 
d'êtres humains innocents» -, rien n’indique 
a priorf que 1 e « réveil des consciences » appe- 
lé de leurs vœux par les traditionalistes sera au 
centrçjfte Ja campagne Rectorale. A moins que 
Philippe de Villiers et, dans une moindre me- 
sure, Jean-Marie Le Pen n’en décident autre- 
ment, n'acceptant de monnayer leur rallie- 
ment à Edouard Balladur qu’à ta condition que 
ce dernier exprime des réserves à P égard de la 
loi du 17 janvier 1975. / 

M. Balladur a toujours manifesté un soutien 
sans faille à M - * Vfeif, te « premier » de ses mi- 
nistres. Plusieurs de ses alliés se sont exprimés 
sans ambiguïté sur la question. François Bay- 
rou, président du CDS, n'a-t-il pas affirmé di- 
manche, à « L’Heure de vérité », que sW avait 
été député Uy a dix ans il aurait voté en faveur 
de la loi Veil? Pourtant, si M. de Villiers ob- 
tenait un score important au premier tour, les 
choses pourraient devenir plus difficiles pour 
factuel premier ministre. 


Une remise en cause de la loi dépénalisant 
l'interruption volontaire de grossesse serait 
no» seafement catastrophique gtais «fb^u rde. 
; JîHrtjM^dique en effet qu’elle n'a pàseu tes ef- 
fets’prâïts par ses d étracteu rs. Le nombre 
d'avortements réalisés en France est Testé 
stable depuis les années qui ont immédiate- 
ment suivi la promulgation de la loi. La France 
est aujourd’hui l'un des tout premiers pays au 
monde pour le taux <f utilisation d’un moyen 
contraceptif (81 % des couples de 20 à 44 ans 
en utilisent un). Le nombre de Françaises se 
rendant en Angleterre afin d’y subir une IVC 
est passé de 14809 en 1975 à 2154 en 1992. 
Quant aux actions menées par des comman- 
dos anti-IVG, le ministère des affaires sociales 
indique que leur nombre tend également à dé- 
croître (14 en 1990, 8 en 1994). 

Plutôt que de vouloir à tout prix revenir à 
une situation passée déplorable du point de 
vue de la santé publique, mieux vaudrait ten- 
ter de trouver une solution à la lente diminu- 
tion du nombre de médecins pratiquant dis 
IVG et mettre en oeuvre de véritables pro- 
grammes d’éducation sexuelle et d'éducation 
pour la santé à destination des plus jeunes. 


Franck Nouchi 


Les trois missions de Jacques Sauter 


LA NOUVELLE Commission 
européenne, présidée par Jacques 
S ante r, entre en fonctions lun- 
di 23 janviei Pendant les cinq an- 
nées de son mandat, on attend 
d’elle une triple performance. Elle 
devra d'abord hâter la mise en 
œuvre du traité de Maastricht, 
c'est-à-dire consolider le marché 
unique, mener à son terme le pro- 
gramme d’Unlon économique et 
monétaire (UEM) et donna: corps 
à la politique étrangère et de sé- 
curité commune (PESC). 

Elle devra ensuite piloter la 
Conférence intergouvememen- 
tale (CIG), qui, en 1996, réformera 
te traité de Maastricht afin d’en 
corriger tes faiblesses, mais aussi 
de l’adapter à une Union euro- 
péenne en voie d'élargissement 
Composée désormais de quinze 
Etats membres, l’Union en 
comptera sans doute une tren- 
taine vers l’an 2010 . 

La Commission devra enfin, 
comme cela fut décidé au dernier 
sommet européen d’Essen, pré- 
parer l’élargissement aux pays 
d’Europe centrale et orientale 
(PECO), à Malte, à Chypre, peut- 
être à la Turquie, et dans le même 
temps, consolider à l’est (Russie, 
Ukraine) et au sud (Maghreb, Mé- 
diterranée orientale), tes relations 
de l'Union avec ceux de ses voi- 


sins qui n’ont pas vocation à 
l’adhésion. 

La première de ces missions re- 
lève de la gestion, la voie ayant 
été tracée et les réglements né- 
cessaires adoptés. Cependant, U 
ne faudra pas se contenter cf éva- 
luer le marché unique à Faune de 
critères juridiques (nombre de di- 
rectives adoptées puis transpo- 
sées), mais s’assurer que, sur le 
terrain, le dispositif en place 
fonctionne de façon équitable. 

' Faire vivre le marché unique, 
c’est le compléter lorsque cela a 
été prévu (ainsi en matière fis- 
cale) et F amender en fonction de 
l'évolution du monde. C’est 
continuer à appliquer le Livre 
blanc sur la croissance, la compé- 
titivité et Femploi, rédigé par la . 
Commission Delors et appelé à 
demeurer le cadre de référence 
pour Faction économique et so- 
ciale. C’est lancer la révolution de 
la « société de l'information », 
c’est-à-dire à la fois libéraliser; 
pour donner au marché l’occa- 
sion de s’épanouir, et encadrer, 
afin d’éviter 1 e chaos, on encore 
favoriser la coopération indus- 
trielle. 

La Commission devra aussi 
trouver les formules appropriées 
pour alléger le xoût du travail 
sans amputer tes avantages ac- 


quis parles salariés. Afin de déga- 
ger les recettes nécessaires à cette 
opération et tenir les engage- 
ments pris après la Conférence de 
Rio, elle devra décider d’appli- 
quer une taxe sur les émissions de 
COj. Q hri faudra également réflé- 
chir aux moyens de défiscaliser la 
formation et la recherche— 

Pour parvenir à la monnaie 
unique, au plus tard le X® jan- 
vier 1999, la Commission veillera 
à ce que les gouvernements ac- 
complissent les efforts de conver- 
gence auxquels ils ont souscrit Le 
nouveau cycle de croissance en- 
gagé en 1994 y aidera, mais les 
turbulences qui agitent actuelle- 
ment la lire et la peseta 
confirment que la tranquillité 
n’est jamais acquise. 

La nouvelle Commission 
semble préparée à cette œuvre de 
raffermissement qui correspond à 
une attente renouvelée des entre- 
prises. Dans son discours d’inves- 
titure, devant le Parlement, 
M. Sauter a indiqué sa volonté de 
« mobiliser les fonds nécessaires» 
pour que les quatorze projets 
d’infrastructures de transports, 
retenus comme prioritaires à Es- 
sen, soient effectivement lancés 
avant la fin 1996. II s’est prononcé 
pour un rapprochement entre la 
recherche et l'industrie, n a parlé 


avec détermination de la révolu- 
tion télématique. « L’Europe ne 
doit pas rater le coche~. Je veux 
que l'Union soit en première ligne, 
avec des technologies, des produits, 
des services européens - Nous de- 
vons aussi développer une stratégie 
des contenus. Je souhaite qu'on 
roule européen sur les autoroutes 
de l'information. » 

Il aura, pour l’appuyer, une 
équipe efficace,-' avec quelques 
«anciens», qui ^maîtrisent ces 
dossiers tels FARemand Martin 
Bangemann (affaires indus- 
trielles, auteur dn rapport qui 
porte son nom sur la société de 
Pmformation) ou le Belge Karel 
Van Miert (politique de concur- 
rence). 

Mais aussi des nouveaux, moti- 
vés, et en rien débutants, tels 
Edith Cresson (recherche, forma- 
tion), l’économiste italien Mario 
Monti, qui débarque à Bruxelles 
précédé d'une excellente réputa- 
tion, ou encore, s'agissant de 
l’UEM, Yves-Thibaut de Silguy, 
dont l’Europe, comme fl a pu le 
dire lors de son audition devant le 
Parlement, constitue depuis vingt 
ans le métier. 

Philippe Lemaitre 
Lire la suite page tS 


M. Barre 
jette les bases 
d'une éventuelle 
candidature 
à l'Elysée 

RAYMOND BARRE a Indiqué, 
dimanche 22 janvier, qu'ü se donne 
un mois pour décider s’a sera ou 
non candidat à la présidence de la 
République. Alors que les cen- 
tristes du CDS, qui étaient ses prin- 
cipaux partisans fl y a sept ans, ont 
pris parti officiellement pour 
Edouard Balladur, l'ancien premier 
ministre se donne le temps d’ob- 
server révolution de la campagne 
et les orientations défendues par le 
chef du gouvernement II a cri tiqué 
ce dernier en soulignant la nécessi- 
té de réformes vigoureuses et de 
décisions courageuses pour lutter 
c o n tre le chômage et assurer le fi- 
nancement de la protection so- 
ciale. 

Four M. Barre, l’Europe, la ré- 
forme, nmpartialité de PEtat, sont 
les trois impératifs que doit se don- 
ner, aujourd’hui, un candidat à la 
magistrature suprême, il continue 
donc à ne pas exclure de les dé- 
fendre hri-même. Œcuménique, il 
déplore l’état du Parti socialiste, 
qui semble incapable de remplir 
son rôle de «parti de gouverne- 
ment» dans cette campagne. 
M. Barre se fait fort, hd, à la dif- 
férence de Jacques DeJors, de trou- 
ver à droite, au castre et, même, à 
gaaSbe les eottpiQjü agftS tFunema- 

jdtité qui se formerait autour de hii 

pour appliquer sa poétique. 

Lire pages 7 et 15 

Le Québec 
demande 
le divorce 



Jacques Parizeau 

QUINZE ANS après le « non » de 
1980, les Québécois devraient une 
nouvelle fois se prononcer cette an- 
née par référendum, à une date en- 
core inconnue, sur leur «souverai- 
neté ». Pour l’instant, tous les 
sondages indiquent qu’une légère 
majorité - 53 % - des habitants de 
la Belle P rovince hésitent toujours 
à franchir 1e pas décisif vers Pindé- 
pendance. Les Québécois aime- 
raient condlter nncondHable, c’est- 
à-dire divorcer du Canada tout en 
conservant les avantages de la si- 
tuation actuelle. D’ores et déjà le 
gouvernement indépendantiste, ar- 
rivé au pouvoir à Québec en sep- 
tembre 1994, a indiqué qu'en cas 
d'accession à l’Indépendance la 
province garderait comme monnaie 
le dollar canadien et que ses habi- 
tants pourraient posséder un 
double passeport, canadien et qué- 
bécois. 

Jacques Parizeau, premier mi- 
nistre québécois, qui incarne parfai- 
tement la cause d’un mouvement 
assagi et embourgeoisé, est arrivé 
hindi 23 janvier en France pour nue 
visite officielle de quatre joins. Il y 
recherchera Passurance, nous a-t -2 
clédaré, que la France serait, en cas 
de « oui » au prochain référendum, 
1 e premier pays à reconnaître la 
souveraineté du nouvel Etat 

Lire pages 6 et 13 
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LE MONDE /MARDI 24 JANVIER 1995 


DIX-NEUF MORTS La double 

explosion qui a eu lieu, dimanche 22 
janvier près de Netanya, au nord de Tel 
Avrv, a fait dix-neuf morts et soîxante- 
dnq blessés, des soldats pour la plu- 


part, le jour même de la commémora- 
tion du cinquantième anniversaire de 
la ibération du camp d'extermination 
d'Auschwitz. • Le Dphad islamique a 
revendiqué l'attentat Ykæer Arafat a 


condamné cet acte et présenté ses 
condoléances au premier ministre is- 
raélien.* Itzhak Rabin doit faire face 
à des pressons de plus en plus fortes, 
de la part rte la droite nationaliste mais 


aussi des travaHBstes au pouvoir. Le 
gouvernement a décrété, une fois en- 
core, le boudage total des territoires 
palestiniens, mais a renoncé à sus- 
pendre les négociations avec FOLB ce 


qu'a suggéré, pou r fa prem ière fois, 
Ezer Wazmann, le présidant de IBat 
Le gouvernement a autorisé la pour- 
suite de b aanstructionefes enfante fc- 
raéBennes autour de Jérusahmest 


Itzhak Rabin envisage une « séparation totale » entre Israéliens et Palestiniens 

L'attentat meurtrier revendiqué par le Djihad islamique relance la question de l'isolement 
à long terme des territoires occupés, mais aussi celle de la « suspension » des négociations de paix 


JÉRUSALEM 
Je notre correspondant 
Séparer totalement les deux 
peuples de Terre sainte. Comme fl 
l’avait fait, en octobre, après l’at- 
tentat qui avait coûté ia vie à 
vingt-deux civils à Tel Aviv, Itzhak 
Rabin, le premier ministre, a ré- 
pété, dimanche, qu’à son avis tel 
était bien, à terme, ie seul remède 
possible aux violences nationa- 
listes dont sont alternativement 
victimes les deux peuples de l’an- 
cienne Palestine. 

Sitôt dit, sitôt fait, après avoir 
réuni son état-major militaire et 
policier, dimanche en fin d’après- 
midi, M. Rabin a obtenu du gou- 
vernement qu’il avalise, pour 
l’ensemble des territoires occupés 
et autonomes, le bouclage « total 
et jusqu’à nouvel ordre ». conseillé 
par les hommes en uniforme. La 


mesure s’appliquera au moins 
jusqu’à la fin de semaine, laissent 
entendre les ministres «co- 
lombes »■ 

Le « droit de passage » pour les 
habitants des deux enclaves auto- 
nomes de Gaza et de Jéricho - 
distantes l’une de l'autre d’envi- 
ron 100 kilomètres -, droit prévu 
par les accords du Caire de mai 
1994 et jamais rais en œuvre (sauf 
pour les personnalités officielles 
palestiniennes), est aussi suspen- 
du jusqu’à nouvel ordre. N en est 
de même pour les discussions du 
comité conjoint, formé, jeudi, 
pour étudier les dossiers des pri- 
sonniers - on en compte encore 
six mille - qui devaient être libé- 
rés à l’occasion du ramadan. 

Est-ce le début de la fin du pro- 
cessus de paix ? Depuis des mois, 
il est en panne puisqu’Israêl re- 


Un sixième raid de « kamikaze » 


L’attentat de Netanya est le 
sixième d’une série d’opérations 
suicides menées en Israël par des 
extrémistes palestiniens : 

• 6 juillet 1989 : un Palestinien 
s’empare d’un autobus assurant 
la liaison Tel Aviv-Jérusalem et le 
précipite dans un ravin, 
provoquant la mort de 16 
passagers. Le Djihad islamique 
revendique l’attentat 

• 6 avril 1994 : le Mouvement 
de la résistance islamique Hamas 
revendique un attentat à la 
voiture piégée contre un 


autobus, à Afoula : 8 morts et 
44 blessés. 

• 13 avril 1994 : un attentat 
contre un autobus israélien 
commis par un « kamikaze » 
palestinien à Hadera fait 6 morts. 

• 18 octobre 1994 : le Hamas 
revendique l’explosion d’une 
bombe à bord d’un autobus, à 
Tel-Aviv : 22 morts, dont l’auteur 
de l’attentat et 47 blessés. 

• 25 décembre 1994 : douze 
personnes sont blessées à 
Jérusalem par un Palestinien qui 
portait sur lui 10 kilos d’explosifs. 


fuse d’évacuer ses troupes des 
villes de Cisjordanie, comme l’ac- 
cord signé, le 13 septembre 1993, 
à Washington, lui en faisait obli- 
gation. Mais dans l’atmosphère 
délétère qui règne aussi bien en 
Israël que dans les territoires, une 
rupture pure et simple n’est plus à 
exclure. Car dans l'Etat juif, peut- 
être plus qu’aflleurs, le recours au 
terrorisme déstabilise toujours 
grandement le gouvernement et 
plus encore la société, provo- 
quant, chaque fois, de puissants 
réflexes conservateurs. Si ces 
mots avaient encore un sens dans 
la région, on pourrait dire que 
l’opinion israélienne glisse de 
plus en plus « à droite», alors que 
chez les Palestiniens la balance 
penche de plus en plus en faveur 
des Islamistes. 

Comme à chaque attentat, ce 
sont plusieurs dizaines de milliers 
de Palestiniens, régulièrement sa- 
lariés en Israël, qui vont perdre 
leur gagne-pain pendant des 
jours, voire des semaines. Certes, 
comme dit Fathi Azam, directeur 
d’un Institut palestinien des droits 
de l'homme (El Haq), «il a large- 
ment été démontré par le passé que 
ce genre de mesures ne peut 
qu’exacerber la situation, créer un 
environnement plus tendu et en- 
gendrer des réactions violentes». 
Mais M. Rabin a un gros pro- 
blème de crédibilité politique et, 
honnis la répression, toujours lar- 
gement utilisée, il a peu d'outils 
créatifs à sa disposition. 

Déjà décrété, en octobre, le 



« bouclage stratégique » est une 
séparation des sociétés israé- 
lienne et palestinienne, dans tous 


les aspects de la vie économique, 
sociale et culturelle, qui a pour 
but, comme disait M. Rabin, de 
« minimiser aussi fortement que 
possible le nombre de Palestiniens 
admis en Israël». Aujourd’hui, 
plus de 60000 travailleurs étran- 
gers, non juifs, venus d'Asie et 
d’Europe orientale exercent dans 
l’Etat juif des activités naguère ré- 
servées aux Palestiniens. 

GROUPES DE PRESSION 

Le nombre total des Palesti- 
niens encore tolérés en Israël est 
à peu près identique, c’est-à-dire 
qu’il a baissé de moitié en dix- 
huit mois. Un système de laissez- 
passer, avec obligation pour les ti- 
tulaires de quitter, chaque soir, le 
territoire de F Etal Juif avant 19, 20 
ou 21 heures, selon les profes- 
sions, a même été mis en place. 

Les contrevenants - plusieurs 
centaines de « travailleurs clan- 
destins » sont ramassés, chaque 
mois, par la police dans les 
grandes villes d'Israël - risquent 
de lourdes contraventions, voire 
la prison. Inutile de dire que le 
bouclage «stratégique» vise aus- 
si, voire surtout, Jérusalem, que la 
plupart des 2/4 millions de Palesti- 
niens qui vivent dans les terri- 
toires. n’ont plus revu, faute des 
permis nécessaires, depuis au 
moins dix-huit mois. 

Pourtant, tout aussi régulière- 
ment qu’il est imposé aux 
soixante et quelque mille travail- 
leurs légaux en Israël, le bouclage 
finit toujours par fille rapporté, 
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Les explosifs visaient un Abribus et un snack-bar bondés de soldats 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 

Il était 9 h 20, dimanche 22 janvier, 
premier Jour ouvrable de la semaine 
en IsraëL Au carrefour de Beit Lid, à 
25 kilomètres au nord de Tel Aviv, 
des centaines de soldats qui rentrent 
de la peiraisskm traditionnelle de fin 
de semaine attendent les autocars 
militaires qui les ramèneront dans 
les bases autour de Naplouse et 
Toulkarem, en Gsjoirianie occupée. 
Le Djihad islamique en Palestine, qui 
revendiquera l’attentat une heure 
après son exécution, a soigneuse- 
ment choisi sa cible- Même au Liban, 
il y a des années que l’Etat juif 
n'avait perdu autant de soldats en 
une seule opération. 

Situé à environ 3 kilomètres de la 
station balnéaire de Netanya, sur la 
côte méditerranéenne, l’endroit est 
bordé de champs et de terrains 
vagues. D’un côté, une base militaire 
de logistique qui, censure oblige, 
n'apparaftra pas sur les images de 
télévision, et de l’autre, également 
Interdite d’image, ia prison d’Ach- 
morète, où sont détenus plusieurs 
centaines de Palestiniens, dont 
Cheikh Ahmed Yassine, dirigeant et 
fondateur de l’autre grand mouve- 
ment islamiste, Hamas. A Gaza, 


dans la soirée, certaines rumeurs 
non confirmées, répandues dans les 
mosquées, laisseront entendre que 
l’opération a en réalité été exécutée 
conjointement par les deux forma- 
tions intégristes. 

En tout état de cause, dès la pre- 
mière explosion, F état d’alerte a été 
décrété dans rétablissement péni- 
tentiaire, où Pan a «et abord pensé, 
confiera un gardien, à une attaque en 
vue de libérer Yassine». Près de 
l’Abribus qui jouxte la base, un 
snack-bar, comme toujours à cette 
heure-là, est bondé d’hommes en 
uniforme. Cest là, posé près d’un 
mur de rétablissement, qu’une pre- 
mière bombe explose. Des dizaines 
de soldats attablés se ruent dehors. 
Quelques minutes plus tard, selon 
les premiers éléments de l'enquête, 
une seconde déflagration, beaucoup 
plus puissante, souffle les deux 
structures. 

La seconde explosion, sinon la 
première, a été provoquée par un 
« kamikaze * qui a pu s’approcher 
des militaires et déclencher lui- 
même son dispositif. Une jeune 
femme-soldat racontera avoir vu 
« un type bizarre, en uniforme, 
comme nous. B était accroupi, comme 
s'il allait vomir et il avait une sorte de 


paquet sur le ventre. Je le regardais de 
loin quand tout a explosé ». Plus tard, 
on apprendra que cet homme s’ap- 
pelait Anouar Mohamed Saker, 25 


presque tous -des appelés, de 18 à 20 
ans. L'un pleure doucement ses co- 
pains disparus. On relèvera 19 corps, 
dont celui d’un civil, un routier qui 


La revendication du Djihad islamique 

Mouvement armé clandestin, dirigé ‘de Damas par Cheikh Fathi 
Chikaki et disposant de petites cellules combattantes à Gaza et en 
Cisjordanie occupée, le Djihad islamique en Palestine a revendi- 
qué, dimanche 22 janvier, l'attentat commis le matin même par 
deux commandos-suicide palestiniens. « L'opération menée contre 
le plus grand centre de transport militaire en Palestine, a déclaré 
M. Chikaki à la radio du Hezbollah au Liban, s'inscrit dans le cadre 
de la libération de la Palestine et constitue une riposte à la colonisa- 
tion juive en Cisjordanie et à Jérusalem [_] Cest aussi une réponse 
aux négociations menées [par Yasser Arafat] dons- le dos de notre 
peuple, lequel n'est nullement engagé par les pseudo-accords conclus 
Jusqu’ici. » 


ans, libéré de prison en 1989, origi- 
naire de Gaza. U second «martyr», 
qui figure dans les tracts de revendi- 
cation du Djihad islamique, mais 
dont Formée n’a pas encore retrouvé 
les restes, Salah Abdel Hanrid Cha- 
ker, 27 ans, était aussi originaire de la 
bande de Gaza 

Cotps déchiquetés, flaques de 
sang, hurlements de souffrance et de 
terreur Les soldats présents sur les 
lieux au moment de l'explosion sont 


s'était arrêté là pour prendre un ca- 
fé. Pas de trace des deux kamikazes, 
fl y a aussi une soixantaine de bles- 
sés, dont treize dans un état sérieux. 
La quasi-totalité sont aussi des sol- 
dats. 

YASSER ARAFAT CONDAMNE 

Alors que la police et f armée ont 
boudé le secteur, que les rabbins mi- 
litaires ramassent, conformément à 
la tradition judaïque, tous les mor- 


ceaux de chair humaine dispersés 
dans un rayon de ptnaons dizaines 
de mètres pour les œsevefe; Itzhak 
Rabin, le premier nûnistie, arrive sur 
les Beux, fl est aussitôt pris à partie, 
insulté, conspué par les quelques ci- 
vils qui sont venus là manifester leur 
colère : « Rabin assassin !», «Sa- 
laud!», «Morts aux Arabes!» 

La garde rapprochée du premier 
ministre écarte violemment quel- 
ques excités. M. Rabin serre les 
dents : «Je n'ai pas dé mots pour 
qualifier cette atrocité. » Que dire 
quand rout a déjà été dit et redit lors 
des attentats précédents? L’attaque 
de Beft Lid est la plus sanglante en 
Israël depuis celle du 19 octobre à Ta 
Aviv (22 morts). Shimon Pérès, te 
chef de la diplomatie, peut bien sou- 
ligna:, à juste titre, que «k nombre 
d'attentats diminue»,- celui des vic- 
times, ho, ne cesse d'augmenter. De- 
puis la signature à Washington de la 
Déclaration de principes, fl y a cBx- 
sept mois, ce sent 109 Israâiens et 
195 ibtestinkns qui ont été tués sur 
le territoire de Fancienne Palestine 

Ftiur la majorité des Israéliens, 
comme pour les Palestiniens, le 
« processus de paix», que la presse 
locale commence à écrire avec des 


guillemets, coûte désormais trop 
cher en vies h umâmes. «B fiait au 
moins le suspendre», a demandé, di- 
manche, Ezer Weszmann, président 
de FEtat Opinion partagée non seu- 
lement par rapposition de droite qui 
en rédame Fanfit pur et ssnpfe de- 
puis 1e début, mais aussi par une 
proportion grantfissante de la hiérar- 
chie mifitaire, et de nombreux mi- 
nistres et députés travaillistes. «On 
ne peut plus continua r comme cela», 
a notamment dit Benyamfn Ben 
Syezer, ministre du logement 
Comme à l’accoutumée, Yasser 
Arafat, du fond de sot enclave auto- 
nome à Gaza, a condamné ce 
« crime horrible contre k processus de 
paix». U chef historique de l’OLP 
n’y est pour rien, il n’est pas respon- 
sable de la sécurité en Israël, ni 
même en Cisjordanie occupée. Mais 
en signant la Déclaration de prin- 
cipes avec lui, insiste Ezer Weizinan, 
« Israël e%)érait qu'il aurait sqffïsam- 
ment (Tmfiuence sur ses co mp atriotes 
pour stepperk terrorisme ». Et le chef 
de l'Etat cf ajouter: «S’a n’est pas 
PhommequWitousJhttait, si nous nous 
sommes trompés de partenaire, a fau- 
dra bien en tirer les conséquences.» 

RC 


Le chef d'un groupe islamiste égyptien 
est tué par la police 


LE NOUVEAU CHEF du princi- 
pal groupe intégriste armé égyp- 
tien. ia Djamaa islamiya, a été tué, 
dimanche 22 janvier, dans le sud 
du pays, avec son garde du corps, 
a affirmé la police. Celle-ci a préci- 
sé que Mahmoud Sayed Selim 
avait succédé à la tête du mouve- 
ment à Hassan Abdel Galil, tué, en 
octobre, à Assouan. 

Accusé d’avoir commis et orga- 
nisé trente -six attentats dans 
toute l’Egypte depuis 1992, Sayed 
Selim a été tué lors « d'un échange 
de coups dejîeu après une chasse à 
l’homme dans une rue de Sohag», 
à 500 kilomètres au sud du Caire. 
Lors de la même opération, le chef 
militaire de la Djamaa à Sohag, 


Le gouvernement autorise la poursuite de la colonisation autour de Jérusalem 

Un comité vient d'être créé pour surveiller les constructions proches de la Ville sainte 


Aboul Foutouh Abou Deif, et 
37 membres de l’organisation in- 
tégriste ont été arrêtés, selon la 
police 

Depuis le début des affronte- 
ments entre les intégristes et la 
police en mars 1992, le nombre des 
victimes de la violence s’élève à 
604 morts. Alors que les autorités 
répètent que le terrorisme inté- 
griste est quasiment éradiqué, les 
militants de la Djamaa islamiya 
ont intensifié leurs opérations en 
haute Egypte. Iis ont assassiné 
16 policiers en janvier et 21 autres 
en décembre. La police a, quant à 
elle, tué 25 fondamentalistes en 
janvier et 17 autres en décembre. - 
(AFP.) 


JÉRUSALEM 
de notre correspondant 
Lorsque l'attentat de Beit Lid a 
été commis, dimanche 22 janvier, le 
gouvernement était réuni pour étu- 
dier le dossier «explosif» du 
« Grand Jérusalem ». Toutefois, 
avant d’interrompre le conseil, Itz- 
hak Rabin a eu le temps d’approu- 
ver la création d’un comité inter- 
ministériel qui sera chargé, non 
point de ralentir, encore moins de 
stopper, mais de «surveiller» ia 
construction dans les colonies sa- 
tellites de la Ville sainte. 

Conformément à la promesse 
faite aux Américains en novembre 
1992, la création de nouvelles colo- 
nies en Cisjordanie occupée restera 


«gelée», et l’extension « privée » 
de ceDes qui existent, surveillée. 
Dans la banlieue est de Jérusalem, 
en revanche, et consécutivement à 
une décision prise plus ou moins 
secrètement par le gouvernement 
le 24 janvier 1993, la colonisation 
restera encouragée par des fonds 
publics. Le comité créé, avec 6 mi- 
nistres, n’aura en fait d’autre tâche 
que de vérifier que les programmes 
d’agrandissement sont conformes 
à ce qui a été déridé- 

ACCORD DE IA GAUCHE 

Le Meretz, qui se situe à ia 
gauche de la coalition et qui sou- 
haitait un «gel» de toute construc- 
tion hors des limites municipales 


de la Ville sainte - déjà considéra- 
blement élargies après la conquête 
de la partie orientale en 1967 -, a 
accepté la décision de la majorité 
travailliste. «L'essentiel, a com- 
menté Benyamin Ben Efiezer, mi- 
nistre du logement et maître 
d’ œuvre du «Grand Jérusalem», 

est que cette décision ne nous lie pas 

les mains et que nous pouvons conti- 
nuer de construire sans entrave. » 

En clair, les tités-dortoiis de la 
périphérie, comme Maale Adou- 
mîm(20000haMtantsXGïvatZeev 
(10000), Goush Etzioa (10 000), 
Efrat (5 000), etc., vont encore 
s’agrandir sur le territoire occupé 
de Cisjordanie. Au moins trois 
mille logements supplémentaires, 


V 


de facto réservés anx citoyens israé- 
liens juifs, seront mis en chantier 
cette année. Jouxtant pratique- 
ment trois grandes vffles arabes au 
nom (Ramallah), à l'est (Jâridio) et 
au sud (Bethléem), la « métropole 
de Jérusalem », comme (fit le maire, 
Eboud Ohnerttlikood), indot au- 
jourd'hui, selon les; cartographes 
de l'OLP,. «près d’un quart» des 
territoires en principe promis à 
l’autonomie. Seule consotetfan, 
toute théorique, pour les Rïlestp 
mens? il n'est pas question, pour 
rînstant, de procéder an rattache- 
ment de Jure de ces colonies â Is- 
raël- 
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sous ia pression conjuguée des 
amk de l'Etat juif, qui daignent 
qu’une explosion généralisée 
rfans des territoires économique- 
ment indigents ne mette fin au 
processus de paix, et des groupes 
de pression locaux du bâtiment, 
de l'agriculture et de l’hOteUene, 
qui prospèrent grâce à une main- 
d’œuvre arabe sous-payée. 

La «séparation totale» prônée, 
dimanche, une fois encore, par M. 
Rabin, alors qu'elle est totale- 
ment étrangère à la vision d’ave- 
nir de s himo n teres, le chef de la 
diplomatie, serait-elle en défini- 
tive impossible à réaliser? Tech- 
niquement non, encore faudrait- & 
d’abord régler le sort des 150 000 
Palestiniens qui s’accrochent à 
leurs oraisons et institutions de 
Jérusalem-Est, annexée. 

Comme toujours, le problème 
est plus compliqué et surtout po- 
litique. La «séparation totale ? », 
tes Palestiniens n’y sont pas op- 
posés mais à condition qu’on leur 
rende les territoires occupés de- 
puis 1967, qu’on les laisse se dé- 
brouiller entre eux, c’est-à-dire 
qoTsraêl rapatrie ses 140000 co- 
lons. Surtout, que l'on n’entrave 
plus la. naissance d’un Etat indé- 
pendant avec Jérusalem-Est 
comme capitale. Se réconcilier et 
partager en commun les biens du 
ménage ? Ou bien divorcer et res- 
tituer ses biens au partenaire 
congédié? Un jour ou l’antre, fl 
faudra bien choisir. 

Patrice Claude 
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Le GIA algérien renouvelle 
ses menaces contre la France 

Le président de la Fédération de football 
et un commerçant français, de confession juive, 

•i ont été victime* dafif rjtats terroristes ; 


LES FRANÇAIS « dont la pré- 
sence n’est pas indispensable» en 
Algérie ont été à nouveau invités, 
dimanche 22 janvier; par le Qu& 
<T Orsay, à «prendre leurs disposi- 
tions » pour quitter le pays. Cet ap- 
pel a été lancé quelques heures 1 
après l'assassinat, en pteta centre 
d’Alger; d’un commerçant français, 
Joseph Belaïche, tué par balles 
alors qu’à se trouvait à bord de sa 
voiture, près du square' Port-Saïd 
(ex-square Bressob). Une femm e 
de hente-cinq ans a été grièvement 
blessée au cours de l’attentat, a 
précisé le bureau algérois de FAFE 

Depuis l’assassinat deTantien 
premier ministre Kasdi Merbah, 
tué, én août 1993, alors qtfil dr- 
. culait éu voiture, c’est la prenûète 
fois qu’ai, individu est ainsi « ci- 
blé », dans un véhicule privé, en 
deheus d’un Heu fixe on habitueL. 
Agé fte'dnquarite-rinq ans, M. B é-‘ 
laïche était Fun des rares membres 
de la communauté juive d’Algérie 
encore présents dans le pays. Un 
autre commerçant de confession 
juive, Raymond Louzoum, de na- 
tionaEté tunisienne, avait été tué, 
le 23 janvier 1994, devant sa bon- . 
tique de la rue Didouche-Mourad, 
dans le centze-vfflê. Ce nouvel as- 
sassinat - quatre jours après le re- 
jet, par tes autorités algériennes, de 
«l’offre de paix » des principaux 
partis de l’opposition, porte à 
vingt-sept te nombre des Français 
tués en Algérie depuis septembre 
1993. ... 

VOYAGES INTEItDflS . r\ 

L’ensemble de ces attent ats ont 
été officiellement attribués aux 
« terro ris tes » raamfc»»» et .la plu- 
part des meurtres d'étrangers (78. 
en, moins de deux ans) ont été re- 
vendiqués parte Groupe islamique 
annS"(GiAj. Uribae» comme 
L’aile la pins radicale de la mou- 
vance islamiste, 1e GIA avait no- 
tamment revendiqué te récent dé- 
tournement d’un Airbus d’Air 
France, au cours duquel trois pas- 
sagers, dont un Français, avaient 
été tués, et l’assassinat ai guise de 
représailles de quatre Pèresbtancs, 
l e 27 d écembre, à Uzi-Ouaou en 

Kabytfe.: ... l 1 

Partisan de la guerre sainte (dji- 
had) contre te pouvoir; qualifié de 
«junte impie», le GIA a condamné 
à son tour la «plattfbme» de 
Rome, signée par le FiN et 1e Ffcont 
des fontes socialistes (FFS), mais 
aussi par tes représentants de Pex- 
Front islamique du salut (FIS). 
Dans un communiqué publié, sa-, 
medi, par Je quotidien saoudien El 
Hayat, te GIA affirme qtffl se « dé- 
solidarise » de Finitiative de l’oppo- 
sition et renouvelle son appel à 


Le rééchelonnement de la dette 
privée algérienne piétine 


\ (^AniE JOURNÉES de négoâa- 
. fions, te semaine dernière, à Paris, 
n’ont pias permis à FAlgérie de trouy 
ver un (OTJjpranls avec tes banques 
sur le réâhekxmement de la dette 
non garantie. Tf-es discussions 
doivent reprendre lp 7 févrteç. 

Au lendemain déjà conclusion 
.cfun accord avec te Fonds mené-, 
taire international (FMI), tes Algé- 
riens ont, comme prévu, cessé de 
rembourser Leur dore. Les intérêt s 
. des emprunts coùffi^îâéot <£être ; 
versés mais pas le praripaL Depuis 
lors, un accord pour le rééeb etoq ne- 
ment (fane partie de la dettefpu' 
btiquë a été couda dans te cadre du 
Ç3nb de Paris. En revanche, les dis- 
casskm suç te réfcfaeto n neroent de 
la dette privée - dont plus de 60% 
sont détenus par des banques japo: : 
oaises - ptetinent^Sra stock gobai 
est évalué à 4^'miffiasds de ttoüars 
' (24mDSaràs de francs^Snr ce total, 
700 millions de (tolISs- viennent 
normatement à échéa&te entre 1e 
31 mars 1994 « le 1* avril 1995. Cest 
ce montant qn’ïi s’agit d’étaler dans 
le temps. 

Mais les Algôiens ont 


dure dans le rééchelonnement 
270ndEons de doSars supplémen- 
taires. Cette serrure correspond es- 
sentiellement au «reprofilage» 
(finie partie de la dette déjà négo- 

•> ii 


noncé que leur pays ^honorerait 1 
. pas. 1a .première é ch é an c e du «re-j 
pcoiOage» en mars. S’agit-il de foire! 
pression sur les six banques - 
condu i tes par te'sodété générale -, 
plus une société de aédrfcbaâ.avec’ 
jtiqu4eootfieu tes dbcassjripç? Le 
fait estqrfAlger joue gros jeu. En 
1994 et 1995, le service de la dette 
absorbera entre 60% et 75 % des ex- 
portations du pays. Avec un accord 
sur le rééchekmnement de la dette 
publique, le ratio tombe à 35% en- 
viron. Et à 20%, dans rbçypofcèse; 
(fun réécfadotmqnent de 1a dette 
privéelnduantle « reprofibge ». 

Mais induré le reprafilage dans te 
rééchelonnement représenterait, 
aux yeux des bànques, « une conces^ 
skmnwfane que rien ne justifie». 

. Ne seraft-a 91e pour récupérer 

une partie des sommes avancées, fl 1 
est probable que les banques fori- 
itmt par accepter rme partie de ses 
.demandes. Mais rites risquent de 
foire payer cher cette reculade, en. 
refusant notamment de financer 
Son oonnnexce courant. 

Jean-Pierre 1 ’uqiuA, 


V>: 


Le Maghreb et l'Europe du Sud veulent faire 
front commun contre le fanatisme religieux 

Réunis à l'initiative de M. Pasqua, six ministres de l'intérieur s'inquiètent de la montée de l'« extrémisme » 

Réunis, samedi 21 Jamiegi Tteas, à l'initiative de Méditerranée - Algérie, Ibnbte France, Ita&a, Es- tisme». 1s se sont inquiétés, en relation avec la 
Chartes Pasqua, mas en ratoanœ du Maroc; les six pagne et Portugal - ont étuefié dwerses mesures «entée de firiamênift du d év eloMctnentaifeig’ 
ministres de fintérieur des pays de l'ouest de la -propres à tetter contre « l'extrémisme et Je fena- «rente former de akmnM etae divers trafics». 


« rétablissement du califat par le 
moyen de la lutte armée 

Ce même quotidien cite, en 
.outre, une dédaration- attribuée an 
diéf du GIA, Abou Abderrahmané 
Amine, intenfisant à la France Fen- 
trée «sur le territoire de la commué 
-nanti islamique algérienne »,qaecè 
solt par vole maritime on a érie nn e. 
«Le voyage [des. Algériens] ms là 
France est également interdit, même 
à bord d’Air Algérie», précise cd . 
texte, dont l'authenticité n’a pari 
été confirmée. • . ! 

Décidément prplixe, le GIA a 
aussi menacé de mort les journa-J 
Estes algériens travaillant pour tes 
radios et la télévision nationales, 
qn’fl accuse dé «couvrir les mé- 
fidts » dn pouvoir. Depuis juin 19M, 

inv» rMartwtrg et «la- 

rtes de presse ont été assassinés, 

s mliint rians PAlgémïs. . 

: . De son côté, la branche mifitaire 
de L’ex-FIS, F Année Islamique du 
sahrt (AIS), a, elle aussi, récréé for- 
mellement Faccord de Rome. Dans 
son dennerbuBetmEt-fttfi Eb-Mou- 
bme (« la victoire éclatante »\ reçu,' 
samedi, par tes bureaux parisiens 
de FAFR FAIS estime que les signa- 1 
taires de la «plateforme» se som; 
nxmtrés « injustes envers les moud-t 
jabidines » (combattants de la 
' guerre sainte), en approuvant « ld 
condamnation de la violence pour- 
accéder au pouvoir». . . 

Sans rejeter totalement l'éven- 
tualité d'une solution politique 
«dans le cadre tracé par les 
chouyoukh» (chefs de l’ex-JIS)*' 
FAIS regrette qoe là rencontre de 
: Home ait eu « pour but » d’entraî- 
ner Fèx-FIS « dans l’arène poU-\ 
tique», afin de «PSoigner de son 
rflfe» militaire. 

LavofiedeFassassinatdeM.Be-; 
b iche, un autre attenta t a coût é lai 
vie an président de la Fédération; 
algérienne de football (FAF), Ra-. 
drid Haraigne. Agé de 
birit ans, celui-ci a été tué 
baltes, alors qu’il s’ a ppe lai t à quit- 
ter son domicile de F avenue Krim- 
Belkacem (ex-Télemly), dans le 
centre d’Alger. A en. croire b ratfio 
nationale, M -Haraigtte a été tué en 
tant que «moudjahid» (ancien 
combattant de la guerre d’indépen- 
dance) et parce qu’il voulait fond 
du football «un rempart contre lé 
■ terrorisme ». Selon d’antres- 
sources, M. Hanrigue, élu à la tôté 
de b FAF fi’y a un peu plus de six 
mois, aurait pu être éliminé en rai-' 
son de sa volonté cf assainir Je foot- 
badl algérien, menacé, comme bien 
d’autres secteurs, par tes méfoits de 
la corrçgrtfon et du <£entéfisme xé- 
gkmaL 

Catherine Simon. 


L'£t/W>PE et le Maghreb ont, au- 
jourdTml, une préoccupation 
cmmnune : «la montée de Pînté- 
grisme et du t e r rorisme». Et c’est 
pour en discuter qne les minîsties de 
fintériem fiançais, italien, e^agoed 
et portugais ont rencontré, samedi 
21 janvier, à Unis, leurs homologues 
algérien et tmdden. n en fendrait, 
semble-t-il, bien davantage pour 
faire taire tes récriminations et tes 
. sapUons de toitt ordre qui vont et 
îtameot d'une rive à f autre de b 
Médüeunée. 

«On ne se parle pas suffisam- 
ment », se plaint-on de Rabats 1b- 
nis. Comme si tous les malentendus 
et tes rivalités nafo sa fen» cfun rimple 
«défiât de dialogue», comme s’il 
n’y avait pas, entre FEmope et te 
Maghreb, des heurts d’intétêts bien 
compris et légitimes. On s’en est ren- 
du compte lorsque Espagnols - à 
travers f Union européenne (UE) - et 
Marocains se sont méchamment 
«mpoignés pour écouter leurs to- 
mates et leurs courgettes sur le mar- 
ché fianças. 

Le jfalngi H» euro-maghzébin est 
«Fautant plus matafeé à étabfir qu’a 
n'est souvent, faute de mieux, 

qifime gn mm t» de rtialnpiwt bflaté- 

raox qui, mis bout à bout, ne 
mènent sou ve nt à rien de très co- 
hérent LUE en soi ne se seul pas di- 
rectement mnr» mfe par ce qui se 
trame sur Fauhe rive de la M&Ser- 
ranée, ms à part ses nxmbces qiri b 
bordât sur son ftanc sud. L’Union 
du Magjaeb arabe (UMAX qni ras- 
sendde FAlg&ie, le Maroc, blbmsie; 
b Mauritanie et b Libye, n’est, pour 
Fheure, qtfune fiction, bien inca- 


pable de s’exprimer cfnne seule voix. 

Ainsi, tous ces pays du Bassin oc- 
cidental de b Méditerranée entre- 
tiennent entre eux un dialogue 
cpmpfiqué, plus prompts à se tailler 
des croûpâîes , qu’à fiûnertes ver- 

tiK de la srthriawriM - 1* nawfr ay riana 

lequd a sombré F Algérie, ne Fa pas 
rapprochée du Maroc, qui, loi, rêve 
de tirer son épingle du jeu, de culti- 
ver sa (fiflfeence. Un responsable du 
min i s tè re de Pintérienr n’a-t-il pas 
indiqué, vendredi, à Rabat, que 
«Pobjet de la réunion de Dons ne 
concerne pas k Maroc». Et, lorsque 
l'Europe en général, oo b France en 
particulier; prend langue avec un 
pays maghrébin, 0 s’en trouve 
souvent un antre pour s’en inquiéter 
ets’énfonnafisec. 

Les relations euro-maghrébines 
ont lourdement p&ti de l’engage-- 
men t o ccidental Hans b n paBtipn aiv 
ti-irakienne, en 1991, pendant la 


guerre du Gobé. Les populations, 
plus que leurs gouvanooenQ; ont 
alors dénoncé avec véhémence ce 
qm leur est appantcomme de mau- 
vaises manières à l’encontre des 
Arabes. 11 a fidhi du temps; b paix 
revenue, pour dissiper cette colère 
qui anourri 1e (Bacons idamiste. 

DÉSTABILISATION 
DfinbMdàFantredebMéÆter- 
ianée, le dialogue paraft a^ounFhui 
avoir du irai à trouver le ton juste. 
De moins en moins méditerra- 
néenne au fur et à-mesme qu’elle 
s'élargit, FUE se lasse d’être sans 
cess e soflieftée pa r s es p arte na ires du 
Sud proche alors que des priorités 
sfinposentà efiesor son fianc es^ et 
qrffl est s fanutan é m e n t fiât appel à 
ses fonds pour sauver la paix au 
Broche-Orient. Dans ta tourm ente et 
te désarroi qui le assissent, 1e Magh- 
reb Instnrit, quant à fcû, teptocès de 


La déclaration de Tunis 

Les ministres de Fhttérieur des six pays du bassin occidental de la 
Méditerranée, réunis, « a " w11 21 Janvier, à Tunis, ont, dans mie dé- 
claration, (fite «de 7b nls», « solennellement et fermement condamné 
le terrorisme, F i nt égris me et tonte forme d’extrémisme ou de fana- 
tisme » et « appâté à la cessation de la violence ». Ils sont convenus de 
se rencontrer « au moins une fris par an ou chaque fins qne le besoin 
s’en fera sentir». Les m ini stres se sont inquiétés du «développement 
des diffé re n t e s formes de criminalités et de divers trafics », notamment 
celui des stupéfiants on des âmes, qui leur est appant « de pim en 
plus lié au terrorisme et à Fintégrisme ». Se fétidtant de « la volonté 
commune de tout mettre en œuvre afin de préserver les Sens innom- 
brables et Inestimables » entre les deux rives de la Méditerranée, Os 
ont décidé ifaccrollre «Féchange déformations et kr coopération », 
afin de «permettre à PUnion européenne de man i fester de manière 
concrète » son aide aux pays maghrébins. - (AFB) 


Fégoràme et de firxflflêrenue de ses 
voisins du Non], sur lesquels fi vou- 
drait pouvob compter pour se sortir 
(Tafia Ire. 

Charles Pasqua et d’autres voix 
autorisées ont beau convenir que 
«ter risques de déstabilisation sont 
beaucoup plus grands au sud qu’à 
Pest», et assurer que FUE «vu tout 
mettre en enivre pour rééquilibrer les 
relations avec les pays du Sud», te 
message a du mal à passer. L’AIgâie, 
le Maroc et la Tunisie ont la fâ- 
cheuse impression qu’an-delà dçs 
déclarations d’intention rien n’es} 
vraiment fait pour leur fodEter n 
tâche. p 

Rabat reproche à Paris de voir ! 
mam des islamistes -et non de i 
fiais — Hans f attentat qui, en 
dans un hôte] de Marrakech, a 1 
b vie à deux touristes espagnols 
dont les auteurs sont en cours de ji 
gsnenL Alger n’en finit pas de re- 
mâcher sa rancœur à rencontre de 
Paris; qui a tné gloire, non sans rai- 
son, du dénouement plutôt heureux 
de b récente prise d’otages de PAir- 
bus d’Air France, itims se plaint des 
humeurs chagrines de certains 
cerdes parisiens face à ses méthodes 
expéditives employées pour chasser 
la « vermine» intégriste, et, partant; 
éliminer toute contestation poli- 
tique. 

Ainsi, de brouilles en bouderies, 
de coups de gueule en retro u vailles, 
les relations euro-maghrébines évo- 
luent-elles aujourd'hui dans un cli- 
mat de morosité qu’accentue b vio- 
lence islamiste. 

Jacques de Barrin 


La lenteur des secours à Kobé révèle les carences du système nippon 

^semaine âpre je teemWement^de teye, le japonais s'interrogent sur le pesanteurs bureaucratiques 


KOBE 

de notre envoyé spécial 
« Si je m IçËsœs ofier à la colère, 
f aurais, beaucoup -à dire. Mais ce 
n’est pas le moment pour ta colère.» 


Le sâsme 1e plus meurtrier qu’ait 
connu 1e japon depuis celui qui 
frappa Tokyo . en 1923 
(140 000 morts) n’en- a pas moins 
ouvert une crise poHtique qui en 


Cet habitant du quartier de Nagata* t-sbadbe peut-être une autre plus pco- 


dée sous F égide du Crée® lyonnais' 
au cours dé' .Fété 199L Autrement! 
dit; A^eihveu^iéâchetenntedtt cré- 
dits qui, anx yen des banquiers, 
Font délété. 1 


Fun des pjus touchés par le sâsme 
foi 17 janvier et qui fut ravagé par 
des incendies deux jours durant; a 
perdu sa maison et tous ses biens. 
Sa famille est miraculeusement 
sanve. Mais ses voisins sont morts. 
A travers ses réponses, on 
comprend que b population de ce 
quartier populaire a été largement 
abandonnée à elle-même pendant 
les premières vingt-quatre heures 
qfo suivirent te drame. 

Beaucoup de DOS interlocuteurs, 

dent nous avons vu certains avant la 
grande ptatie du week-end foufiter 
eux-mêmes les ndues calcinées pour 
chercher les corps de leurs perches 
disparus, auraient effectivement 
« beaucoup à dire » sur b lenteur 
des secocss. Mas, pour Trustant, le 
calme de la population, b dignité 
dans Pépreuve, rm sens du destin et 
une retenue traditioaneSe dans Fez- 
pression des sentiments, sont les 
traits qui ont le plus frappé les té- 
moins étrangers de la catastrophe. 


fonde: une aise de confiance de 
Topinion dans te pouvoir. Les ca- 
rences des autorités dans b gestion 
de cette catastrophe accentuent tes 
difficultés du cabinet Murayama, 
déjà confronté à une scission dn 
Parti socialiste dmtFoffirialisatiopa 
été fofiérée à canse dn drame. A la 
Diète, dont b session a repris, Futai- 
satxm pofitique par 1e Nouveau ftr- 
tl dn progrès (S hinrifetto ) dn drame 
ne dépàsse guère, dans sa subs- 
tance, b manoeuvre politicienne. 
Bon nombre de ses membres diri- 
geants ayant feit partie de la majori- 
té libérale démocrate au pouvoir 
pendant près de q ua rmte ans, leur 
«indignation» sonne feux. Hapme 
&hfl,dOTttefirfâedrxalestiFrôgo; 

est cîaifieurs membre du NPR 
Au-delà d’une « cuisine » pofiti- 
rienne et des tentatives de mettre 
en cause le premier ministre (qui se- 
lon b législation actuelle n'a aucune 
attribution spécifique en matière de 
crise de cette natureX il y a les vrais 


problèmes. Les snustrés ne mettent 
pas en cause tes efforts des sauve- 
teurs ou des responsables des admi- 
mstrations locales dont fis savent 
(pie souvent, comme eux. Ils avaient 
pétrin leur maison ou un proche, fl 
est tragiquement dair m revanche 
que le pays, FEtat ou tes autorités 
régionales, n’étaient pas préparés à 
une telle catastrophe. «L’ampleur 
de la catastrophe explique que nous 
ayons été dépassés», nous dit Ha- 
jime IshiL Une explication peu 
convaincante. 

Les vraies raisons sont structu- 
relles: tes retards tiennent aux pe- 
santeurs bureaucratiques et au ma- 
quis des réglementations qui 
e ntravent toute réaction efficace à 
une situation d’urgence. Un 
exemple : ri Tannée est inter ve nu e 
fox heures après le sâsne, c’est que 
tes aut o ri té s de Hyogo Ignoraient 
qu’aux termes de la loi efle ne pou- 
vait intervenir que sur leur de- 
mande; Ma 4s personne, à TOkyo, ne 
leur avait dit quTl fallait formuler 
cette demande an plus vite. En 
outre, b cefiute de crise n’a été mise 
m place que cinq bernes après le 
sâsme. Autre exemple: le japon a 
dépensé depuis fiente ans plus de 


5nnlfiards de francs en recherches 
SUT b prévision des tr emble m ents 
de terre, jusqu’à présent peu fruc- 
tueuses. En revanche, il s’est peu 
préparé à affronter les consé- 
quences de ce type de catastrophes. 

Les tergiversations de^ Ibbyo à ac- 
cepter une aide étrangère, proposée 
dans les heures qui suivirent la 
catastrophe par une trentaine de 
gouvernements (dont fl s’avère 
qu’elle n’aurait pas été superflue) 
laissent aussi perplexe. Certaines 
aides furent déefinées ; d’autres res- 
tèrent tout bonnement sans xé- 
ponse. Selon le M7 m»i JfefroC ces re- 
tards seraient dus à la 
désorganisation des réseaux dPtafbr- 
matiOD des organes gouvememen- 
taux, conjuguée à une centralisation 
excessive des pouvons de dérision. 
La manière apparemment peu effi- 
cace dont celles qui furent finale- 
ment acceptées ont été utilisées, est 
également surprenante. La sous-uti- 
lisaticxi (te nâffiœ de volontaires ne 
Fest pas moins. Pour beaucoup, b 
condusiou est tiare; le système de 
décision japonais ne semble pas 
adapté aux situations chngence. 

Philippe Pons 
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L’Union européenne hésite sur sa politique d’aide à la Russie 

Les Quinze s'interrogent sur le « partenariat » commercial avec Moscou, mais l'assistance technique, 
qui vise à favoriser les réformes, ne devrait pas être remise en question 

rhârfiénfe et Inc nncnùmo- la nouvrîls Commission pumoéenne. uar te l'Union. Devant le Parlement européen, commerciales. Mais beaucoup estiment jeune démcOTtte 


la situation en Tchéchénie et les enseigne- 
ments à en tirer sur l'évolution des rela- 
tions entre l'Union européenne et la Russie 
devaient due examinés lundi 23 janvier à 
Bruxelles, jour de l'entrée ai fonctions de 


gères des Quinze. Gduî-d se réunit pour la de la politique à l'Est, avait suggéré dedif- des programmes d'aide et de coopération, os ». qui coordonne raWe^mqt» d* 

première fois depuis que la France apris, le férer te signature de raccord intérimaire . qui ont précisément pour objectif de briser FUnion 

^janvier, la présidence tournante de conclu avec Moscou sur les relations tes méfiances, d'essayer de stabiliser la de la Communauté des Etats indépendants. 

1 bénéficiaire, avec des en- dosent de freiner les réformes, ce qui l’exécution « particulièrement 3. définition des termes de réfé- ver du pouvoir, ù des 

ots portant sur 630 millions n'est pas le cas, ipso facto, les inter - lente» du programme. rence de chaque projet, appels opérateurs prives et iis ne sont pas 

tour quatre ans 0991-1994), vendons de Tacis s’en trouveraient En 1994 un effort de rattrapage eToffies, «Section; famé^nt enthousiastes». raconre 

noter les montants affectés réduites ». explique Robert Verrue, important a eu Heu: des contrats 4. signature des contrats ; Ségoleiw Bnsou, qui pilote aes pro- 

dons intéressant l’ensemble directeur général adjoint à la portant sur 512 miffions créais ont 5. exécution; jets dans je secteur agroalimenmire. 

L Commission européenne, chargé été signés, ce qui est considérable 6. paiements. la méfiance, au moins au oeout. 

é du programme « Tacis », des relations avec les pays d’Europe lorsqu'on sait qu'en matière d’assis- il s'agit d'une coopération où les écart appare mment Ire s 

nze Etats membres de centrale et orientale (PECO) et avec tance technkpie un devis moyen se autorités du pays bénéficiaire tnck Everard, représentant neige a 

européenne fournissent ceux de Fex-URSS. situe autour de 4 miffions d’écus. doivent être associées à chaque la Cour des comptes, tnstste sur la 

mt une assistance technique Malgré la crise tchétchène, le Sur douze mois, les parements aux phase, ce qui implique des efforts nécessité de procéder avec pa- 
ir»» MTotiA-aw» rirtnt t Tnf«v- «un de ne ras toucher â un înstru- administrations. aux entreorises lo- d’expficatibn et des temps d'attente tience, de ne pas chercher à trop 


l'Union. Devant le Parlement eure 
Hans van den Broek, le commissaire i 


première fois depuis que te France a pris, le 
1* janvier, ia présidence tournante de 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Depuis 1991, r Union européenne 
a affecté sur son budget 1 750 mil- 
liards d’écus (1 écu = 6,54 F) pour 
l'assistance technique dans les pays 
de l’ex-URSS, soit près de 3 mil- 
liards de francs par an. Les contrats 
signés fin 1994 avec les bénéficiaires 
représentaient un montant de 940 
millions d’écus, soit 55 % des enga- 
gements prévus. 

L'ensemble des actions menées 
au titre de cette assistance tech- 
nique est coordonné par le pro- 
gramme « Tacis », dont l'objet est 
d'aider les pays de la Communauté 
des Etats indépendants (CEI), issus 
de rURSS, à sortir de l’économie 
administrée et à s'adapter, grâce à 
un important effort de formation, 
aux exigences de l’économie de 
marché. La Russe en est, de loin, le 


principal bénéficiaire, avec des en- 
gagements portant sur 630 miffions 
d’écus pour quatre ans 0991-1994), 
sans compter les montants affectés 
à des actions intéressant l’ensemble 
delaCEL 

A côté du programme «Tacis », 
les quinze Etats membres de 
l’Union européenne fournissent 
également une assistance technique 
de manière bilatérale, dont le mon- 
tant plus limité, s’élève à environ 
860 millions d’écus. La contribution 
totale de l'Union (« Tacis » + les 
Quinze) se situe ainsi sensiblement 
au même niveau que celle des 
Etats-Unis (2 770 milliards d’écus). 

En dépit de la crise tchétchène, 
personne n’envisage à Bruxelles de 
geler la mise en œuvre de «Taris ». 
« utiliser Tacis comme un levier se- 
rait une erreur. Suspendre ou limiter 
cette politique serait le contraire de 
ce qu’ü faut faire. Si les Russes déci- 


daient de freiner les réformes, ce qui 
n’est pas le cas, ipso facto, les inter- 
ventions de Tacis s'en trouveraient 
réduites », explique Robert verrue, 
directeur général adjoint à la 
Commission européenne, chargé 
des relations avec les pays d’Europe 
centrale et orientale (PECO) et avec 
ceux de Fex-URSS. 

Malgré la crise tchétchène, le 
souci de ire pas toucher à un instru- 
ment privilégié du soutien à la tran- 
sition vers l’économie de marché et, 
par voie de conséquence, au sauve- 
tage de la démocratie, est d’autant 
plus vif que, après des premières 
armées de fonctionnement forcé- 
ment difficiles, la montée en puis- 
sance du programme s’opère de fa- 
çon satisfaisante. 

La Cour des comptes euro- 
péenne, dans son rapport publié en 
novembre dernier et portant sur 
l’exercice 1993, dénonçait encore 


l’exécution « particulièrement 
lente » du programme. 

En 1994 un effort de rattrapage 
important a eu Heu: des contrats 
portant sur 512 mOEons d’écus ont 
été signés, ce qui est considérable 
lorsqu’on sait qu'en matière d’assis- 
tance technique un devis moyen se 
situe autour de 4 miffions d’écus. 
Sur douze mois, les paiements aux 
administrations, aux entreprises lo- 
cales ou communautaires, aux 
consultants, ont atteint 300 millions 
créas, alors qu'ils totalisaient 210 
minions d’écus à la fin de 1993. 

C'est un résultat appréciable vu le 
nombre d’étapes à parcourir: 

1. définition d'un programme en 
commun avec les autorités & cha- 
cun des Etats de te CEI ; 

2. présentation du programme 
aux pays de HJrüon et, une fois leur 
feu vert acquis, engagement budgé- 
taire; 

/ *</ 


3. définition des termes de réfé- 
rence de chaque projet, appels 
d’offres, sélection; 

4. signature des contrats ; 

5. exécution; 

6. paiements. 

il s'agit d’une coopération où les 
autorités du pays bénéficiaire 
doivent être associées à chaque 
phase, ce qui implique des efforts 
cfexpScaffon et des temps d’attente 
considérables. 

L'aide consiste pour une large 
part à envoyer des experts de 
['Union pour enseigner de nou- 
velles méthodes de production, de 
gestion. Le dialogue n’est pas 
commode, avec des problèmes de 
langue souvent sous-estimés, des 
différences de sensibffité évidentes. 
« Pour ces responsables administra- 
tifs qui sont souvent nos interlo- 
cuteurs, les actions menées au titre 
de «Tads» reviendront à leur ente- 


Des officiers se reconvertissent dans la sécurité nucléaire 


BRUXELLES 
(Union européenne) 
de notre correspondant 
Contrainte et forcée, l’ex-armée rouge 
« dégraisse», ftir dizaines de milliers, les offi- 
ciers, hier P élite de la nation soviétique, sont 
renvoyés dans leurs foyers, à la recherche 
d'une hypothétique activité au sein d’une so- 
ciété civile en pleine mutation. Une opération 
dangereusement sensible pour la dignité 
d'une année qu'aucun démocrate n’a intérêt 
à voir humiliée ! 

Le gouvernement russe a pressé les Occi- 
dentaux d’intervenir pour former ces offi- 
ciers, faciliter leur insertion dans l'économie 
de marché et leur faire jouer un rôle moteur 
dans la politique de réformes. Afin d’éviter 
une dispersion des efforts, la Commission eu- 
ropéenne a conçu un plan d’envergure, éche- 
lonné sur trois ans 0994-1996). «On ne se 
connaissait pas; au départ, la méfiance était 
totale, H ajiülu huit à neuf mois pour définir le 
projet et obtenir l’accord des Russes », raconte 
Grargo Bonacti, responsable de Fopératkm. 


L’idée retenue est de former quatre cents en- 
seignants russes qui, placés dans quinze 
centres répartis sur l’ensemble du territoire, 
formeront à leur tour, en trois ans, seize mille 
officiers. «Tacts» a mis au pot 14 millions 
d’écus, une somme considérable pour un pro- 
jet d’assistance technique. 

Il a fallu concevoir une structure de projet 
cohérente, identifier tes régions et les centres 
d’enseignement en fonction de la densité de 
La présence militaire ; définir, pour chacun de 
ces centres et selon les possibilités d’emplois 
ouvertes, des programmes de formation opé- 
rationnels ; conseiller les équipes mises en 
place parla partie russe. Les quatre cents for- 
mateurs se sont vu proposer des séjours d’un 
ou deux mois dans un pays de FUnion euro- 
péenne. Os y suivent des cours, se familia- 
risent, de visu, avec Féconomïe dé marché au 
quotidien. 

Pour piloter ce projet multiforme, la 
Commission a retenu, après appel d'offres, 
un consortium mené par ELEA, le centre de 
formation d'Olivetti. Y figurent notamment 


GOPA -le consultant allemand qui avait été 
chargé par Bonn des programmes de forma- 
tion des miBtaires russes stationnés dans Fex~ 
RDA- et la SODETEG, une filiale du groupe 
Thomson. Bocconi, la câèbre université de 
Mflan, accueillera pour des stages les appren- 
tis-enseignants de Tannée russe. 

Les Occidentaux s’inquiètent de l'état jugé 
souvent dangereux des installations ato- 
miques en Russie et en Ukraine. Depuis 1991, 
quelques centaines de projets, représentant 
un engagement de plus de 170 millions 
cTécus, ont été mis en oeuvre pour renforcer 
la sécurité des centrales nucléaires russes. 

Un consortium rassemblant les autorités de 
sécurité de FUnion européenne - pour la 
France, B s’agit de 1a direction de sécurité des 
installations nucléaires, qui dépend du minis- 
tère de l'industrie - aide le Gosatom Nadzor, 
Torganismq irise compétent, à créer Je cadre 
légal qui lui permettra d’exercer avec efficadb , 
'té ses responsabilités face aux opérateurs de 
centrale. Au sein de dix groupes de travail 
mixtes, les experts communautaires affectés à 


ce projet de « transfort de méthodologie » 
instruisent leurs collègues russes sur les pro- 
cédures d’autorisation, de surveillance d’inté- 
grité des tirants, etc. 

A te veflte de Noël, la Commission a signé 
le [dus important contrat de fournitures qui 
bitéresse -outre la Russie -l’Ukraine, la Slo- 
vaquie, la Bulgarie, la République tchèqueü 
s’agît de simulateurs pour te formation des 
opérateurs. Le projet, qui inclut une forte 
composante d’assistance technique, est piloté 
par te société Carys, de Grenoble, associée â 
Belgatom, Siemens et Thomson. Plusieurs 
autres projets - exécutés depuis l'été 1993 
sous l’autorité de «Tfcris» et qui associent 
Fensemble des exploitants de centrale de 
FUnion - impliquent la présence d’experts 
des Etats membres sur les sites russes et 
ukrainiens. Q s’agft.^qulJguç.Nçfbei^Jousten, 
-de susciter chez les partenaires- «une culture 
rie sûreté » analogue . çglfe „qvû prévaut à 
l'Ouest. ' ■■ 

Ph.L. 


Une législation floue a permis le développement de la culture du cannabis 


AMSTERDAM 
de notre correspondant 
Les statistiques sont élo- 
quentes : au moins 1 500 coffee- 
shops répartis dans tous les Pays- 
Bas alimentent le million de Néer- 
landais fumeurs plus ou moins ré- 
guliers de cannabis. Selon les 
estimations d’Adrien Jansen, pro- 
fesseur et chercheur à l'Institut 
d'économie de l’université d’Ams- 
terdam, environ 60 % d’entre eux 
consomment une herbe - baptisée 
nederwïet - au taux de tétrahydro- 
cannabinol (THC, la substance ac- 
tive) parmi les plus élevés du 


monde, qui pousse... dans les 
serres, les greniers, voire les loge- 
ments de Néerlandais. S’il faut en 
croire le centre de recherche de 1a 
police (CRI),.ia nederwïet aurait 
même accédé au sixième rang des 
productions nationales, ex aequo 
avec— la tomate ! 

Ces chiffres extraordinaires ne 
font plus l’objet de contestations 
au royaume d'Orange, tout au 
plus de quelques nuances. Ainsi, 
Adrien Jansen, qui prépare un ou- 
vrage sur l’économie de la culture 
du cannabis (après avoir publié 
une étude documentée sur les cqf- 



fee-shops à Amsterdam) place la 
nederwïet « au 7* ou au 8 e rang des 
produits agricoles». Et de détail- 
ler : «/estime la production totale 
à 40 tannes, soit environ 160 mil- 
lions de florins au prix de gros et 
trois à quatre fois plus au détaü. 
C’est beaucoup, mais cela ne repré- 
sente pas plus de 2% à 3% de la 
production du Maroc. » 

UNE CROISSANCE EXPLOSIVE 

SI la culture de cannabis aux 
Pays-Bas est si florissante, c'est 
parce que la loi, très floue, laisse 
peu de possibilités d’intervention 
à la police, d’ailleurs peu motivée 
face à une pratique tolérée quand 
eHe est à petite échelle. Là réside 
une autre particularité de ce mar- 
ché très spécial : Q est fragmenté, 
quasi artisanal, nécessitant peu de 
capital mais beaucoup de main- 
d’œuvre. Selon Ben Dronkers, 
propriétaire de plusieurs coffèe- 
shops et premier producteur de 
graines de cannabis aux Pays-Bas 
à travers sa compagnie Sens! 
Seeds, au moins 50 000 Néerlan- 
dais font pousser de la nerderwiet 
Pour Adrien Jansen, « la très 
grande majorité des producteurs 
obtiennent une dizaine de kilos par 
an. Ceux qui produisent en très 
grande quantité se comptent sur les 


doigts d’une main». La croissance 
explosive de la production de la 
nederwïet, tout comme la multipfi- 
cation anarchique des cqffee-shaps 
ébranlent la politique néerlandaise 
en matière de toxicomanie. Tout 
récemment, le ministre de la jus- 
tice, Winnie Sorgdrager, re- 
connaissait devant la presse étran- 
gère aux Pays-Bas que les 
autorités avaient « perdu le 
contrôle». Mais, s’empressait -elle 
d'ajouter, « même si la légalisation 
me semble un mot trop fort, je reste 
définitivement convaincue de ia né- 
cessité de séparer les marchés des 
drogues douces et des drogues 
dures». 

Cette division est à l’origine de 
la spécificité néerlandaise : en to- 
lérant la vente sous certaines 
conditions des dérivés du cannabis 
- pas de transactions supérieures â 
30 grammes, pas de vente aux mi- 
neurs de moins de seize ans, pas 
de drogues dures, pas de publicité 
ni d’affichage, et pas de trouble rte 
Fondre public -, on évite de mettre 
en contact les jeunes avec l’hé- 
roïne ou la cocaïne. Cette poli- 
tique a fait ses preuves: l'âge 
moyen des toxicomanes à Amster- 
dam a ainsi régulièrement baissé 
pendant plus d’une décennie 
(avant de remonter en 1992 et 


1993) 1 Les adolescents, notam- 
ment des fils d'immigrés, prêts à 
tout essayer, sont souvent hermé- 
tiques à la distinction drogues 
douces -drogues dures. Et certains 
propriétaires de cojfjfèe-shops se 
lancent dans le trafic de drogues 
dures. «Au départ, nous pensions 
avoir affaire à des idéalistes. Cela a 
fonctionné ainsi pendant des an- 
nées ; mais ce commerce a fini par 
attirer des dealers professionnels 
dont le but est de gagner le plus 
d'argent possible », avoue candide- 
ment Winnie Sorgdrager. 

Les ministères concernés tra- 
vaillent donc à un rapport qui ser- 
vira de base à une discussion par- 
lementaire au printemps prochain. 
Selon Winnie Sorgdrager, plu- 
sieurs mesures sont à l’étude, de la 
réduction forcée du nombre des 
coffee-shops à Fintroductîon d'un 
système de licences pour ces éta- 
blissements ou pour les produc- 
teurs. 

Le gouvernement, soumis à la 
pression des Etats voisins, France 
en tête, qui S’inquiètent du déve- 
loppement d'un tourisme de la 
drogue à destination des Pays-Bas, 
s’affirme décidé à revenir à une si- 
tuation « plus gérable ». 


Alain Franco 


Certains ont affirmé que l'effondrement du 
communisme marquait la fin de l'histoire. 
De même prétend-on que notre époque 
serait celle de la fin des utopies. Est-il 
pourtant si opportun d'opposer utopie et 
démocratie ? 

JANVIER 1995 


Un entrepreneur prospère 


WERNARD - « mon nom importe peu», dît-il - est 
un petit patron prospère. A te voir évoluer dans sa 
boutique baptisée Positron ics, où flotte l'odeur dou- 
ceâtre du cannabis, on ne peut s’empêcher de penser 
que la vie a été généreuse avec cet ancien passeur de 
frontières «les valises pleines de haschisch». Posée 
dans une rue tranquille d’un quartier populaire d'Ams- 
terdam, dénuée de vitrine et de raison sociale, Positro- 
nia combine à merveille une ambiance post-h ippy et 
le New Age de cette fin de XX* siècle. Derrière un sas 
discret, une jofie réceptionniste fait entra: le visiteur 
dans une pièce où trône un baby-foot Téléphone cel- 
lulaire en main, barbe grisonnante bien taillée et air 
débonnaire, Wemard vend des plants de nederwïet et 
tout le matériel nécessaire à une belle croissance: 


lampes chauffantes, systèmes d’irrigation, engrais, 
etc. 

Le fondateur du premier coflee-shop d'Amsterdam 
fait ses comptes : « Un producteur moyennement 
doué récolte 400 grammes d'herbe au mètre carré, 
mais un gars à la main verte peut monter jusqu’à un 
kilo. » Sa société, Postaonics (Punç des cinquante du 
même genre aux Pays-Bas), avoue 22 employés, plus 
quelques journalistes : Wemard édite Soit Secrets, un 
journal « pour les Hollandais qui aiment récolter et fu- 
mer». Son chiffre d'affaires tourne autour de 20 mil- 
lions de florins fan, grâce à ta vente de lampes faites 
maison et aux don es - « qui tendent ù remplacer les 
graines et ont permis de doubler la production au 
mètre carré ». wemard ne dit mot de ses bénéfices... 
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Les domaines 
d'intervention 

Les interventions de «Tacis » 
couvrent Fessenttel do spectre de 
F activité économique : le renfor- 
cement de la sécurité nucléaire, 
la défense de P environnement, la 
réhabilitation des Installations 
énergétiques, et anssi l’agri- 
culture, te privatisation des entre- 
prises, la reconversion des cadres, 
Falde aux administrations natio- 
nales, régionales, focales _ 

Dans chacun des pays de Fex- 
UR5S, n existe des «unités de 
coordtoatfon », partenaires natio- 
naux de la Commission euro- 
péenne. Elles réunissent des re- 
présentants des principaux 
ministères sous l'autorité d’un 
«coordinateur lads» -en Rus- 
sie, cette tâche incombe à AnatoD 
Tchoubab, vice-premier ministre 
chargé de Féconomïe. Elles sont 
supposées donner des réponses 
admi ni stratives aux Initiatives ve- 
nant de Bruxelles. 


hâter tes privatisations, notamment 
dans tes campagnes. L'accent mis 
par «Taris » sur la formation a sus- 
cfté desmatentenduiiles. Russes, 
les Ukrainiens croient, souvent 
quTds sont, suffisamment, préparés 
aux réformes et qu’ils manquent 
seulement de moyens. Us préfére- 
raient moins d’experts et davantage 
d’équipements. Four y répondre, la 
part portant sur les matériels et tes 
moyens de production a tendance à 
croître dans les projets, et la 
Commission s’efforce de faire ap- 
pel, chaque fois que possible, aux 
compétences d’entreprises locales. 

La capacité de coordination et de 
suivi des contrats, souvent confiée ù 
des cabinets de consultants, de- 
meure apparemment un des points 
faibles. La Cour des comptes plaide 
pour «une décentralisation accrue 
de la gestion des programmes ». En- 
core faudrait-il que ia Commission 
dispose des moyens suffisants. Four 
ce faire, M. Everard souligne la né- 
cessité de renforcer tes effectifs des 
délégations de l’Union dans les 
pays de la CEI. 

Robert Verrue, te responsable de 
la Commission, déplore également 
le risque de saupoudrage dû à la 
faible capacité d’arbitrage de l’ad- 
ministration russe et de celle des 
pays voisins; ou tes blocages dus 
aux ateemoiments en matière de 
privatisation (les transferts de pro- 
priété sont souvent opérés sans que 
les restructurations nécessaires 
pour que les entreprises puissent 
être viables aient Heu). La Commis- 
sion se heurte aussi ù des pro- 
blèmes de susceptibilité. Le pro- 
gramme de-sécurité nucléaire a pris 
du retard en raison d'une querelle 
portant sur la responsabilité des 
équipes communautaires travail- 
lant sur les sites russes ou ukrai- 
niens. Le bilan, selon M. Verrue, est 
néanmoins positif. « Tacis », es- 
time-t-ü, est devenu sur le terrain un 
programme d’assistance technique 
en bon état de marche. » 

Philippe Lemaître 
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Le cinquantenaire de la défaite du III e Reich 
va donner lieu à des cérémonies délicates 

L'Allemagne tente d'aborder de façon moins crispée la vérité de son passé 

De J'aruwersare rie b foération tfAusdwjtz.le marque le défaut d'une époque nouve&e en Afle- tërementla vérité x. D'autre part en Pologne les or- 
® œ " - - bophufcitkj^leS^te ^ magne. Ceted semble, comme le lui recommande gani sa tions juives et l'Etat n'ont pu s'entendre pour 
quantième anniversaire de la fin du III* Reich soi président; avoir trouvé * le courage dé dre en- commémorer ense mb le b fcératkxi d'Auschwitz. 


BONN . 

de notre correspondant 
« Nos peuples doivent regarder en 
face leur histoire récente, y compris 
sous les angles les plus sombres.En 
toute bonne fai et sam préjugés. Avec 
le courage de dire entièrement la vé- 
rité.» Ces propos, qui avalait été 
tenus 3 y a six mois, en Pologne, 
par le président de la République 
fédérale, Roman Herzog,, de- 
meurent très actuels. Le chef de 
l’Etat allemand les avait prononcés 
en demandant pardon pour les 
souffrances Infligées lors de rmsur- 
rection de Varsovie en août 1944. 
Le discours avait été plutôt bien ac- 
cueilli en Pologne. Au moment où 
P&irope s'apprête à célébrer le cin- 
quantenaire de la libération 
d’Auschwitz, le 27 janvier prochain, 
et la capitulation de l'Allemagne 
nazie, le 8 mai, Roman Herzog de- 
vra à nouveau prouver qu’il sait 
trouver les mots justes pour sou- 
ligner les responsabilités histo- 
riques de l'ADemegne, la volonté de 
ne pas effacer te passé, mais aussi 
le souci de récondHer les descen- 
dants des victimes a de leurs bour- 
reaux. 

A Auschwitz, à Dresde (le 13 fé- 
vrier), à Bergen-Belsen (le 27 avril), 
à Berfin le (8 mai) : lors de chacune 
ries grandes manifestations du sou- 
venir prévues d’ici à la fin du prin- 
temps, c’est le président delà Ré- 
publique fédérale qui aura la tâche 
délicate de rendre compte du passé 
au nom de l’ensemble de ses 
compatriotes. 11 n’est toutefois pas 
prévu que Roman Herzog prenne 
la parole au cours des cérémonies 
officielles à Auschwitz. Et, en Alle- 
magne, la plupart des manifesta- 
tions ont été placées sous le signe 
du . 

-paù c» wr Emttpe*) 
pas tant l%bpepeabea doBâctftéW 
ranaJySë-desmécàinisrries dütofàfi- 
tarisme nazi que la récoacOiatiOD à 
venir des anciens peuples ennemis. 

«SANS COMPLEXE 

Le chancelier Kohi, qui sera 
présent seulement à Berlin et peut- 
être à Beegen-Bdsen» laissa» par- 
ler le président de la République le 
plus souvent possible. Ce dernier; 
comme le veut la Constitution, n’a 
pas beaucoup de pouvoirs, mais 
possède au moins celui du verbe. 
Moins éblouissant en la matière 
que son prédécesseur Richard von 
Weizsâcker, Roman Herzog 
(membre de la CDU, élu en 
mai 1994) a cependant su, jusqu'ici, 
éviter les «gaffes» que pouvaient 
laisser craindre ses manières 
simples et son accent bavarois, tout 
en affichant, dès son discours d’in- 
vestiture en mai 1994, la volonté 
d’ incarner « une Allemagne sans 
complexes ». La tonaKté et le conte- . 
nu de ses prochains discours seront 
d’une importance déterminante 
pour aider les Allemands à définir 
leur rapport avec leur propre his- 
toire. - 

Roman Herzog a reconnu que le 
discours qu'il prononcera à Dresde 
le 13 février prochain sera run des 
plus difficiles de tous, fi s’agira de 
commémorer les bombardements 
britanniques qui. y firent plus de 
35 000 morts allemands à la fin de 
la guerre (selon l'estimation de 
? historien Gôtz Beigander) en res- 
pectant la dignité des victimes et de 
leurs descendants, sans pour au- 
tant alimenter d'anciennes ran- 
cœurs envers les Affiés. Le pré- 
sident utilisera-t-il le trône de 
« crime de guerre » pour qualifier 
ce massacre, dont fl apparâflt, cin- 
quante ans après, que futilité mili- 
taire pour les Alliés n’était pas évi- 
dente? Replacera-t-il cet 
événement dans un vaste contexte 
« européen », rendant de ce fait 
l'attribution des fautes plus diffi- 
cile? 

Avec le recul, on imagine les dér 
Tapages auxquels on attrait pu as- 
sister si Steffen Heitmann. (atqyen 
de Pex-RDA et membre delà CDU) 
était devenu président de ta Répu- 
blique, comme l’avait souhaité le 
chancelier Kohl à la fin de 1993. Le 
candidat du chancelier avait lui- 
même vécu, enfant, les bombarde- 
ments de Dresde, fi estimrit que les 
deux parties de PABemagne avaient 
été a occupées » suffisamment 
longtemps depuis 1949 pour qtfü . 


-■ 


fût temps d’émanciper le pays de 
ses tutelles occidentales, de la 
même fiiçon que tes troupes russes 
avaient quitté 1e territoire de fex- 
RDA. 11 avait en outre affirmé dans 
une interview: « Le génocide des 
juifs- ne doit pas conduire l’Alle- 
magne à jouer un rôle particulier 
jusqu'à la fin de ^Histoire. » Devant 
le tollé provoqué par les propos de 
son protégé, le chancelier Kohl 
avait dû le prier de se retirer de la 
course à la présidentielle. 

1945 : DÉFAITE OU VICTOIRE ? 

il y a dix ans, lors des cérémonies 
de commémoration du 8 mai 1945, 
Richard von Weizsâcker avait pro- 
noncé un discours extrêmement 
important dans lequel fl avait expli- 
qué que- 1945 n'avait pas été une 
défaite de l’Allemagne, mais une 
victoire de l’ensemble des peuples 
libres sur Hitler. Cette interpréta- 
tion de l’histoire emporte au- 
jourd'hui l’adhésion de la majorité 
des Allemands, même si quelques 
voix s’élèvent ici et là du côté de la 
droite (comme celle.de l'historien 
révisionniste Ernst Ncrite), pour in- 
sister exclusivement sur les souf- 
frances infligées au peuple alle- 
mand par les bombardements 
alliés et dénoncer l’expulsion de 
milli ons d’Allemands des territoires 
de l'Est après ta capitulation. «le 
célèbre discours de von Weizsàcker 
en 1985 a bouclé le d&at», estime 
Ernst Wdsenfeid, ancien corres- 
pondant de l’hebdomadaire Die 
Zeith Paris. 

- De manière plus nette; une idée 
frit- son chemin : celle selon la- 
quelle les Allemands aussi auraient 
été, en très grand nombre, victimes 
de la guerre et du régime nazi 
Cette •approche <xHârovetsée a tou- - 
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alliés et dénoncer l’expulsion de l'Allemagne un comportement par- 
millions d* Allemands des territoires ticulien Pour son premier voyage 
de l'Est après la capitulation. «Le hors d'Europe, c’est en Israël que le 
célèbre discours, de von Weizsâcker président Herzog s’est rendu au 
en 1985 a bouclé le débat», estime mois de décembre dernier. Ce 
Ernst Wdsenfeid, ancien cotres- voyage a été l'occasion pour hri de 
pondant de l’hebdomadaire Die réaffirmer à ses interlocuteurs ïs- 
Zeith Paris. raéfiens : « Ibur nous. Allemands, ü 

■ De matière plus nette, une idée est impossible de couvrir THolo- 
fhit-son chemin: celle selon la- causte du manteau de FoubG et ü est 
quelle les Allemands aussi auraient interdit de vouloir "tirer un irait 9 
été, en très grand nombre, victimes sur les événements passés, en raison 
de- la guerre et du régime nazi de la dimension historique de ce 
Cette -approche amig gveraée a tou — crime.»- ••• • 

Koh^^ 1 H^tchatiafeTfb» aurait ‘sÔriHaJ- 
qm 1 trtûkqriwoquétm scandale en- - té àæoeier '<atut cérémonies du 
invitait le président Reagan, en 8 mai; à BertuCle président 1 isfaé- 
1985, à se promener avec lui au d- Ben Ezer Weâzmann, si Ton en croit 
metière de Bttburg, où reposaient de récentes infimnatians pubfiëes 
anciens jeunes soldats de la Waf- par l’hebdomadaire Der SpiegeL 
fcn-SS. Plus récemment, en no- . Cette présence aurait permis tfü- 
vembre 1993, l'inauguration d’un lustrer, ntieûfc que-tour, que les 
monument en l'honneur de toutes juifs accordait leurpanton aux Ai- 
les «victimes de la guerre et du tota- lemands. Mais la visite en Afie- 
litarismc », à la « Neoe Wache » de magne du chef de l'Etat hébreu in- 
Berfin, a été très vivement critiquée terviendra pins tard dans Farinée, 
par une partie de la gauche et de la Les rumeurs concernant la pré- 
cûmrounauté juive. sence de Weizmann auraient été 

Le caractère singofier des crimes montées de toutes pièces pour rkii- 
tf Auschwitz continue d’imposer â eufiser les efforts de réconrifiatiou, 


parfois maladroits, du chancefier 
KobL Plus récemment, le ministre 
des affaires étrangères, Klaus Kin- 
Ld, a utilisé le mot « Holocauste » 
dès tes deux premières minutes 
ffundbeoms consacré aux perma- 
nences et aux changements de la 
politique étrangère allemande, 
pour expliquer que Fune des toutes 
premières priorités pour elle était 
de «réparer le mal fait pendant la 
période nazie». Ce discours, pro- 
noncé le 16 janvier à-Boun à l'occa- 
sion du 125* anniversaire du minis- 
tère des affaires étrangères, ne 
- faisait par ailleurs aucune allusion à 
la relation franco-aDemande_ 

LES DERNIERS T£MOtMS 

Le cntquantiètne anniversaire de 
la fin de- la seconde guerre mon- 
diale marque sans doute la fin 
(fune période. «Les gens n'ont plus 
envie de parier de cette -période, et 
comparent Hitler à Gengis Khan ou 
à Attila», estime Heribert Pranti, 
journaliste à la Süddeutsche Zei- 
tung. Paradoxalement, Ve nombre et 
l'ampleur des cérémonies commé- 
moratives n’ont jamais été aussi 
grands que cette année. Outre 
Auschwitz, Bergen-Beben, fl y aura 
Buchenwald (le 9 avril), Ravens- 
brück et Sachsenhausen (le 
23 avril), Dachau (le 30 avril), ainsi 
que le camp de Neuengamme, près 
de Hambourg (du 3 au 5 maQ„ 

«Ce sera la dernière pis que les 
gens auront l’occasion de parler avec 
des témoins de la Shoah », oqifique 
l'avocat Michel Friedmann, 
membre du Conseil des juifs en Al- 
lemagne fil siège aussi an sein du 
comité directeur national de la 
CDU), qui ajoute :«Cest l'anniver- 
saire le plus important de tous ceux 
que nous ayons^çoimus. » Avec plu- 
^màrs idirettéup; de théâtre et la 
qdasi-fotaîité des médias ’aBfe-' 
foMnds, Michel FrfânQ^^^af^ 
prête à laitœr une opération bapti- 
sée «Anniversaire de la fiberté», 

, qui durera jusqu’au 8 mai. Mais, 
comme beaucoup d’autres, fl s*in- 
s-qifiète de voir Penthôusiasme re- 
‘foenber après la période des céié- 
monies officielles ; «fi est tout de 
mime frappant de constater que 
^Allemagne ne possède pas de mu- 
sée de l’Holocauste ni de jour férié 
pour commémorer la Shoah. » 

Lucas Delattre 


organisent des cérémonies séparées â Auschwitz 


LES RELATIONS entre tes organisations juives dé- 
positaires de la mémoire du génocide et PEtat polo- 
nais; qui exerce sa souveraineté territoriale sur les 
vestiges d’Auschwitz, n'ont jamais été simples. Exé- 
crables au temps du pouvoir communiste, qui refu- 
sait de reconnaître la spécificité de la Shoah et ne 
voyait dans Jes victimes que des antifascistes de di- 
verses nationalités, ces relations se sont détendues 
depuis le changement de régime, sans que s’effacent 
totalement tes méfiances rériproques. 

Après dé fougues années de négociations entre les 
autorités catholiques polonaises et tes représentants 
du judaïsme mondial, la polémique suscitée par la 
présence' d'un couvent de carmélites aux portes du 
camp a fini par s’apaiser. On aurait pu penser que la 
commémoration du anquauteuaire de la Ebérâtian 
des camps se déroulerait dans la sérénité et le re- 
cueillement. Quelques maladresses - et quelques 
malheureux concours de circonstances •- ont néan- 
moins fait ress u rg i r les antagonismes sous-jacents 
aux relations judéo-pokmaises, tout en révélant par 
rallèlement des drv&gences au sein du monde juif. 

- Le 3 novembre 1994, 1e président Lech Walesa, en 
sa qualité de président du Comité (fhonnenr d'orga- 
nisation des cérémonies de commémoration, émet- 
tait l’idée d'inviter les Prix Nobel de la paix encore vi- 
vants aux cérémonies des 26 et 27 janvier. Quelques . 
jours plus tard, on apprenait ïattrïbutioa du prix 1994 
à Itzhak Rabin, Shimon Peres et Yasser Arafat. 

L'éventualité (fune présence du chef de f Autorité 
palestinienne sur les lieux de la Shoah a suscité une 
vioteute-polémique en IsraêL L’opposition de eboite a 
appelé à boycotter tes cérémonies. Mais d’autres per- 
sonnalités israéliennes représentant tes victimes du 
génocide étaient an contraire favorables à la venue 
du chef palestinien «si les dirigeants politiques 
pensent que cela. permettra à Israël d’obtenir la paixet 
d’éviter d'autres effusions de sang », comme r affir m a ft 
Pinhas Meuahem Yoskowitz, grand rabbin de la 
communauté des juifs israéliens originaires de Po- 
logne. 

Les autorités de Varsovie et celles de Jérusalem, 
soudeuses de ne pas envenimer la polémique, firent 
»lors machine arrière. Lech Walesa transféra au pré- 


sident du comité international d* Auschwitz, te baron 
belge Maurice Goldstein, le soin de prendre une déci- 
sion sur les invitations. Le gouvernement israélien, de 
sou côté, décidait que l’Etat juif serait représenté non 
pas par MM. Rabin et Peres, mais par te président de 
la Knesset, ChevaTWeiss. 

Cela n’a cependant pas mis fin aux désaccords. 
Maurice Goldstein, au vu du programme officiel des 
cérémonies, reprochait aux organisateurs de ne pas 
avoir envoyé d'invitations individuelles aux Prix No- 
bel, et, plus grave, d’avoir prévu, le 27 janvier, un dis- 
cours de Lech Walesa devant le site d’Auschwitz-Bir- 
kenau (Auschwitz U), principal lieu de 
r extermination massive des juifs, alors que le dis- 
cours d’Edgar Bronfinan, président du Congrès juif 
mondial, était, hn programmé à l’université Jagel- 
lonne de Cracovie. 

Il n’en fallait pas plus pour réveiller les vieux soup- 
çons. Les responsables des communautés juives eu- 
ropéennes, comme te Français Jean Kahn, président 
du Congrès juif européen, on Ignatz Bubis, président 
du Conseil central des juifs d’ Allemagne, repro- 
chaient au président Walesa de vouloir transformer 
cette commémoration en une affaire «strictement po- 
lonaise ». EEe Wtesel menaçait de s’abstenir de parti- 
ciper aux cérémonies. Le coordinateur de ces der- 
nières, le secrétaire d’Etat polonais Andrzej 
Zakrewriti, taxait en retour Edgar Bronfman « d'am- 
bitions personnelles». 

Deux cérémonies distinctes auront donc lieu. 
L’une, le 26 janvier à Birkenau, aura un caractère pro- 
prement juif, avec la participation silencieuse de ceux 
des officiels qui voudront bien s’y associer. Quelques 
évêques polonais et le président de la République al- 
lemande. Roman Herzog, ont déjà donné leur accord, 
ainsi que des responsables tziganes, dont la commu- 
nauté a, die aussi, été victime d'une tentative ifex- 
termination systématique par les nazis. L'autre céré- 
monie, le 27 janvier, sera marquée par le discours de 
Lech Walesa devant tous les invités officiels. Elie Wie- 
sel devrait également y prendre la parole, incluant 
dans son discours le Kaddfsh, la prière des morts. 

. Luc Rosenzweig 
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Eugen 

Weber 


L'inexorable marche vers la 
guerre d'une société qui était, sans 
l'être encore vraiment, incapable 
d'infléchir son destin. Dans leur 
ensemble, les Français des années 
1 930 ne purent décider. Ils 
laissèrent à d'autres le soin de 
forger leur destinée et eurent à 
payer le prix de cette abdication. 



La France 

des années 30 



iLiF---- 


Une contribution de grande 
qualité à la connaissance d'années 
décisives. Eugen Weber sait faire 
œuvre utile en mettant le fer sur 
des plaies encore à vif. 

Eric Roussel Le Figaro 

0n entre vraiment dans le bain 
d'une époque passée en oubliant la 
sienne. C'est ce qu'a réussi 
merveilleusement Eugen Weber 
dans son livre. 

Philippe Petit L'Evénement du Jeudi 
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INTERNATIONAL 


A Moscou, les partisans de la guerre 
en Tchétchénie relèvent la tête 


Les manifestations du « parti de la paix » ne connaissent qu'un faible succès 


Alors que les combattants tdiétchènes résistent l'offensive, samedi 21 et (fimanche 22 janvier, tères de combats. A Moscou, face à la fa&temo- 
toutours dans les quartiers du sud-est de lu capk dans le sud et l'ouest de la Tchétchénie, pilon- bilîsation contre la guerçe, les «durs » du 
taieTGrozny, tes forces russes sont passées à nant les vfllages à l'artillerie et avec des héfioop- Kreni&i reprennent l'initiative pofitiquft. 


MOSCOU 

de notre correspondante 

«Je ne sais pas si cela s'appelle 
du fascisme*. » sergueï Kovalev 
n'est pas un tribun, ü cherche les 
mots justes. Mais si le délégué 
russe aux droits de Phomme re- 
fuse les stéréotypes, le .tableau 
qu’fl a dressé de la Russie à son re- 
tour de Grozny n’est guère ré- 
jouissant U avait appelé en vain la 
communauté internationale à in- 
tervenir avec fermeté auprès de 
Moscou, puis fl adjura les Russes 
eux-mêmes de se lever contre la 
barbarie qui. s’est déchaînée dans 
leur pays. Sans plus de succès. Os 
n’étaient guère plus d’un millier, 
dimanche 22 janvier, à être venus 
F écouter, place Uoubianka à Mos- 
cou. Moins que tors des premières 
manifestations moscovites du 
« parti de la paix ». 

Aussi, après la lecture de di- 
zaines de noms de soldats tués en 
Tchétchénie, les prières d’un 
prêtre et d'un mollah, Sergud Ko- 
valev c’a prononcé que quelques 
courtes phrases. « C'est notre faute 
à tous», a-t-3 notamment dit La 
veille, lors cTun émème colloque 
sur « te danger du fascisme en Rus- 
sie», 0 s’était expliqué: « Aussi 
longtemps que les Russes permet- 


tront aux plus hauts responsables 
d’ignorer l'opinion publique, Os mé- 
riteront de voir leur armée dévaster 
les villes de leur pays. » Tant que 
Boris Eltsine pourra «mentir, nous 
jeter des ordures au visage, comme 
à du bétail». Et tant que «le seul 
souci de chacun de nos dirigeants 
restera, à chaque seconde, déplaire 
à son supérieur». 

MVI5IBIJES GÉNÉRAUX 

Si les Russes restent passifs et si 
les manifestations du « parti de la 

paix» ne font pas recette, c'est 
d’abord parce que, depuis plus de 
deux semaines, le double langage 
est savamment cultivé au Kremlin. 
Les « libéraux» de F entourage de 
Boris Eltsine, écartés an début de 
l’ofiènsive, ont été réadmis dans 
le sérafl. Le retour aux affaires de 
ces propagandistes d’un «parti de 
la guerre modéré » (Le Monde du 
24 décembre) permet à ceux qui, 
en Russie connue en Occident, csat 
soif de tranquillité, d'espérer que 
« les réformes vont continuer » et 
qu’une « solution politique» en 
Tchétchénie va bientôt remplacer 
la guerre. 

Côté réformes, M. Eltsine par- 
vient encore à donner le change. 
Et cela malgré les appétits crois- 


sants, et de moins en moins dis- 
crets, des chefs de ses services de 
sécurité. Selon la presse, des cir- 
culaires proposent ainsi aux gou- 
verneurs des régions de passer 
sous la garde de ces services, diri- 
gés par les invisibles généraux 
Kotjakov et Barsoukov. D’autres 
circulaires du Kremlin demandent 
aux fonctionnaires de recevoir dé- 
sormais les étrangers dans des lo- 
caux « adaptés » et de faire des 
comptes-rendus de leurs entre- 
tiens, comme au bon vieux temps. 

Mais s’agissant de la guerre en 
Tchétchénie, les promesses des li- 
béraux apparaissent, de semaine 
en semaine, être largement pré- 
maturées. Aussi en revient-on 
chaque fois aux franches déclara- 
tions des maîtres des « opéra- 
tions » sur le terrain. Le ministre 
de la défense, Pavel Gratchev, 
s’est distingué, vendredi 20 jan- 
vier, lors d’une conférence de 
presse: affirmant qu'il «n’y aura 
de négociations que sur la capitula- 
tion », ü s’en est pris aux «paci- 
fistes» qui « soudent F honneur de 
nos soldats, de nos jeunes de dix- 
huit ans qui meurent avec le sou- 
rire. Comme ce député, ce— ce Ko- 
valev, c'est un traître, un ennemi de 
la Patrie». Le président de la 


co mmis sion de la défense à la 
Douma, Sergueï Iouchenkov, eut 
droit, lui, an qualificatif de «cre- 
vure » (gadionauch). 

Le ministre allemand de la dé- 
fense, Voïker Ruche, a saisi l'occa- 
sion pour annoncer, dans un en- 
tretien qui devait paraître hny fl 23 
janvier dans te quotidien Büd Zeî - 
U mg, qu’fl ne recevra pas, comme 
prévu, Pavel Gratchev à Munich 
en février. Ce dernier est cou- 
pable, selon lui, dot pas d’avoir 
détruit une vflZe arec ses habitants 
et de poursuivre cette politique 
dans les villages, mais d’avoir pro- 
noncé des « calomnies inact .p- 
tables » h rencontre de parlemen- 
taires russes. Son collègue des 
affaires étrangères, Andrel Kozy- 
rev, a été plus chanceux. Klaus 
Kinkel l’a reçu trois heures, di- 
manche 22 janvier à Berne, en fi- 
nissant certes par rédamer une 
nouvelle fois la paix, « ferme- 
ment», mais en p r om e t t a nt qu’il 
n’y aura pas de sanctions écono- 
miques contre la Russie. La lo- 
gique reste qu’« S ne faut pas don- 
ner des arguments aux adversaires 
d’Eltsine, ennemis de rOccident». 

C’était pourtant M. Kozyrevqui 
déclarait à la tâévisïon'nisse, ven- 
dredi, que F aide économique de 
rocddent «a surtout consèté, ces 
dermères années, en paroles et pro- 
messes », que rOccident n’a aucun 
moyen de pression sur la Russie, 
ni donc celui d’imposer une mis- 
sion de l’OSCE. Certains diplo- 
mates occidentaux pensent que 
M. Kozyrev doit encore une fois 
prouver au favori du président, 1e 
général Koijakov, qu’fl n’est pas 
un de ces « faibles libéraux qui in- 
terprètent unilatéralement les droits 
de Fhomme et ne comprennent ja- 
mais la nécessité d’actions décisives 
dans les situations critiques». Mais 
il n'y a plus au Krenflm de «faibles 
libéraux», dénoncés cette se- 
maine par « le garde » de Boris 
Eltsine. Visé par ces mâles paroles, 
M. Kovalev n’y est plus en grâce. 
Sa voix se fait de moins en moins 
entendre à la télévision, qui n’en 
est pas à le qualifier « d’ennemi de 
la Patrie » mais semble tentée par 
l’autocensure, après avoir subi de 
lourdes menaces du pouvoir. 

Sophie Shihab 


Les forces russes passent à l'offensive 
dans le sud et l'ouest de la République 

MOSCOU leurs positions », précise 1e communiqué du gouveme- 

de notre correspondant ment. 

A Grozny, la situation est * restée compliquée», sa- Bief, comme l’avait annoncé Boris Eltsine après la 

medî21 et dfmanche 22 janvier, selon 1e communiqué prise d'un palais abandonné par ses défenseurs, tes 
du gouvernement russe. Mais, dans les villages du sud opérations milit aires sont « presque terminées » - mais 
et de P ouest de la Tchétrhénïe, Ies choses se sont sim- pa$ tout à fait Sap$ doute, peu enthousiastes à ridée 
plifiées^Âprès àvôir ^ attaqué ces ré- de franifliir la rivière Sounja sous 1e feu tchétchène, les 

gions par des raids aériens, les .forces russes sqnt p^.. ^ fatras- de Moscou semblent vouloir ence r c l er lavffle. 
sées à PoSerisfvei pilonnant les villages à l'artiuérié'ët ~ La route du sud aurait dfl être coupée pins tôt, a ad m is 
avec des hélicoptères de combat, selon des témoins ci- Sergueï Stepachine, le chef du FSK, héritier du KGB. 
tés par FAFEGette offensive s’explique sans doute par te sixusttim« se complique» aussi h Vest du pays, à 

un front quasi bloqué à Grozny. Dans la capitale tché- la frontière entre la Tchétchénie et le Daghestan (est), 
tchène, les troupes russes n'ont pas progressé d*un pas République où vivent de nombreux Tchétchènes, qui 
depuis deux jours et elles continuent de matraquer à ont apparemment commencé des opérations de 
Faitülerie te sud-est de la ville. commando contre les forces russes. Les choses se sont 

Bien que les forces russes se soient emparées, jeudi, aussi « compliquées », dimanche à Nakhik. dans la Ré- 
du palais présidentiel et que les combattants indépen- publique voisine de Kabardîno-BaUcarie, où des ma- 
dantistes se soient repliés sur la rive est de la rivière infestants ont exigé la fin du bain de sang. 

Sounja qui traverse Grozny, «les partisans [du pré- 
sident] Doudaev sont déterminés à résister. Os rerfarcent J.-B. N. 


Jacques Parizeau souhaite que la France appuie le Qtiebec 
en cas de victoire du « oui » au référendum sur l'indépendance 


MONTRÉAL 
de notre correspondante 

Le premier ministre du QuOec, 
Jacques Parizeau, doit entamer, 
mardi 24 janvier, une visite officielle 
de quatre jours à Paris, an cours de 
laquelle il cherchera à obtenir des 
dirigeants français Fassurance que 
la France sera la première à re- 
connaître le Québec comme un 
nouvel Etat souverain si 1e «oui» 
remporte au référendum sur Fmdé- 
pendaDce de la province, qui doit se 
tenir cette année (à une date en- 
core non fixée). 

« Ü fttutjaùe le point avec les au- 
torités françaises sur la situation poli- 
tique au Québec. La politique fran- 
çaise de non-ingérence et de 
non-indifférence, qui dure depuis tel- 
lement d'années, me va très bien. 
Mais je veux qu’on puisse nous suivre 
de façon à ce qu'au moment oppor- 
tun , nos anus nous appuient», a-t-il 
déclaré lors de PentretienquH nous 
a accordé, samedi 21 janvier: 

Jacques Parizeau, porté au pou- 
voir au Québec le 12 septembre 
1994, après la victoire de sa forma- 
tion (te Parti québécois) aux élec- 
tions provinciales, reproche à ses 
prédécesseurs, les premiers mi- 
nistres libéraux Robert Bourassa et 
Daniel Johnson, d’avoir laissé se 
distendre les relations entre la 
France et la province francophone 
du Canada, fl soohafte recevoir de 
la Elance, qui s’en tient à une poli- 
tique de stricte neutralité, compré- 
hension et bienveillance pour son 
projet de séparer la province du 
Québec du Canada. 

M. Parizeau tentera aussi de 
convaincre ses interlocuteurs que, 
cette fols, les conditions pour l’in- 
dépendance du Québec sont réu- 


nies. Après F échec des indépendan- 
tistes au référendum de 1980, les 
observateurs restent sceptiques sur 
la capacité du gouvernement qué- 
bécois à faire triompher son op- 
tion : les sondages continuent de 
donner une majorité aux adver- 
saires de la séparation (53 % de 
« non» et 47% de «oui» séton la 
dernière enquête). Mais M. Pari- 
zeau se dit convaincu que la situa- 
tion a changé depuis quinze «ns. 
«En 1980, lorsqu'on demandait aux 
gens d’ici s’ils étaient canadiens- 
Jrançais ou québécois, iis répon- 
daient en majorité canadiem-ffan- 
çtüs. Maintenant, plus de 60% des 
Québécois, francophones et anglo- 
phones, se disent québécois. » 

GARANT» 

Jacques Parizeau assure que la 
sécession de la province se fera 
avec toutes les garanties démoerct- 
tiques possibles, notamment «un 
traitement généreux des minorités 
anglophones et autochtones (amé- 
rindiennes) du Québec». Quelques 
jours avant son départ pour Paris, 
une polémique sur le vote des an- 
glophones du Québec Fa forcé à se 
défaire de son conseiller en 

communication, Pierre Bourgault, 
via» routier de la cause indépen- 
dantiste: ce dernier avait déclaré 
que si les francophones du Québec 
étaient privés de ['indépendance 
parce que les anglophones - envi- 
ron 700000 des sept millions de 
Québécois - avaient vexé « non », 3 
en résulterait une * situation dange- 
reuse». La remarque de M. Bour- 
gault a provoqué un toDé dans la 
presse - anglophone d'abord, fran- 
cophone ensuite -, le quotidien The 
Globe and Mail y voyant une « me - 

’b 


nace voilée» contre les anglo- 
phones. Des commentateurs ont 
estimé que la déclaration de 
M. Bourgault desservait la concep- 
tion dont se réclament les diri- 
geants indépendantistes québécois 
d’un «nationalisme moderne, basé 
sur un prqfet et non sur une ethnie». 
M. Parizeau a jugé Pinrident « bien 
embêtant». 

Selon lui, l’indépendance du 
Québec D’est pas la condition sine 
qua non de la survivance du fait 
français en Amérique du Nord. 
« Démographiquement, la masse cri- 
tique est atiende. Quelques millions 
d’habitants qui parlent la même 
langue, ça ne dispardit pas du jour 
au lendemain. Mais la souverai- 
neté peut aider considérablement la 
qualité de notre vie culturelle. » 

«La souveraineté, poursuit M. Pa- 
rizeau, c'est la responsabilité de soi- 
même; être en mesure quand on est 
un peuple, une nation, de faire ses 
bis, établir ses impôts, en dépenser le 
produit » Evoquant l’échec des ten- 
tatives de réformes constitution- 
nelles au Canada en 1992, il estime 
que «te Canada est apparu dam 
une situation bloquée, où les Québé- 
cois ne peuvent pas se reetmatire, ni 
comme peuple, ni comme nation, ni 
quoique ce soit autrement qu’à titre 
d’individus. Alors, le Quâxc resterait 
une province parmi les dix autres», 
st pour être vraiment nous-mêmes, il 
faut que le Québec soit un pays in- 
dépendant », ajoute-t-fl. 

Conscient que tes dirigeants poli- 
tiques français, comme les autres 
européens, ont été, selon 1a for- 
mule d’un diplomate français, 
«échaudés» par tes problèmes de 
minorités et de frontières qui dé- 
chirent l’Europe centrale depuis 

y i 


cinq ans, Jacques Parizeau, défend 
son projet indépendantiste comme 
«un exercice aussi démocratique 
qu’on puisse imaginer». Et, pour- 
suit-il, «sï l y a un exercice auquel 
un peuple a droit, c'est bien de voter 
pour son avenir». 

Toutefois, M. Parizeau ne pense 
pas que la même formate paisse 
valoir pour tes populations amérin- 
diennes du Québec, si d’aventure 
elles souhaitaient tenir un référen- 
dum pour se séparer de FEtat qué- 
bécois: «Le référendum procède de 
lois (Tun gouvernement, explique-t- 
il- Un référendum pour se détacher 
du Québec, je ne vois pas très bien 
comment Us [les Amérindiens, au 
nombre de 60 000 dans la province] 
pourraient le faire, car les référen- 
dums sont des actes de gouverne- 
ment Ce qui ne les empêche pas de 
se consulter, de prendre des positions 
à certains moments, de négocier. 
Nous négocions beaucoup sur le rè- 
glement des questions de droits et de 
territoires traditionnels, au Canada 
et au Québec.» 

D'ici au référendum, des 
commissions consultatives recueil- 
leront l’opinion des Québécois 
dans toute les régions de la pro- 
vince. Cette démanhe pré-référen- 
daire est destinée à insuffler une 
dynamique en faveur de l'indépen- 
dance et à convaincre les « nationa- 
listes mous » de x rallier à Foption 
séparatiste. Que signifierait pour 
les indépendantistes un deuxième 
refus de la séparation? Jacques Pa- 
rizeau refuse d’envisager l’hypo- 
thèse: «Je n'organise pas ma ré- 
flexion autour d’un échec», 
affinne-r-fl. 

Sylviane Tramïcr 


Le vote d'investiture 


du nouveau gouvernement italien 
devrait avoir lieu le 25 janvier 

ROME. Le présidait du conseil désigné, Lamberto Dini, devait pro- 
noncer h T nrfi 23 janvier à la Chambre des députés un discours -pro- 
gramme qui donnera 1e coup d’envoi du débat sur te vote d’investi- 
ture, prévu pour mercredi 25 janvier au matin. Paradoxalement, tes 
centristes et la gauche (exception faite de Rifondazione Comunista) 
se disent prêts à soutenir ce gouvernement, F un des plus à droite 
qu’ait eus l’Italie, alors que M. Berlusconi et ses alliés, notamment 
F extrême droite d’Affiance nationale, ont semblé hostiles aux efforts 
de Lamberto Dini, issu des rangs de l’ancienne majorité. Après avoir 
exigé la promesse d’élections anticipées en juin, M. Berlusconi a fait 
ce week-end une ouverture en déclarant: «Je ne suis pas obsédé par 
les élections, si Dini nous promet que nous y arriverons dans des temps 
raisonnables, je peux donner mon appui. » 

Le débat sur la confiance an Sénat se tiendra la semaine suivante, ie 
tgmps pour le mouvement d’extrême droite de Gianfranco Fini de te- 
nir; à partfr de mercredi, un congrès décisif qid devra consacrer la dis- 
parition du Mouvement social italien (MSI), héritier du parti fasciste, 
an profit d* Alliance nationale. - (Corresp.) 

Les Etats-Unis veulent négocier 
avec les Serbes de Bosnie 


WASHINGTON. Les Etats-Unis sont prêts à entamer des discussions 
directes avec les Serbes de Bosnie, a révélé samedi 21 janvier 1e New 
York Times. Le secrétaire d'Etat américain, Warren Christopher, aurait, 
sg fo n le quotidien américain, envoyé le 19 janvier une lettre au pré- 
sident bosniaque, Alija Izetbegovic, l'informant de Fhuentkm des 
Etats-Unis de profiter de la trêve actuellement en vigueur pour « re- 
prendre le dialogue » avec les Serbes de Bosnie, tout en soulignant 
que cela « ne signifie aucunement un changement dans le soutien amé- 
ricain au plan du groupe de contact» des grandes puissances. Pour le 
journal, cette initiative s’inscrit dans le cadre d’un effort diplomatique 
de Washington visant, d’une part, à obtenir « davantage de flexibilité 
de la part du gouvernement bosniaque vis-à-vis du pkm international de 
paix pour la Bosnie » et, d’autre paît, à 1e dissuader de demander aux 
Etats-Unis la levée de l’embargo sur les armes à destination de la Bos- 
nie d’ici au l*mai si les Serbes n’ont pas signé le plan de poix. 
Condamnée dimanche par le gouvernement de Sarajevo, llnitiative 
de M. Christopher est contraire à la résolution 942 de septembre 1994 
par laquelle le Conseil de sécurité de l’ONU interdit de tels contacts 
tant que Pale n‘a pas accepté te plan international de paix. 

DÉPÊCHES 

■ GRÈCE: Dtmltri Tsatsos, conseiller du premier ministre, a dé- 
noncé « la tyrannie » de l'Eglise «sur la vie politique et sociale ». Dans 
un entretien publié dimanche 22 janvier dans le quotidien Befthéro- 
typia, M- Tsatsos, euro-député du PASOK (Parti socialiste, au pou- 
voir), estime que l’Eglise orthodoxe grecque « doit cesser de régir la vie 
politique», qualifiant de «despotiques» son fonctionnement et son 
influence. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS : Pandeu vice-président républicain Dan Quayte a 
annoncé, samedi 2 T- janvier, qu’il déposerait- sa-candidature è -réfec- 
tion présidentielle de 1996 d’ici 1e 21 février Agé dé quarante-sept ans, 
Dan Quayte; récemment hospitalisé «oup sur xoup^pom* «rte embolie 
pulmonaire et une appendicite, semblait parfaitement remis samedi, 
n a prononcé un discours préélectoral devant 30000 de ses partisans 
à îndianapofis (Indiana). - (Reuter, AFP.X 

■ CANADA: pour faire contrepoids aux Etats-Unis, le Canada et 
l’Amérique latine devraient s’allier, sur le plan politique et commer- 
cial, a estimé le premier ministre canadien jean Chrétien, dans une in- 
terview publiée dimanche 23 janvier, par le journal chilien El Mer- 
curio. M. Chrétien, qui devait entamer lundi une tournée de onze 
jours en Amérique latine, estime que si te Chili et d’autres pays re- 
joignent l’Alena (Accord de libre-échange nord-américain), cela fera 
assez de « contrepoids pour empêcher les Etats-Unis d’agir ù leur 
guise » dans l’interprétation des accords internationaux. - (Reuter.) 

9 COLOMBIE : la terre continue de trembler dans les départements 
de Boyaca et Casanare (centre-est du pays), depuis ie séisme de jeudi 
19 janvier (6,4 degrés sur l'échelle de Richter) qui a fait une dizaine de 
morts, cinquante blessés et quelque 5 000 sinistrés, selon le bilan offi- 
del publié dimanche 23 janvier Plus de cezrt « répliques » ont été en- 
registrées depuis jeudi, sans faire de nouvelles victimes. - (AFP.) 

m MAURITANIE : de violentes manifestations ont rassemblé plu- 
sieurs centaines d’élèves dans les rues de Nouakchott, samedi 21 et 
dimanche 22 janvier, après la hausse du prix du pain provoquée par 
l’instauration d’une taxe de 5 % sur tes produits alimentaires et de 
14 % sur tes produits à usage industriel. Selon le gouvernement, les 
taxes incriminées n’auraient pas dû être répercutées sur tes prix des 
denrées de première nécessité. - (AFP.) 

■ SOMALIE: Rudy Marcq, toglstiden de P Action internationale 
contre la faim (AICFX détenu’par un groupe armé depuis un mois, a 
été libéré, dimanche 22 janvier, et a quitté Mogadisrio pour Nairobi 
Sa libération fait suite k la suspension, te 13 janvier, par tes organisa- 
tions non gouvernementales de leurs activités non urgentes à Moga- 
discio. L’AICF a déclaré qu’elle n’avait pas payé la rançon de 
52 000 dollars que, réclamaient tes ravisseurs. - (AFP, Reuter.) 

■ AFGHANISTAN : la faction musulmane chiite Wabdat a libéré, 
samedi 21 janvier, à Kaboul, un Britannique détenu depuis huit mois 
dans le sud de la wBe. Eden Paul Fernandez avait été arrêté alors qu’il 
mffitait dans les rangs d’une faction rivale du Wahdat, le Harakat-i- 
Islamï. Ses ravisseurs, qui l’accusaient d’espionnage, ont accepté de le 
libérer en raison de l’aide apportée par Londres à la résistance afg- 
hane fors de l'invasion soviétique. - (Reuter.) 

■ BANGLADESH: ou moins une personne a été tuée et 130 autres 
blessées, dimanche 22 janvier, dans différentes régions du pays lors 
d'affrontements entre forces de l’ordre et grévistes. Des milliers d’ou- 
vriers du textile avaient Moqué routes et voies ferrées pour appuyer 
leurs revendications salariales. Les heurts les plus violents ont éclaté 
dans le port de Chlttagong. - (AFP.) 

■ CHINE : Pékin et Tblpeii ont entamé, dimanche 22 janvier, une 
nouvelle série de pourparlers, destinés principalement à résoudre Sa 
question du rapatriement des pirates de l’air chinois et les différends 
en matière de pêche et d’immigration Illégale. Cette rencontre - la 
septième depuis avril 1993 - réunit deux organisations semi-officielles 
du régime communiste et de lTle nationaliste. - (AFP.) 


■ POLOGNE: 1e nombre de chômeurs s’est élevé à 2S3S 000 p< 
sonnes à la fin de 1994, soit 16% de la population active, a indim 
vendredi 20 janvier, 1e ministre du travail Leszek Miller. Dans te ce 
rant de 1994, le nombre de chômeurs a baissé de 52000 persorm 
contre une hausse de plus de 300 000 personnes en imilyjun, 
les prévisions gouvernementales avaient tablé sur un chiffre 
3 050 000 chômeurs avant le 1" janvier 1995. - (AFP.) 

■ OMC : la Russie ne devrait pas rencontrer d’obstacles pai 
culiers pour devenir membre de d'Organisation mondiale 
commerce (OMC) mais tes négociations d'adhésion ne pourront i 
être achevées avant la fin de l’année 1996, a déclaré samedi M ianv 
à Moscou 1e directeur général de l’OMC. Peter Sutherland. (AFP) 
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CEN I KJSME Alors que le conseil 
politique du CDS a décidé, comme 
prévu, de soutenir Edouard Balladur 
à l'élection présidentielle, Raymond 
Barre a indiqué qu'il se donne un 


mois pour décider s'il se portera lui- 
même candidat. U a formulé des cri- 
tiques en demi-teinte à l'encontre 
de M. Balladur, en observant, no- 
tamment, que l'exercice du pouvoir 
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suppose de savoir dire « non ». 
• UDF. Autre figure de proue de 
l'UDF, Valéry Giscard d'Estaing inter- 
pelle plus directement te premier 
ministre, en l'invitant à parier de 


l'avenir plutôt que de mettre en 
avant son bilan. • EXTRÊME 
DROITE. L'ambiguïté entretenue par 
Jean-Marie Le Pen, laissant entendre 
que M. Balladur bénéficie d'un pré- 


jugé favorable à l'extrême droite, 
alors que Jacques Chirac est considé- 
ré par elle comme un adversaire, est 
exploitée par les amis du maire de 
Paris. 


M. Barre se donne un mois pour préciser ses intentions 

v . Maintenant l'incertitude sur sa candidature éventuelle à la présidence de la République, 
le député du Rhône a critiqué à demi-mots M. Balladur, qui est soutenu sans réserve par le CDS 


' L'AFFAIRE a été rondement 
menée. Après quatre heures, de 
débats, quelques instants après le 
petit Parti social-démocrate 
(PSD), les délégués CDS réunis en 
conseil politique, samedi 21 jan- 
vier, à Paris, ont ‘adopté, presque à 
l’unanimité, une motion de sou- 
tien à la candidature tfEdouard 
Balladur. « Notre « oui » n’est pas. 
un «oui si» ni un « oui mais». 
C'est un «oui pour», a assuré 
François Bayrou, président du. 
CDS, à la suite d’Adrien Zeller, dé- 
puté du Bas-Rhin. 

Le CDS a donc demandé au pre- 
mier ministre « défaire siennes les 
causes qui fondent Rengagement de 
chacun de ses militants: une priori - . 
té absolue à la lutte contre l’exclu- 
sion sociale et le chômage, la 
construction d'une Europe unie 
avec une monnaie unique, une dé- 
fense et une politique étrangère 
communes, Rengagement pour un . 
Etat décentralisé, impartial , garant 
de l’indépendance de la justice et 
de l'honnêteté». Sur de telles 
bases, le sort du conseil politique 
du CDS était joué d’avance, 
même si Ambroise Guettée (Finis- 
tère) a quelque peu refroidi les es- 


prits en constatant que dans cette 
affaire le CDS ne dispose en fait 
d’aucune marge de manœuvre. 
Député des Deux-Sèvres, absent 
samedi, Dominique Paillet avait 
dénoncé à l’avance la « masca- 
rade » que constituait, selon, hri, 
. cette réunion. 

. Tout dévoués au baOadorisme, 
les responsables CDS se sont sur- 
tout efforcés d’étouffer les velléi- 
tés de Raymond Barre sons l’édre- 
don de leur * sympathie», de leur 
« amitié », voire die leur « admira- 
tion», jetées comme autant de 
couronnes mortuaires sur le cata- 
falque de leur passion passée 
pour l'ancien premier ministre. 
Cela n’a pas toujours été sans 
mal, notamment pour Bernard 
Stasi, député européen. Victime 
d'une inadvertance, à moins que 
sa conscience y ait été pour quel- 
que chose, le maire cFEpemay a 
invité ses amis, dans un spendide 
lapsus, à soutenir «avec ardeur» 
M. Barre, avant de rectifier. 

SOUVBURS EUROPÉENS 

Nicole Fontaine, député euro- 
péen, s’est montrée plus réservée, 
en assurant qu’elle ne deviendra 


une « bajladurienne enthousiaste » 
que lorsque le premier ministre 
sera devenu «un européen en- 
thousiaste ». Avant son interven- 
tion, un jeune, militant de FEs- 
sonne avait tiré la salle de la 
torpeur en rappelant la tiédeur de 
M. Balladur pendant la campagne 
de Maastricht, ainsi que son si- 
lence lors des élections euro- 
péennes lorsque, à la réunion pu- 
blique de Puteaux, Q avait laissé 
Charles Pasqua légitimer par 
avance le vote pour la liste de Phi- 
lippe de Vüliers. Chaudement ap- 
plaudi, le jeune militan t avait éga- 
lement exprimé son peu 
d'enthousiasme à l’idée de voir le 
ministre de l’intérieur accéder à 
Matignon à la suite de l’élection 
de M. Balladur. 

Les nouveaux dirigeants du 
CDS, ainsi que Pierre Méhaigne- 
rie, ont cependant récusé, avec 
une belle unanimité, les rares ré- 
serves formulées au sujet du pre- 
mier ministre. Après M.Douste- 
Blazy, M. Bayrou s’est efforcé de 
détourner M. Barre des chemins 
de Fâection présidentielle. «Que/ 
est le candidat éligible qui sur 
l’avenir européen, la nouvelle dé- 
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mocratie sociale, la nouvelle répar- 
tition des pouvoirs, représente l’at- 
tente des forces que nous 
représentons P, s’est-ü demandé, il 
y en a un seul : ü s’appelle Edouard 
Balladur. » « Choisir, c'est éliminer 
d’autres solutions, tentantes et tein- 


tées d’admiration, d’amitié et d’es- 
time», a ajouté le ministre de 
l’éducation wattonate, qui a mis en 
avant son souci de ne pas « diviser 
les voix » du grand centre, qu’il ap- 
pelle de ses vœux, parce que ce 
serait, selon lui, « diviser les 


Les chiraquiens utilisent des propos de M. Le Pen 


A DÉFAUT de « vrai dârât» sur 
le fond, une bonne querelle ne fait 

P«s dp 

te mps^de,; pouvoir. ■ epân jeu dÿti 


Balladur, les amsde-Jacques Chirac 
ont saisi la perche que leur tendait 
jean-Marie Le Pen. Plutôt discret 
dans la campagne présidentielle, 
concurrencé par PiriEppe de Vüfiers 
sur ses propres tenes et margjnafisé 
par la rfvatité entre MM. Balladur et 
Chirac, 1e président du front natio- 
nal a voulu rappeler qull dispose 
d’une réelle capacité de nuire à 
droite, en attribuant un bonnet 
d’âne au maire de Paris et en décer- 
nant un satisfecit au premia: mi- 
nistre. 

Invité de Sud-Radio, samedi 21 
janvier, M. Le Pen a accusé 
M. Chirac d’avoir manifesté, à 
l'égard du parti cFestiêrae droite, 
« un ostracisme quia conforté la po- 
litique d'apartheid menée par la 
gauche et le Parti socialiste». Dans le 
même temps, le président du Front 
national a implicitement salué 
M. Balladur, qui «fait un appel au 
rassemblement de tous les Français ».■ 
L’air de ne pas y toucher; il a reftisé 


de confirmer ou de démentir les ra- 
. meurs- faisant état de rencontres 
’ parti 

t,jct ) des'PiO(*es»riu^*f<ta genver- 
nemaiùndéQIMiaibje^Angtemps, 
M. Le -Pen est passé maître dans 
Fusage du procédé allusif, «g n’y 
aurait fà rien que de très normal », a- 
. t?fl indiqué au sujet de ces ren- 
contres secrètes dont on fait 
, comprendre, à PHOtel Matignon, 
qu'cites n’existent que dans rimagt- 
natkm de M. Le Pen. 

LE MODE DE SCRUTIN 

Qu'à cela ne tienne 1 Les proches 
de M. Chirac ont immédiatement 
réagi à cette divine incursion de 
M. Le Pen qtâ, pourfendeur du scru- 
tin majoritaire, soufigne qne M. Bal- 
ladura « toujours la possïbiBté cfîns- 
crire à l'ordre du jour de l’Assemblée 
nationale une modification du mode 
de scrutin». Sous-entendu: le re- 
tour de la représentation propor- 
tionnelle. Marie-Thérèse Hennange, 
adjointe anmaire de Paris et dépoté 
européen, y a vu « imtaumantdela 
campagne ». Estimant qu’il s’agit 
dru pavé dans la mare du débat 
présidentiel», François Baroin, 


porte-parole de M. Chirac, a expli- 
qué que «te débat récent autour de 
t^tjfiaotation^e TAssendiUeaiallO' 
rrtée’pren^avetrtesrdéckBr^arshie 
c»MÆêtafr < wte»rii pto p r ofo nd *».■• 

- Eric Rabot, secrét a ire général ad- 
joint du RPR, a. fait part de sa stupé- 
faction: «/ai Fmqxessiflh que M. Le 
Pen vote BaBa/hu, c’est tout de même 
très nouveau dans cette campagne. » 
m Est-ce que, demain! é pourrait en- 
trer dans tm gouvernement Balla- 


dur? », s’est interrogé ML RaoulL 
Tandis que Pierre Lellouche, 
- conseiller -ttipferaatique- - -de 
'TtPGtoàc,:et foâ&jtiéfoèsdE'P&ee 
ïuÉre'ifebréteke*générf-p^ 
joint du mouvement néb-ganfliste, 
demandai ent une urgente clarifica- 
tion de la paît de M. Balladur, Phi 1 
lippe Séguin gHssait, au « Grand Ju- 
ry -RTL-Ie Monde», une phrase 
meatrière : «Disrmai qui te soutient, 
jeie dirais qui tu es.» A dire le vrai, 


Le président du Front national à Matignon 


Depuis son arrivée à Fhôtel 
Matignon, en mars 1993, Edouard 
Balladur a reçu à plusieurs reprises 
les dirigeâtes des partis pofitiques - 
considérés comme les plus 
représentatifs. A ce titre, Jean-Marie 
Le ftn a rencontré phisienis fois le - 
premier ministre. H avait également 
participé, en 1988, à une « table 
ronde» organisée par Jacques 
Chirac, premier ministre, sur le 
financement des partis pofitiques. 

• 30 avrB 1993 : M. Le Peu Juge que 
les premières mesures du 
gouvernement Balladur sont 


« insuffisantes », mais qu* eDes vont 
dans te «bon sens». 

• 1» octobre 1993 ; M. Le Pen est 
reçu à Matignon avant la signature 
des accords du GATT. 

• Février 1994 :M. Balladur 
s’entretient avec tes chefs des partis, 
dont M. Létal, au sujet de 
Pex-Yougodavie. 

• 5 décembre 1994 : Consultation 
des partis sur la lotte contre la 
corruption. . 

• 20 décembre 1994 : Consultation 
des partis sur te. présidence 
frara^isè de PUnion européenne. 


les chiraquiens auraient bien tort de 
se priver puisque Nicolas Sarkozy 
conf ^ a p^^Jr^ emps, 

paritfrd ar a y mjjfcfl tig*certtre à 
FextrénK droite. 

On s’étonne, dans les rangs dtira- 
qmens, que tes propos de M. Le Pen 
soulèvent moins (Tfndignation que 
ceux tenus par Chartes Pasqua, en 
1988, sur les. valeurs que le RPR 
avait « en commun » avec Félectorat 
dn Pront national On rétorque, dn 
côté baHadurien, que cette mau- 
vaise polémique a pour but, essen- 
tiellement, de faire rebondir le dé- 
bat sur la dissolution de 
l'Assemblée nationale, après réfec- 
tion présidentielle. M. Balladur 
ayant écarte une telle hypothèse, 
alors que François Léotard, son mi- 
nistre de bdéfense, Fa donnée pour 
sûre, M. Séguin a laissé entendre,' 
sans trop de fioritures, que Pun des 
deux use du mensonge. 

0 n’est pas trop difficile d’imagi- 
ner qu’en la circonstance tes chira- 
quiens ne sauraient mettre en doute 
la bonne foi de M. Léotard. 

Olivier Biffaud 


forces » et « choisir soit la défaite, 
soit la faiblesse ». 

La touchante sollicitude de ses 
anciens partisans a de toute façon 
laissé de marbre F ancien premier 
ministre. Reçu dimanche soir à « 7 
sur 7 », sur TF \ , M. Barre a fait la 
sourde oreille aux invitations le 
pressant de se retirer définitive- 
ment de la compétition présiden- 
tielle. «/e m'interroge, fe m’in- 
forme, je ne vais pas, du jour au 
lendemain, me déterminer, mais 
vous n’attendrez pas encore long- 
temps. B y a encore trois mois et, 
dans la deuxième quinzaine de fé- 
vrier, je vous dirai les conclusions 
auxquelles je suis arrivé », a-t-il as- 
suré. «Ce qui m’étonne, c’est que 
certains veuillent demander à ceux 
qui sont dÿù candidats de se désis- 
ter ou que d’autres appellent ceux 
qui pourraient être candidats à ne 
pas se présenter », a-t-il observé. 

« SAVOIR DÉODEjt » 

« Quelqu’un qui (fit: «Je n’exclus 
rien » et qui constate, dans les son- 
dages, dans le mois qui suit , qu'il 
prend 15 points favorables dans 
l’un et 17 points favorables dans 
l’autre, cela signifie quand même 
quelque chose t », a ajouté 
M. Barre, ordinairement plus dis- 
tant vis-à-vis des enquêtes d’opi- 
nion. Réfutant la thèse de son iso- 
lement, 3 a souligné que « quand 
on est élu, B y a brusquement un in- 
térêt massif qui se porte autour de 
vous». «S'il fallait que je gou- 
verne, je suis sûr de trouver les 
hommes compétents», a assuré 
F ancien premier ministre. 
m ‘WïfêTO»MènfêBl.piofil po- 
J .’Htiqfle t aé’M: RgnaaUfc'lM. Barre 
estime qu’« il ne s’agit pas simple- 
ment d’apparüître compétent, sage 
et raisonnable ». «H fout savoir, à 
certains moments, décider et 

Ç rendre des risques a-t-il dit. Ü 
est gardé, toutefois, de critiquer 
ouvertement le premier ministre. 
« J’ai beaucoup de considération 
pour [son] action », a-t-il affirmé, 
avant d’évoquer les discussions 
du GATT et la lutte contre le chô- 
mage. 

M. Barre a rappelé qu’il est 
« partisan d’une dissolution», 
parce que « l’Assemblée Hue en 
1993 ne représente pas correcte- 
ment les forces politiques en 
France». Ordinairement sévère 
devant le jeu des partis, il a expri- 
mé le regret que le PS, qui « a Joué 
un grand rôle dans la vie politique 
française et qui est un parti de gou- 
vernement, offre aujourd’hui [le] 
spectacle [de sa division] ». 

Gilles Paris 


M. Séguin attaque M. Balladur sur le terrain social M. Giscard d'Estaing interpelle le « candidat - président » 




« DIS-MOI qui te soutient, je te 
dirai qui tu es— » invité du «Grand 
jury RTL- Le Monde », dimanche 22 
janvier, PhtBppe Séguin s’est gardé 
de classer explicitement Jacques 
Chirac parmi les partisans cftme 
autre politique sodale, dont fl est 
lui-mème le défenseur. D’une 
phrase, Ü a tout de meme chère- 
ment fait entendre que, jffl s'est 
rangé derrière lè maire de taris et 
non derrière te premier- ministre 
pour réfection présidentielle, c’est 
bel et bien parce que te p rentier in- 
carne tine politique différente, très 
proche de cette qtfD préconise M- 
m&ne. 

En termes à peine voflés, le pré- 
sident de PÀsseinblée n ati on ale a 
multiplié tes critiques à l’encontre 
d’Edouard Balladur: Rafapdant que 
celui-ci, dans sa déclaration de can- 
didature, s’est fixé pour Objectif de 
conduire une « rÿbrme sens frac- 
ture ni rupture», il a observé que Ie < 
mai est déjà fait. * la fracture so- 
ciale, a-t-fl dit, existe (JJ. Nbnsswi- 
hedtons ne retrouver qu’une seule 
fronce mais, aujounfhui, ü y en a 
plusieurs. » Selon M. Séguin, cette 
différence de diagnostic serait déd- 
rive, puisqu’elle défimiteratt deux 
camps: d’un côté, ceux qui 
cherchent « te réparation à apporter 
au phénom&te de Fexdustbn»; de 


Pautre, ceux qui veulent « empêcher 
la machine à foire de i'exriusion de 
fonctionner». En clair, la résigna- 
tion de la gestion dans tm cas, Pam- 
Wtiondetei^bnnedansïamre. 

Reprochant à-demi-mot au gou- 

La «promesse » de 1993 

Dans «à entretien au journal 
du Dimanche du 22 Janvier, 
Edouard Balladur récuse s’être 
Jamab engagé à ne pas se porter 
candidat à F élection présiden- 
tielle. Le premier ministre as- 
sure tpi’Il n’avait «évidemment 
pas» promis, en mars 1993, an 
maire de Paris, à Pépoque candi- 
dat « naturel » du RPR, de ne 
pas se présenter lui-même. 
« Chacun voit bien que ks choses 
ite sont pas comme Edouard Bal- 
ladur et moi les avions Imaginées 
* il y a deux ans, quand fai conduit 
la bataüte des Sections législa- 
tives» avait pourtant commenté 
M. Chirac le 18 Janvier, jour de la 
^déclaration de cmuüdature de 
M. Balladur, faisant allusion à 
un «pacte» au terme duquel 
M. Balladur serait devenu pre- 
mier ministre, lui-même se ré- 
servant pour la conquête de 
FHysée. 


veroentenrde ne pas s’être donné 
« les moyens de foire de la lutte 
contre le chômage et Rexctusian une 
véritable priorité », M. Séguin es- 
time qu'il faut agir dans trois ühec- 
tions. Tbut d’abord, muscler te pro- 
jet européen. «Jacques Chirac est 
pteùument.convaincu que la gestion 
dune monnaie n’est pas faite seule- 
ment pour damer à quelques ted i- 
•rtidens la sati^action de contempla’ 
des chiffres satÿnmnts », a-t-il sou- 
ligné. M. Séguin suggère que, pour 
1 e passage à la troisième phase de 
TUniou économique et monétaire, 

celte qui prévoit b création (te b 
monnaie unique, on complète les 
critères de convergence actuelle- 
ment retenus, en prévoyant que 
«la hâte contre le chômage, ou la 
meilleure situation possible de Rem- 
ploi, est Foiÿectif principal de la ges- 
tion de kl monnaie ». 

En deuxième fieu, le piésident de 
rAssanHée nationale souhaite une 
réforme d’ampleur du système des 
prélèvements sociaux et fiscaux qui, 
actuellement, happent « trop les sa- 
laires par rapport aux autres reve- 
nus». Enfin, estimant que la 
«course à la productivité » doit être 
arrêtée, 3 estime que «te création 
des emplois de proximité doit être en- 
couragée <Tune manière détermi- 
née ». 


LA CANDIDATURE d'Edouard 
Balladur à Pélection présidentielle 

continue de raffier 1e soutien des 
principales composantes de FITDF. 
Après les adhérents directs puis, ce 
week-end, le CDS, et en attenda n t 
la réunion, dans les jours pro- 
chains, des instances du Paît) répu- 
blicain et des radicaux qui s’ap- 
prêtent à faire de même, c’est te 
Parti sodal-démocrate (PSD) qui 
« a décidé majoritairement», same- 
di 21 janvier, de soutenir le premier 
ministre. 

Prenant acte « de l'absence de vo- 
kmtecoQecthecmtemdenfDFpour 
foire aboutir une candidature issue 
de ses rangs», le conseil national 
du PSD s’est prononcé en faveur 
de M. Balladur «atfn de poursuivre 
et d’amputer la politique de réforme 
initiée, depuis 1993, pour redresser la 
France». Le mouvement présidé 
par André Santinl, député « maire 
d'Issy-les-Moulineaux, souligne 
que la démarche du premier mi- 
nistre « rassemble une large majori- 
té de français »et préconise «la re- 
composition d’un grand mouvement 
uni fondé sur tes idées sociales, dé- 
mocrates et européennes ». Seule 
ombre an tableau : la fédération de 
Paris du PSD a appelé, vendredi 20 
janvier; «à soutenir sans réserve »te 
candidature de Jacques Chirac. De 


son côté, Domimqae Baudis (UDF- 
CDS), maire de Toulouse et tête de 
liste de la majorité aux dernières 
élections européennes, a officielle- 
ment annoncé, dimanche, son sou- 
tien à la candidature d’Edouard 
Balladur: Dans un communiqué, M. 
Baudis indique qu'il présidera en 
Haute 1 GaFonne lé comité départe- 
mental de soutien an premier mi- 
nistre. 

« PARLEZ-NOUS D'AVBKM» 

Malgré ces ralfiements successifs 
des d iffé rent e s fomüles delà confé- 
dération qu’il préside, Valéry Gis- 
card d’Estaing reste sur son quant- 
à-soi Dans une tribune publiée par 
Libération, lundi 23 janvier, F ancien 
présidera de la République évoque, 
avec circonspection, « cette 
conjoncture exceptionnelle » qui 
«fait penser aujourd’hui à beau- 
coup de gens, à la lecture des son- 
dages, que le prochain président de 
la République caste et qu’il s'appelle 
Edouard Balladur». Il ajoute, ce- 
pendant: «Cela est vrai, mais cela 
peut . être faux, et cria tient à une 
seule chose : l'avenir. » Certes, ob- 
serve-t-îl, «Edouard Balladur est 
l’homme qui rassemble le plus de 
français aujourd’hui » et il a « su 
gérer les années difficiles 1993 et 
1994 avec doigté et habileté », mais 


« il s’agira, demain, non plus de gé- 
rer, mais de présider». «H ne s’agit 
plus d’un premier ministre, mais 
d’un candidat président C’est tout 
autre chose / », Insiste M. Giscard 
d'Estaing, qui soulève cinq ques- 
tions -dés - le chômage, b réforme 
des prestations sociales, l’achève- 
ment de l’Union européenne, b dé- 
centralisation et l’identité des Fran- 
çais - avant de lancer, de façon 
quelque peu provocante : 
«Edouard Balladur, parlez-nous 
d’avemrl » 

Quant au fils prodigue de l'UDF, 
lui-même candidat à la présiden- 
tielle, Philippe de Vüliers, il attend 
du prochain président de b Répu- 
blique qu’a s’engage, dans la pers- 
pective de b révision en 1996 du 
traité de Maastricht, à «tout re- 
mettre en chantier pour parvenir à 
un nouveau traité fondateur». Dans 
un entretien publié, lundi, par Le 
Figaro, le président du Mouvement 
pour la France souhaite que « le fu- 
tur président de la République, dès 
son entrée en fonction, interroge par 
référendum le peuple français pour 
savoir quel mandat celui-ci lui 
donne pour la renégociation du trai- 
té de Maastricht », sur deux points 
notamment: «Un: la préférence 
communautaire. Deux: le droit de 
veto. » 


#* *•” 
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Les amis de M. Jospin mettent en doute la fiabilité 
du mode de désignation du candidat du PS 

L'élection présidentielle exacerbe les tensions au sein du Parti socialiste 

Entre les partisans d'Henri Emmanuefli, œux de par le soutien de Martine Aubry et du «pôle ré- ne que M. Emmanuefli a fait adopter, tandis que 
Lionel Jospin et ceux de Jack Lang, la tension ne novateur », les aires de M. Jospin mettent en Jade Lang propose de s'en remettre à un «cotni- 
faît que s'accroître. Confortés, depuis samedi, doute la fiabilité du mode de désignation inter- té des sages». 


i 


INTIMIDATIONS, intoxications, 
pressions, appels en tous genres, 
mises en gante en tous sens, P em- 
barcation socialiste est de plus en 
plus chahutée. Si la procédure de 
désignation interne va jusqu’à son 
terme, D reste exactement onze 
jours avant le vote des militants. 
Onze jours de tous les dangers, qaf 
risquent, quoi qu'il advienne, de 
laisser ce parti dans un piteux état. 
Comme s’il était besoin d’insister 
sur la métaphore, c’est sur une pé- 
niche stationnée sur la Seine, au 
débouché de la me de Solfértoo, 
que l’équipage de ce qu’il tant en- 
core appeler par commodité «rie 
pôie rénovateur », regroupant auto- 
ur de sa nouvelle « vedette », Mar- 
tine Aubry, d’anciens matelots des 
courants Jospin, Rocard et Mauroy, 
s’est concerté, samedi 21 janvier, 
pour apporter «son soutien déter- 
miné à ta candidature de Lionel Jos- 
pin ». 

Faute de mieux, pourrait-on dire, 
puisque ledit pôle, incapable de 
présenter un candidat issu de ses 
rangs, en est à devoir choisir entre 
trois mitterrandistes. Beaucoup, tel 
l'ancien ambassadeur Gifles Marti- 
net, (Hit regretté, au cours de cette 
journée sur la Seine, que Au- 
bry ne veuille pas se prése nt er. Les 
amical» pressions n’ont pas man- 
qué sur elle ces derniers jours. «Je 
ne me sens pas prête», a-t-elle à 
chaque fois répondu, et, devant la 
presse, samedi, M*' Aubry a rejeté 
catégoriquement toute idée de 
candidature. 

Itour ces « rénovateurs », ce sera 
donc M. Jospin. Parce qu’il peut 
permettre à la gauche, souligne 
leur commmuniqué de samedi, 
«de retrouver des points de re- 
père». Parce que «ses qualités per- 
sonnelles et sa solidJté.polîtique » fa- 
voriseront «'une campagne 
susceptible d’apporter des réponses' 
aux problèmes des français ». Parce 
que les socialistes ne peuvent se 
laisser dicter leur conduite par les 
radicaux de Bernard Thpie. Enfin et 
surtout parce que M. Jospin a le 
grand avantage - mais on se 
montre sur ce point plus discret - 
cfetre à Pexacte intersection entre 
la fidélité à François Mitterrand et 
la rupture avec le ntitterrandisme. 


tion de M. EmmanuellL Les 
militants jugeront ces pseudo- 
casques bleus qui, dès le lendemain, 
se transforment en porte-flingue 
d’un camp.» 

Les embarras socialistes de- 
viennent si extravagants que, di- 
manche soir à la télévision, se trou- 
vaient simultanément M. Jospin 
sur TF 1 et M-Lang sur France 2_ 
Le premier a voulu se montrer 
d’une grande sérénité, y compris 
vis-à-vis de la pression de RadfcaL 
« Je garde ta méthode qui était celle 
de Fronças Mitterrand en 1981, A-t- 
il assuré. Il avait un candidat radical 
en face de lui à Fâection présiden- 
tielle. Quand une pression s’exerce 
sur nous, je crois qu’avec courtoisie 
mais avec fermetéü faut y résister.» 
Le second, toujours aussi volon- 
taire, a proposé, afin de ramener le 
calme, la mise en place d’un 
«comité des sages» composé de 
personnalités socialistes « choisies 
d’un commun accord par les uns et 
les autres». «Si ce comité avait la 
confiance des uns et des autres, a-t-ü 
expliqué, il pourrait proposer le 
meilleur candidat, cebui qui a ta plus 


grande chance de gagner et la plus 
grande chance de rassembler et de 
bénéficier d’un assentiment géné- 
rai » 

Nul doute que M. Lang pense 
d’abord à lut Vendredi dentier en- 
core, inaugurant dans sa ville une 
maison de Fétudïant, ^ancien mi- 
nistre de la culture avouait être 
«Pun de ceux qui sont en mesure 
aujourcHuri, profondément dans le 
pays, de rassembler le maximum de 
suffrages». «Si ma candidature 
était retenue, promettait-il encore, 
je me Jixerais même pour objectif 
d’être premier au premier tour. : Je 
sais que c’est possible.» 

La suggestion de M. Lang ftit dé- 
jà pousser les hauts cris chez les 
amis de M. Jospin. Daniel Vaillant 

affiwnflft j hmrii rijanwr an matin, 

qu’elle venait bien tard, qu’il n’était 
plus possible d*« enlever aux mili- 
tants leur droit de choisir » pour en- 
tamer « de nouveaux conr^iabules à 
Paris». Toutefois, dans ces mêmes 
rangs, on nourrit les plus grandes 
mqmémdes concernant le respect 
scrupuleux des règles de désigna- 
tion du candidat La procédure in- 


terne fixée est inédite. La présence 
de trois candidats rend probable la 
nécessité d’un deuxième tour; à 
moins qu’3 soit admis que Firrvesti- 
ture finale ira tout simplement au 
premier des trois postulants. Same- 
di, les «rénovateurs» se sont déjà 
émus des «méthodes de voyous» 
de M. Em manueüi, craignant 
«qu’on leur vole leur victoire». 

« Ce processus même du choix in- 
terne eri un processus explosif, voire 
suicidaire, dont le parti risque de rte 
jamais se remettre», confiait lundi 
matin Ségoiène RpyaL A son tour, 

la p rikfrft»ntp rin nnrâril national ri» 

PS comptait, dis ce lundi, proposer 
à tous les anciens premiers mi- 
nistres, anciens présidents de TAs- 
hw» nationale, à des person- 
nalités comme Robert Badinter et 
Pierre Joxe de former «un comité 
de ta raison ». «S’iï ne peut désigner 
un candidat commun qu’ai moûts il 
puisse flxer pour le scrutin interne 
des règles éthiques bien établies.» 
Le bateau socialiste, fvre de toutes 
ses haines, n’est pas arrivé au port 

Dardet Carton 


Léo Andy, socialiste dissident, remporte 
une législative partielle en Guadeloupe 


3 e circonscription de Guadeloupe (Capesterre - Belle-Eau. Pointe-Noire) 
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RÈGLEMENT DE COMPTES 

Ce soutien de M* Aubry et de 
ses amis se lévâera sans doute pré- 
deux pour M. Jospin. Preuve en est 
que les partisans de M. EmmanueÉ 
ont, dès le lendemain, réagi sans 
aménité. Marie-Noëlle Uenemann, 
au nom de la Gauche socialiste, a 
suspecté M” Aubry «de participer 
à une opération de règlement de 
comptes interne au Parti socialiste». 
Chez les amis de Laurent Fabius, 
Paul Quilès, sans se départir de son 
sérieux, a appelé chacun «à faire 
preuve de sang-froid ». «Laissons 
les militants débattre et cessais ces 
conférences de presse sur une pé- 
niche, a conseillé Jean Glavany, se- 
crétaire national à la communica- 


POINTE-A-PITRE 
de notre correspondant 

Léo Andy, socialiste disri d ent, a remporté contre son 
adversaire UDF une bataille d’autant plus difficile 
qu’elle avait pour toile de fond une profonde division 
de l’opposition. Aucun des autres candidats se réda- 
nwnt delà gauc±efHésente au premier tour n'avait ap- 
pelé à voter pour luL José Toribio, mafre divers gauche 
du Lamentin, en troisième position au premier tour 
avec 1671 % des voix, avait recommandé à ses électeurs 
de ne voter «ni pour Pun, ni pour Poutre» des deux 
candidats en lice au second tour Georges Louisor, se- 
crétaire de la fédération départementale du PS, s’était 
aussi prononcé en ce sois, en dépit de Fappel lancé par 
Henri EnnnanuelH, premier secrétaire du PS. 

Parmi les personnalités de la mouvance sodafiste 
dans FDe, seul Dominique Larifla, socialiste dissident. 


président du conseil gâterai, qui avait pourtant pâti, en 
mars 19%, de la concurrence électorale de M. Andy, 
alors candidat des sodafistes orthodoxes, Fa active- 
ment soutenu. Par-delà ses « frères-ennemis » de la fé- 
dération locale du PS; M. Larifla Gvrait bataille à Lu- 
cette Michaux-Chevry (RPR), ministre délégué à 
Faction humanitaire et aux droits de l'homme et pré- 
sidente du conseil régional Mine Michaux-Chevry a 
battu campagne pour Joël Beaugendre, ancien sup- 
pléant d'Edouard Chammougon, privé de ses droits ci- 
viques et civils pour cinq ans après une condamnation 
pour «irruption, et dont Chammougon, nouveau 
maire et consdfler général de Bafe^MahauIt, ékœ en 
remplacement de son mari, était la suppléante. M. An- 
dy a bénéficié de Fanjpne n tation de la participation 
électorale (+ 7 points entre les deux tours). 

Eddy NedeJjkovic 


Les chefs d'entreprise de l'Institut La Boétie 
rédament un grand projet éducatif pour la France 


La proximité de l’élection prési- 
dentielle incite les milieux patro- 
naux à faire preuve d’imagination. 
Jeudi 19 janvier, l'Institut La Boé- 
tie, club de chefs d’entreprise issus 
d’abord dn secteur agro-alimen- 
taire et de la grande distribution, a 
publié, sous le titre «Rebond», 
ses propositions pour amplifier ta 
reprise. Ses travaux s’appuient sur 
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un sondage de Décision Commu- 
nication associée avec plusieurs 
Jeunes chambres économiques et 
la Maison des professions de 
Marcq-en-BarœuL 

D ressort de cette enquête que 
les jeunes patrons provinciaux ne 
jugent pas la aise dramatique. Ils 
n’ont peur ni de la mondialisation 
de l'économie ni de l'Europe. 
Mais, pragmatiques, üs veulent 
des institutions plus proches du ci- 
toyen ; ils n’embauchent que 
lorsque leur carnet de commandes 
est garni ; ils sont las des carcans 
administratifs et demandent 
« moins de primes, mais moins de 
charges». Ils sont en attente de 
grands projets. 

A partir de ces critiques et de 
ces attentes, l’Institut La Boétie a 
élaboré quatre propositions. La 
première porte sur un grand pro- 
jet éducatif: l'Institut estime que 
l'Education nationale est en panne 
et qu'a convient de donner plus 
d'autonomie et de responsabilité 
de gestion aux établissements sco- 


laires. Cela supposerait que l’on 
mette fin au recrutement à 
PécheQe nationale du corps ensei- 
gnant et que l’on instaure des nu- 
méros ciansus pour chaque disci- 
pline. Les entreprises pourraient 
apporter leur contribution, soit à 
l’intérieur du système universi- 
taire, soit en développant chez 
elles des formations grâce à des 
mesures fiscales appropriées. 

IME GARANTIE DE RESSOURCES 

Deuxième proposition : amélio- 
rer les politiques de solidarité afin 
de contenir la montée de l’exclu- 
sion. La création d’un grand ser- 
vice publie de remploi implique- 
rait la fusion de l’Unedic et de 
l’ANPE et devrait s’accompagner 
d’une gestion très décentralisée. 
L’Institut demande que soient 
desserrées tes contraintes légales 
qui empêchent les expérimenta- 
tions en matière de pluriactivité, 
de temps partagé et d’horaires de 
travail modulés. U préconise la 
création d’un «revenu de citayen- 


neté», une garantie de ressources 
qui n’inhiberait ni le travail à 
temps partie] ni la recherche d’un 
emploi Cette politique pourrait 
être confortée par l'institution 
d’un service dvique pour les deux 
sexes. La libération des initiatives 
vient en troisième position. Elle 
suppose la création d'un cadre ju- 
ridique pour Faction philanthro- 
pique, dix fois moins développée 
en France que dans les pays 
comparables. 

En conclusion, l'Institut La Boé- 
tie demande «un Etat modeste, 
mais respecté». Il souhaite une 
plus grande décentralisation pour 
permettre L'expérimentation de 
formules innovantes au niveau lo- 
cal, une simplification des formali- 
tés administratives et la mise à 
répreuve du marché de ['action 
publique. 

AL R 

■k Institut La Boétie, H, rue Ana- 
tote-de-la-Forge 75017 Paris. TH : 
fl) 45-74-57-00. 


Deux élections cantonales 
partielles 


COTE-D’OR : canton de Montigny-sur- Aube (2* tour) 

L, 2 152 ; V., J 302 ; A., 39,49 *,•£,/ 220. t . 

Philippe Chardon, app. UDF, m. de Monrigny-sur-Aube, $82 

^Georges Morin, div-d., adj. m. de Brion-sur-Ource, 528 (63,63 %). 

[Soutenu par fa. majorité RPR et UDF. Philippe Chardon emporte vne virtOtW fefjqar 

sur son adnasairc divers droite C*wps Morin. H a bénéficié du retrait en Mtaewfftia 

aune andkkjt divers tkoitc, Jean-Claude Hccquct, «w duil pourtant *coad u 






depuis 1985. 

15 janvier 1995: L, 215$; V., 1376; A.. 36,17%: £, 1348; PWIippe Chardon, 571 
(4235%); Jean-Claude Heeqnet, dftuL, 293 (21,73%); CtfOfgCS Morin, 248 IHJ79%); 
Marcel Auronsreao. iffed, 150 (1U2 %>: Alain Morian. PC, 86(637%). 

22 mira 1992 :I ^2 241 ; V^l 576 ; Am 2967 % ; E, 1 4M ;Xmneguy «TKaiOTiit. UOF.965 
(6541%); Marie-Clan*! Lecontt, FN, 193 03,02%); Marie-Oalrc Chatoey. Verts, MS 
(978 «0 ; SyMe Schercn PS, 127 (856 %) ; Michel Jobart, PC. 52 (3,50 %l 1 


CORSE-DO-S UV : canton (TAJacdo-3 (1** towX 

L, 3 731 ; V, 1886;Æ, 49,45 %;£-,! 819. 

Francis Gambardh, bonapartiste, adj. m. d’Ajaccio, sout. RPR et 
UDF, 670 (36,83 %) ; Pierre Santoni, RPR, 358 (19,68 %) ; Jacques Ca- 
samaria, PC soûl PS et Radical, 323 (17,75 %) ; Jean-Thomas Ceccaldi, 
MPA, 171 (9,40 %) ; Paul-André Casanova, FN, 99 (5,44 %) ; François 
AMbnsi, UPC, 78 (4,28 %); Dominique Ferrari, CN, 64 (3,51%);Tîna 
Cacavelli, <fiv.cL, 56 (3,07 %) — BALLOTTAGE. 

pl s'agissait de pourvoir au siège rendu vacant par la démission de Mjtc Marcangeü. 
mafr g bonapartiste d'Ajaccio, devant député à b suite de b aoamuüaa de José Rota 
comme ministre de Fiudustrie, des postes et tSta w u tnmtatlOPi et do commerce ex- 
rfdwrr. Après une campagne sans pasdon, qm se traduit par une forte abstention, k: bil- 
ktttage est favorable à Fraarâ GambareRf. candidat booapartiste soutenu par to partis 
de la majorité. M. Gambarefli améHore même légèrement le score de M. MarrangeU. Le 
ranrfMnf f rannimnifaty w-finrMfaftwn; Jarqnx faoinar ta, qni Alait «Mitemi par tOQS les par* 
ds de gauche, neottflle dnq points de plus qu’au prfcédent senitm. D ne pourra toutefois 
se maintenir an second tour; De leur cOté tes candkiais ntfionaBstes subissent une no- 
ubk dcosîoa, de rendre de dnq points. 

22 mars 1992 : L, 3 560 ; 2 992 ; A, 1578 2 851 ; Mac Marcanseü, & (UvjL. 

adj. dl, 1012 (35,49%); Edouard CuttoB. RPR. adj. DL 604 (21,18%); Jacques Casamarta, 

PG 363 (12,73 %) : Jean-ftml Cairolaggi. CN. 336 <1178 %)r Jean-Thomas Ceccaldi, MPA, 
295 (1034 %); JWtae Antooa, FN, 241 <8.45 %). 1 


ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 

■ ÉLUS LOCAUX: Jacques Chirac a confié an président du conseil 
général de FAube, Philippe Adnot, sénateur non inscrit, « une mission 
nationale» consistant à « animer les réseaux d’élus locaux 
n'appartenant à aucune formation politique », lots d’une visite à TYoyes 
{Le Monde daté 22-23 janvier). M. Chirac y a exposé ses propositions 
en matière de décentralisation devant quelque 2 000 élus locaux 
soutenant sa candidature à l’élection présidentielle. - (Corresp.) 

■ CUMUL: le Parti socialiste a dénoncé, dimanche 22 Janvier, dans 
on communiqué, la «confusion d’intérêts» que représente 1 e cumul 
des fonctions de Nicolas Saricozy, ministre du budget, ministre de la 
communication et porte-parole de la campagne du candidat Edouard 
Balladur. Les socialistes demandent à M. Sarkozy de «déterminer 
quelles sont ses priorités professionnelles entre le gouvernement de la 
France, la mise à mort de M. Chirac et la chanson de geste du 
cons ervatism e batkidurien ». 

■ SOUTIEN :Je maire de lyon, Michel Motiva annoncé qu’a- avait 
créé, vendredi 20 janvier, avec plusieurs autres personnalités de 
l’agglomécatioti 1 lyonnaise, un comité de soutien à la candidature 
d’Edouard Balladur à réfection présidentielle. «C'est te candidature 
d’un homme capable de rassembler le plus grand nombre de Français. 
Cestla candidature cPune espérance, d’un élan et d’un esprit de réforme 
retrouvés pour la France », souligne le texte du comité animé parle 
d ép uté (RL) *1 Rhône. 

■ SONDAGE : selon une étude de FIFOP, publié dans L’Humanité du 
23 janvier, 65% des personnes interrogées jugent «souhaitable» la 
proposition du candidat communiste, Robot Hue, d’augmenter de 
1000 francs tes salaires inférieurs à 15 000 francs par mots, mais 68 % 
ne l'estiment pas « réalisable ». Ce sondage a été effectué les 19 et 
20 janvier auprès d’un échantillon représentatif de 937 personnes. 


DÉPÊCHES 

■ PICARDIE : le conseil régional, présidé par Charles Baur 
(UDF-PSDX a adopté, vendredi 20 janvier; son budget primitif pour 
1995. En forte augmentation, il s'élève à 236 milliards de francs, 
contre 1,9 nÆKard .de francs en 1994. «P s’agit d’un budget stratégique, 
qui intègre, pour ta première Jais en année pleine, le plan régional, le 
contrat de plan État-région et le contrat interrégional du Bassin 
parisien », a expliqué M. Baur, en soulignant que cette augmentation 
ne se traduirait pas par une hausse des taux de fiscalité directe. 

■ VAL-D’OISE: M”* Noëlle Lenoir, membre du Conseil 
constitutionnel et maire de Vahnondois, une petite commune de 1 100 
habitants située près de Pontoise, a annoncé qu’elle ne se 
représenterait pas aux prochaines élections municipales, en vertu des 
nouvelles dispositions sur les incompatibilftés entre les fonctions de 
membre dn Conseü constitutionnel et cefles d’flu local Nommée en 
1992 par le président de la République, M" Lenoir devrait siéger parmi 
les « sages » jusqu'en 200L 

■ SALAIRES : une enquête auprès de trois cents patrons de 
PME-PMI, interrogés chaque mois par 1e cabinet EDS1 pour le compte 
<f American Express, d'Europe l et de £û Tribune, ne fait pas espérer, 
en 1995, de fortes augmentations de salaires dans ce type 
d’entreprises. En effet, seulement 25 % des patrons interrogés 
accepteraient une progression des rémunérations de leur personnel 
supérieure à l’inflation. Cette proportion est plus élevée dans 
Findustxie et tes services, mais plus faible dans te secteur de la vente. 
D'autre part, 43 % des réponses font état de difficultés à investir en 
raison d'insuffisances de financement. 

La nouvelle direction du CDS 
a été élue 


airecaon an mouvement présidé par François Bayrou, ministi 
l’éducation nationale, et dont le secrétaire général est Phi 
Douste-Blazy, ministre délégué à la santé. Ont été 
vice-présidents : Edmond Alphandéry, Jean Arthuis, Jacques B, 
Dominique Baudis, Monique Papon et Bernard Stasi Sur propo* 
de M. Bayrou, Claude Goasguen, Ambroise Guellec, Jean-lac 
Hyest, Jean-Jacques Jégou. Yves Marchand, Philippe Riche 
Marc-Philippe Daubresse deviennent secrétaires généraux adh 
Michel Mercier occupe les fonctions de trésorier, assista 
Jean-Pierre BastianL 

Jean-Rral AJduy, Christine Boutin. Charies-Amédée de Coureou. 
Faure, François Froment-Meurice, Jean- Dominique Giulianj G 

YS 0 b I c ‘ ^ ea î îH: ^ larles de Vic enti et Jean-Paul Virapoullé 
délégués nationaux. Hervé Benessiano, Jacqueline Goût 
Jean-Loup Fleuret, Jten-Piene Frémont, Annick Lavaure RécisLei 
Jean-Luc Moudenc, Nicolas Pemot et Yves Poko dHtorw 
secrétaires nationaux. RW 
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Paris ne respecte pas la législation 
sur la démocratie locale 

La capitale n'est pas la seule commune à se soustraire à ses devoirs de transparence budgétaire 


la loi de 1992 sur FaùnMstaration tarito- 
Paris, comme toutes les œoimisms de plus 
de trois mille cinq cents habitants, dort rencfre pt>- 


biks plusieurs documents budgétaires, énumé- 
rant notamment toutes les subventions attri- 
buées par la munidrpafté, ainsi que la fate de 


certaines associations. Cette exigence de trans- 
parenœvisei«omgerGatainsamis,nésdespo»- 
sbüftés offertes aux élus par la décentraBsation. 


POUR la deuxième année 
consécutive, la municipalité part- 
sienne ne respectera pas la nou- 
velle législation sur la démocratie 
dans les collectivités territoriales. 
Conséquence: environ 2,4 mil- 
liards de francs provenant du 
budget municipal vont être 
« consommés » par des sociétés 
et des associations sans que les 
contribuables en soient informés. 
Les élus eux-mêmes ne pourront 
guère s’assurer vraiment de la 
bonne utilisation de ces sommes 
conséquentes. La ville de Paris, 
dont Jacques Chirac vante 
souvent le rôle pionnier, notam- 
ment dans le domaine social, 
donne id le mauvais exemple. 

La loi da 6 février 1992 « relative 
à ^administration territoriale de la 
République » est pourtant for- 
melle. Dans son article 2, intitulé 
«De la démocratie locale», elle 
obüge les communes dépassant 
trois mille cinq cents habitants à 
publier un certain nombre de do- 
cuments budgétaires jusqu’alors 
confidentiels. Tout citoyen devrait 
ainsi connaître la liste des subven- 
tions - en argent et en nature - 
que la mairie accorde à des asso- 
ciations. A Rnis, on y trouverait 
des milliers de noms. Devraient 
être encore rendus publics les 
comptes des associations dont le 
budget est alimenté pour plus de 
la moitié par la ville (trois cent 
soixante-dix sont dans ce cas), de 
même que les bilans des sociétés 
(mixtes ou anonymes) et des syn- 
dicats intercommunaux dans les- 
quels la ville a des participations . 
(une quarantaine à Paris). Or 
toutes ces comptabilités, dont la 
transparence est garante d’une 
saine gestion des deniers publics, 
ne poiuTOftiteft examfaées.qne 


à Angoulême ont montré le dan- 
ger de ces organismes: leurs sta- 
tuts ambigus leur permettent de 
recevoir de P argent public tout en 
se soustrayant an contrôle démo- 
cratique. En guise de gmde-fou, le 
législateur de 1992 a donc prévu 
que la comptabilité de toutes ces 
filiales serait désormais accessible 
au public C’est la simple applica- 
tion du vieux principe selon le- 
quel la démocratie commence par 
le contrôle exercé par les contri- 
buables et leurs représentants sur 
P utilisation des deniers publics. 

Le plus simple eut été d’agréger 
ces comptes à ceux de la ville ou 
du département. On s’est aperçu 
que cela revenait à additionnel 
des carpes et des lapins. On a 


plainte n’a été enregistrée. » Y a-t- 
il eu déjà des recours devant les 
tribunaux administratifs pour 
non-publication avec demande 
d'annulation de budget ? On ne le 
sait pas non plus et c'est sans état 
d’âme qn'ôn attend la première 
jurisprudence sur ce sujet. Pas 
avant quelques années. 

En tout cas, à Paris, la loi de 
1992 est restée lettre morte, pour 
l’instant. Les comptes des quatre 
cent huit organismes satellites fi- 
nancés, plus ou moins, par la vflle 
sont pour la plupart, effective- 
ment, parvenus à la direction des 
finances, où ils forment une pfle 
de plus de vingt centimètres 
d’épaisseur, comptant miDe cinq 
cents feuillets. Ceux correspon- 



Würjtj w i r«i||iv -»‘i rtn 

Uli COMPtflSCW TET UN CO HM EC Tff 

La loi de 1992 a été conçue 
comme un complément et un cor- 
rectif aux textes sur la décentrali- 
sation. Cenx-ci ont donné des 
coudées si franches aux prési- 
dents des conseils généraux et aux 
maires que certains en ont abusé. 
Pour des raisons de commodité et 
de souplesse, en a multiplié les 
associations-relais (quand eBes ne 
sont pas «bidon»), les sociétés 
d’économie mixte, les sociétés 
anonymes satellites, les établisse- 
ments publics échappant aux 
règles de la comptabilité publique 
et les syndicats mixtes. Les 
exemples de Jacques Médecin à 
Nice et de Jean-Michel Boucheron 




donc prévu qne les do cumen t s se- 
raippt ÿM tiengp frJMibBé» en an- 
nexe^ aw budget.. fleur. Este -s’est 
d’aitteumudémesiaénient allon- 
gée. "Sans résultat pratique, 
puisque les mêmes zélés parle- 
mentaires ont oublié d’assortir tes 
nouvelles obligations de la 
moindre sanction. Quant au mi- 
nistère de l’intérieur, il a donné 
oralement aux préfets des 
consignes de souplesse, au moins 
pour les premières années. Autre- 
ment tût, chaque municipalité agit 
à sa guise. La loi de 1992 est ac- 
tuellement une auberge espa- 
gnole. ■ • • 

Comment est-elle appliquée ? 
On u’en a pas la moindre idée 
dans les services de Charles Pas- 
qua. « Voyez les bureaux de 
contrôle de légalité dans les préfec- 
tures, dit-on. Pour l’heure, aucune 


dant à l’exercice 1992 sont la- 
rpoalre^.nMdfcceax de Eexexrice^ 

' ptescdfflpfets. 

-Màlgré"teli,*4èar examen révèle * 
que, faute d’instructions, les so- 
ciétés et associations ont expédié 
des bilans sur lesquels il est - 
souvent impossible d'identifier 
rapport de la vilfe.Le volume de 
ces grimoires a effrayé radmlnis- > 
nation parisienne. Leur publica- 
tion à quelques centaines d'exem- 
plaires coûterait ISO 000 francs 
sans pour autant éclairer vrai- 
ment les élus et les simples ci- 
toyens, dit-on à la vflJe. 

On y a donc renoncé. Toutefois, 
tes documents seront tenus à la 
disposition des curieux & compter 
du 1 er février dans les bureaux de' 
la direction des finances (17, bou- 
levard Moriaud, 75004 Paris, mé- 
tro Sufly-Morfand). Cette frilosité 


devant la démocratisation des 
pratiques municipales pari- 
siennes, notamment dans le do- 
maine budgétaire, a été maintes 
fois relevée, et pas seulement par 
l’opposition. Isabelle de Kervüer, 
élue UDF du dix-septième arron- 
dissement, s’est élevée à plusieurs 
reprises au Conseil de Paris de- 
vant l’opacité du budget de la 
ville. 

Les élus qui représentent la mu- 
mtipalrté au conseil d’administra- 
tion des sociétés d’économie mix- 
te (SEM) se plaignent d’être mal 
informés par celles-ci. Au point 
que le programme de PUDF pour 
les prochaines municipales pré- 
voit non seulement une « meil- 
leure présentation des documents 
budgétaires», mais aussi deux 
mesures révolutionnaires lors- 
qu’on connaît les moeurs pari- 
siennes : la désignation d’un rap- 
porteur du budget autre que 
l’adjoint aux finances (comme 
dans toute assemblée digne de ce 
nom) et une commission du suivi 
pour contrôler la bonne exécution 
dn budget 

ANOMALIES 

En attendant on n’en saura pas 
davantage, cette année, sur les 
430 millions de francs que la vflle 
a accordés à titre de subventions 
aux sociétés d’aménagement pour 
combler le déficit des zones 
d’aménagement concerté (ZAC). 
On n’aura guère de détails non 
plus sur les L5 milliard de francs 
versés à titre d’avance aux socié- 
tés de construction de logements 
sociaux. Même obscurité sur les 
dizaines de millions payés aux 
syndicats mixtes auxquels Paris 
participe. Quant à l’usage que 
font tes 8 S Q ffifl- 

f’de’fràfftiS Sont la TOlè lés 
î, il restera le secret des di- 
rections qui, théoriquement, 
épluchent leur comptabilité. ' 

Peut-être, dans quelques an- 
nées, apprendra-t-on que la 
chambre régionale des comptes y 
a déniché bien des anomalies, 
comme elle Fa déjà fait pour la 
comptabilité des associations 
sportives et culturelles subven- 
tionnées par le Conseil de Paris. 
La transparence, comme on le 
voit, sera réservée aux spécia- 
listes. Quant aux contribuables 
parisiens, fls devront attendre 
qu’uhe nouvelle équipe munici- 
pale veuille bien se donner les 
moyens d’appliquer la loi 

Marc Ambroise-Rendu 


La Côte d’Azur voit l'horticulture en rose 

Pour les professionnels, Ja baisse de la TVA est considérée comme « la réparation d'une injustice » 


a» 



NICE 

de notre correspondant régional 

Après Faccord de la Commis- 
sion européenne, un nouveau 
taux de TVA réduit de 5,5 % (au 
lieu de 18,6% auparavant) est 
applicable, en Rance, depuis le 
1 er janvier 1995, sur la majorité 
des produits de la filière horti- 
cole. Cette mesure devr ait en- 
traîner, à terme, une d iminu tion 
du prix des fleurs à la consom- 
mation ou une améfloration de 
la qualité du produit pour un 
prix identique. La Côte d’Azur, 
et notamment le Var, est la prin- 
cipale région coDcernée. 

Après trois années noires, les 
horticulteurs voient l’avenir 
avec optimisme. La décision 
prise en juillet 1991. par le mi- 
nistre du budget de l'époque, 
Michel Outrasse, de porter la 
TVA à un taux uniforme de 
18,6% avait contribué , à aggra- 
ver, de façon catastrophique, les 
difficultés de la filière- Selon les 
organisations professionnelles, 
l’horticulture a perdu, en trois 
ans, 20 000 emplois - soit 13 % 
du nombre des actifs -, dont 
5 000 dans le seul secteur de la 
production. 

■"En raison du manque d'élas- 
ticité des prix, explique Pierre 
Radin* directeur de la Fédéra- 
tion nationale des producteurs 
de l’horticulture et des pépi- 
nières (FNPHP), les prqfessbn- 


nels n’ont pu répercuter que partiel- 
lement cette augmentation et ont 
donc dû rogner sur leurs marges. 
Les producteurs ont été les princi- 
pales victimes, car les distributeurs 
ont fait pression sur eux pour un 
maintien, voire une baisse des 
prix. » Résultat : leur trésorerie 
s’est asséchée et, foute de pouvoir 
investir, leur outil de travail (serres 
et plantations) a viefllL En fin de 
chatni», le commerce de détail, lui 
aussi, a beaucoup souffert. « Elle- 
même touchée par la crise, la mé- 
nagère s’en est tenue à son budget 
En dépit de nos efforts, les vent e s 
ont diminué et nous avons donc 
moins acheté aux grossistes et aux 
producteurs», témoigne Louis 
Bonnet; fleuriste à Fréjus et vi ce- 
présideut de la Confédération na- 
tionale dn commerce horticole 
(CNCH). Le pariait cercle vicieux-. 

En fin de compte, l’Etat lui- 
même n’a pas été gagnant, car la 
baisse générale d’activité dans la 
filière a presque annihilé les re- 
cettes supplémentaires retirées de 
^augmentation de la TVA. selon 
une étude réalisée par F Office na- 
tional des fruits, des légumes et de 
l’horticulture (Oniflhor), le gain 
brut pour FEtat a été, en 1992, de 
IA milliard de francs. ■ 

Four le ministère du budget; en 
revanche, la mesure qui vient 
d’être prise coûterait environ 1 
mflüaid de francs en année pleine. 
« Le retour à la situation antérieure. 


conclut Hélène Feflegrino, horti- 
cultrice à Hyères et présidente de 
la FNPHP, n’est que la réparation 
d’une injustice. Cette mesure de- 
vrait stopper F hémorragie. » 

FLUCTUATIONS SAISONNIÈRES 

Reste à savoir quel effet réel au- 
ra la diminution de la TVA au 
stade de la consommation. Les 
avis des professionnels, à ce sujet, 
sont assez div er g e n t s . Ttius s’ac- 
cordent à dire qu’il ne sera percep- 
tible qu'à terme. « n nous faut, 
d’abord, reconstituer notre trésore- 
rie, souligne M** FeDegrino. Ptàla 
suite, les prix, qui, dans notre mé- 
tier, sont soumis à beaucoup de 
fluctuations saisonnières, devraient 
un peu diminuer. Mais an peut pen- 
ser, surtout que la qualité du pro- 
duit va s’améliorer. Ce qui est une 
aube forme de bais se - En fait, il y 
aura tous les cas défiguré, selon les 
relations personnelles existant entre 
le fleuriste et sa clientèle. » 

M. Bonnet mise pour sa part sur 
un « effet psychologique positif». 
u La confiance va revenir, espère-t- 
3, et les ventes vont repartir. Ce qui 
devrait entraîner, d’ici au prin- 
temps, une baisse effective, pour le 
consommateur, de Tordre de 8% à 
10 %. » Il se pourrait, pourtant, 
que ce ballon tf oxygène accordé à 
l’horticulture ne soit que courte 
durée. Car un taux unique de 1a 
TVA doit être appliqué, sur te plan 
européen, au l*r janvier 1997. S’ah- 


gnenHt-on sur tes taux réduits de 
5 % à 6 %, en vigueur aux Pays-Bas 
et en Allemagne, les deux pays qui 
constituent le principal débouché 
de l'horticulture ornementale en 
Europe? Ou, au contraire, sur 
ceux, dits «normaux », de Fondre 
de 20%, appliqués notamment en 
Belgique? «la profession ne sup- 
porterait pas un nouvel à-coup», 
prévient M. Fradia 

Guy Porte 


m ORNE : le maire de L’Aigle, 
Maurice Brard, a annoncé, ven- 
dredi 20 janvier, devant sou 
conseil municipal qu’il remettrait 
hmdi sa démission au préfet pour 
protester contre la fermeture im- 
médiate de 50 des lis chambres de 
l’hôpital de sa ville. Cette ferme- 
ture fait suite à une visite - de- 
mandée par la commune - de la 
commission départementale de 
sécurité, afin de procéder à des 
travaux d’amélioration. "Trop, 
c'est trop, ü n'est plus possible de 
travailler avec .une administration 
de plus en plus frileuse, des fonc- 
tionnaires hantés par le syndrome 
Pariant \ et qui s'empressent d’ouvrir 
le parapluie à l’avance [-1- Que 
FEtat nous donne les moyens, et on 
fera les travaux [_]. On est en train 
d’écœurer les élus, qui se battent 
pied à pied», a indiqué M. Brard. - 
(AFP) 


La progression du trafic 
portuaire de Bordeaux 
a été spectaculaire en 1994 

En projet : une ligne de ferries vers l'Angleterre 


BORDEAUX 

de notre correspondante 

Avec 9330000 tonnes en 1994, 
te trafic du port autonome de Bor- 
deaux est en hausse de 6% par 
rapport à r année précédente, qui 
fut particulièrement difficile. Cette 
progression -la plus importante 
des ports français - est due aux 
volumes importés, en hausse de 
9,8%, ce qui traduit une reprise de 
l’activité au niveau nationaL A 
l’export, Bordeaux, comme tous 
les ports français, a souffert de la 
réforme de la politique agricole 
commune (PAQ pour tes sorties 
de céréales, notamment 1e mais, 
on secteur où 3 reste cependant 
leader avec 2 280 000 tonnes. 

Au-delà des chiffres, l’année 
1994 a été importante car die a 
permis au port de se redéployer 
sur des bases assainies : les négo- 
ciations sociales ont abouti à la 
mensualisation des 77 dockers, 
tandis qu’un accord de restructu- 
ration s’accompagnait d’un plan 
social per m ett a n t de ramener les 
effectifs de rétablissement por- 
tuaire proprement dit à 500 per- 
sonnes. Cette paix sociale rend au 
port sa fiabilité. Autres points 
forts de 1994 : la signature d’un 
contrat de plan Etat-région- port 
sur cinq ans et d’une charte de dé- 


veloppement ambitieuse. Elle pré- 
voit notamment une augmenta- 
tion du trafic grâce à F extension 
de l’ hinterland, dans les pro- 
chaines années, grâce à la future 
autoroute Bordeaux-Clermont- 
Ferrand. 

80 miffions de francs ont été in- 
vestis en 1994 - la moitié prove- 
nant des collectivités locales. 
120 millions sont prévus pour 1995 
grâce, notamment, aux crédits eu- 
ropéens. Le terminal pour cars- 
ferries prévu à Paufllac représente- 
rait 33,5 millions de francs de cette 
enveloppe globale, si le projet de 
ligne Bordeaux -Portsmouth, ima- 
giné par le géant britannique 
P & O, se concrétise. 

Confortés par une étude de 
marché très positive, tant au ni- 
veau du fret que du transport des 
passagers, tes dirigeants du port 
poussent ce projet, qui semble sur 
1e point d’aboutir, tes partenaires 
associés acceptant de participer 
aux mesures de soutien financier 
de la ligne. Seul point noir, le na- 
vire : fl fout trouver un ferry adap- 
té à la croisière- Or il en existe très 
peu sur te marché. Des pourpar- 
lers sont actuellement en cours 
avec des courtiers Scandinaves. 

Céline E. Vutilet 



Alain Duhamel 
démythifie 
la politique : 
une cure de 
lucidité. 
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MANIFESTATION Venues de 

toute la France et de l'étranger, plus 
de vingt mille personnes se sont ras- 
semblées, dimanche 22 janvier à 
Evreux, pour assister à la messe 


d'adieu de Jacques Gaükrt. Révoqué 
par le Vatican le IB janvier, l'ex- 
évêque d'Evreux a célébré l'office 
entouré des évêques du Havre, de 
Saint-Denis, d'Amiens et de Langres. 


SOCIÉTÉ 

— LE MONDE / MARDI 24 JANVIER «95 ^ — — — — — 

• DEPUIS UNE SEMAINE, plusieurs cé. lundi 23 janvier, une marche au al^^rtS^de % 

associations s'étaient mobilisées départ de la ville, qui de^it arrwer laiton romp d'immobilisme et 
pour organiser l'accueil de la manï- à Paris le 5 f evner. • UNE RE- «Mm» me* iÎ4mo . 

fetatioT « Evreux sans frontières a VANCHE : c'est ainsi qu'apparaît ouvrîmes portes ae tgus. a mo- 
p répare une visite à Rome et a lan- cette manifestation d'Evreux pour demite. 


La messe d'adieu de Mgr Gaillot a réuni vingt mille personnes 

Dans un climat de ferveur, en présence de quatre de ses pairs, l'ex-évêque d'Evreux a évoqué « l'onde de choc » provoquée par sa révocation 

tandis que le trouble persiste au sein de la communauté catholique 


EVREUX 

de notre envoyée spéciale 

La cathèdre est restée vide, du- 
rant ta messe d’adieu de Jacques 
Caillot, dimanche 22 janvier à 
15h30 en la cathédrale. Evêque du 
diocèse jusqu’à sa révocation le 13 
janvier dernier par le Vatican, ce 
rebelle a ainsi souligné le vide épis- 
copal eu s’abstenant de s’asseoir 
sur te siège officiel jusqu’alors ré- 
servé à sa fonction. Ce dimanche, 
le del n'a pas épargné le Père Cail- 
lot et ses 20 000 fidèles (selon les 
renseignements généraux) accou- 
rus de toute la France et des pays 
voisins. Une redoutable tempête a 
rugi tout au long de la cérémonie, 
épuisant l'assistance demeurée sur 
le parvis, foute de place à l'inté- 
rieur. 

A 13h30, du sein de la cathédrale 
encore dose s’élève la voix d’une 
femme interpelant la Vierge. « Ma- 
rie , entends-tu nos cris? Pour ceux 


déclenché « ta mobilisation pour la 
réintégration de Cévêque exclu indi- 
gnement », s’installent au pied des 
piliers de la nef, portant chacun 
une corbeille d’hosties. 

Vers 15 heures, le «peuple» 
d’Evreux, comme a coutume de 
dire son pasteur révoqué, entre par 
petits groupes, contrôlés par un 
service d’ordre composé de parois- 
siens et de volontaires des pompes 
funèbres. Monseigneur GaiSot ap- 
paraît en chasuble safran filetée 
d’or - l'habit épiscopal de fête. 
Photographes et journalistes se 
bousculent devant Faute! où vont 
officier Jacques Gaillot, les évêques 
du Havre, de Saint-Denis, 
d'Amiens et de Langres, et 
Georges VImard, aumônier de pri- 
son. L’assistance applaudit ces 
soutiens affichés. 

« Merci d'être là, lance Mgr GaS- 
k)L C'est une foule immense, dont 
beaucoup ne se rédamant pas de 


Un grand retentissement en Belgique 

Venus en autobus de plusieurs villes wallonnes, des centaines 
de Belges ont assisté à la messe d'adieu de Mgr GalOot à Evreux 
tandis que diverses manifestations de solidarité étalent organi- 
sées à Bruxelles et en Wallonie. En Belgique, F affaire de Pévéque 
contestataire suscite un intérêt considérable ; elle a fait les gros 
titres de la presse francophone et elle a donné lien à plusieurs 
émissions spéciales à la télévision. 

Pour sa part, la hiérarchie demeure prudente. Tout en affirmant 
son « estime pour rengagement et le sens évangélique » de l'évéque 
révoqué, le cardinal Danneels, archevêque de Malines-Bruxelles, 
s’est bien gardé de critiquer Rome et a parlé dv échec pour 
Mgr Caillot, pour le Saint-Siège et pour l’Eglise en général ». 

Les manifestations de soutien les pins Importantes ont en lien à 
Liège et à Namnr, dont F évêque est F« intégriste» Mgr Léonard, 
contesté par une partie de son clergé mais soutenu par le Vatican. 
- (Corresp.) 


qui ont tout perdu et ceux qui vivent 
dans la rue , Marie écoute ma 
prière. » La foule découvre avec 
ferveur la mélopée retransmise 
dans la vQle entièrement sonorisée. 
Dans te chœur viennent prendre 
place quelques handicapés, les 
proches de l’évêque, sa mère, sa 
sœur, ses neveux et petits-neveux 
et aussi quelques prêtres. Les quin- 
ze diacres du diocèse, qui avaient 


PUBLIC ATION JUDI CIAIRE 

EXTRAIT DES MINUTES DU 
GREFFE DU TRIBUNAL DE 

GRANDE INSTANCE DE NANCY 

Par jugement CONTRADICTOIRE, 
rendu le 23 septembre 1994, le tribunal 
de Grande Instance de NANCY sta- 
tuant en matière correctionnelle a 
condamné, 

AL CORBIER Bruno, né le S août 
I9S9, à FROLOIS (Meurthe-et-Mo- 
selle), de nationalité française, monteur 
thermique, demeurant route d'Epi- 
nouze (26210) SAINT-SORUN-EN- 
VALLOIRE. Pour : S’Stre à FLA VI- 
GNY -SUR-MOSELLE, en tout cas sur 
le territoire national, courant 1988 et 
1989, soustrait frauduleusement : 

- au paiement de la taxe sur la 
valeur ajoutée due au cours de la 
période du 1«« janvier 1988 au 
15 décembre 1989, en s’abstenant 
volontairement de déposer les déclara- 
tions de chiffre d’aftaires qu'il était 
tenu légalement de souscrire, cette dis- 
simulation excédant la somme de 
I 000F; 

- au paiement total de l’impût sur le 
revenu dû au titre des années 1988 et 
1989, en ayant sciemment omis de 
déposer ses déclarations tant profes- 
sionnelles que personnelles, et ainsi 
dissimulé la totalité des sommes légale- 
ment sujettes à l’impôt, somme excé- 
dant ! 000 F ainsi que le 1/10* des 
montants imposables ; 

Avoir i FLAVIGNY-SUR-MO- 
SELLE, en tout cas sur le territoire 
national, courant 1988 et 1989, sciem- 
ment omis de passer ou de faire passer 
des écritures au livre 
d'inventaîre.prévues par les articles 8 
et 9 du Code de Commerce ou dans les 
documents qui en tiennent lien ; 

A LA PEINE DE 8 MOIS D’EMPRI- 
SONNEMENT AVEC SURSIS et 
40 000 F D’AMENDE. 

Le Tribunal a en outre ordonné : 

- Fa publication par extraits du juge- 
ment au Journal officiel de la Républi- 
que française et dans Le Afande, 

- l'affichage par extraits du juge- 
ment pendant 3 mois sur les panneaux 
réservés à l’affichage des publications 
officielles de la commune de SAiNT- 
SORUN-EN-VALLOIRE, 

Les frais de publication et d’affichage' 
étant à la charge du condamné. 

Pour extrait conforme 

LE GREFFIER. 


('Eglise sont des amis de lutte dans 
bien de nos combats à Paris (auprès 
des SDF et des jeunes sans RMI), à 
Oéon (chez Renault)— fai le senti- 
ment, poursuit l’orateur, que la 
sanction a produit une onde de 
choc. Désormais on ne pourra pas 
décider sans tenir compte de vous 
dans l'Eglise comme dans la société. 
Vous aspirez à la liberté, au droit à 
la différence, à la démocratie et au 


dialogue. Aujourd'hui est jour de 
fête.» Les applaudissement re- 
doublent de vigueur. 

PROCESSION D'ASSOCIATIONS 

Du porche avancent en longue 
p ro cession soixante-dix représen- 
tants de diverses associations. 
Jacques Gaillot embrasse chacun 
d’entre eux. Dans la nef s’a gitent 
quelques pancartes : «Jean XXm, 
reviens, ils sont devenus fous », 
« Que FE&ise diocésaine soit plus 
accueillante aux personnes divor- 
cées», «Il nous a remis debout». Et 
la messe commence. Jacques Gafl- 
lot : « Vous êtes les membres soli- 
daires d'une même humanité, où 
chacun se développe selon sa grâce. 
Si un membre souffre, tous par- 
tagent sa souffrance. » Jacques 
Gaûlot n’est décidément pas un er- 
satz de délégué syndical. Au- 
jourd'hui, la lettre de saint Luc à 
Théophile tombe à point pour pré- 
ciser le message : « Le Seigneur m’a 
envoyé porter la bonne nouvelle aux 
pauvres, y lit-on, annoncer aux pri- 
sonniers qu’ils sont libres et aux 
aveugles qu'ils verront » 

En fin de service, un communi- 
qué diocésain est hi: «Cette déci- 
sion qui ne respecte pas la personne 
et sa dignité compromet le dyna- 
misme d’une Egfise. Confiez à notre 
frire Jacques une nouvelle et réelle 
charge épiscopale. » Roland DoQé, 
administrateur du diocèse et an- 
cien vicaire général de Jacques 
GaiOot, en convient Us d&at est 
vif entre les partisans affichés de la 
réintégration et ceux qui s'en 
tiennent à une « réhabilitation ». 
Mercredi prochain, le clergé du 
diocèse passera une journée avec 
le Père Gaillot. « Envisagez-vous 
d'aller jusqu’à Rome pour le dé- 
fendre?» « Rien n'est encore déci- 
dé.» 

Quand la nuit tombe sur ta ville, 
des centaines de fidèles enva- 
hissent à leur tour la cathédralerLe 
Père Gaillot fait un rapide corne 
back pour les saluer. Roland Plai- 
sance, maire communiste refonda- 
teur, quitte le chœur où il a assisté 
au service. «Les évêques doivent se 
mouiller, ni silence ni démission », 



exhortait encore quelques retar- 
dataires. 

A ta maison diocésaine, huit Al- 
lemands venus d’une paroisse de 
Westphaiie replient leur banderole 
détrempée « L’espoir nous lie à 
Jacques Gaillot». Un couple venu 
du 20 e arrondissement de Paris 
avec run des trois trains spéciaux 
affrétés par l’hebdomadaire Témoi- 
gnage chrétien re pren d le n teme nt 
ta route de ta gare. Dans un bar du 
centre, quatre jeunes gens se ré- 
chauffent. Deux sont protestants 
et habitent Le Bourget. «La foi est 
un sentiment, non un dogme. La pa- 
role doit être libre pour les prêtres 
comme pour tout citoyen. » Leur 
compagnon de La Courneuve, qui 
se dit athée, acquiesce à sa façon : 
«Cest une manifestation pour la 
parole libre. » Son amie, catho- 
lique: «L’Eglise doit s 1 opposer à 
Fondre moral, à la corruption, au to- 
talitarisme. Jacques Gaillot, pour 
nous, c'est ça.» 

Les organisateurs avaient inter- 
dit tout commerce aux alentours 
de ta cathédrale. Le quotidien La 
Croix et l'hebdomadaire La Vie, 
tous deux catholiques, ont quelque 
peu transgressé ta régie, vendant à 


tout vent leurs numéros spéciaux. 
Cent cinquante médias, toutes ca- 
tégories confondues, se sont fait 
accréditer pour ('occasion. Guy 
Délogé, spécialiste des grands ras- 
semblements nationaux, a été ap- 
pelé id par les deux organisateurs 
de cette journée, Evreux sans fron- 
tière, qui regroupe des chrétiens, 
et le Comité de soutien lancé par le 
maire adjoint communiste de la 
viOe. 

FUN RADIO EN FINANCIER 

Evreux sans frontière s’était 
constituée dès le 13 janvier à l’an- 
nonce de ta sanction papale. Des 
centaines de catholiques ont, de- 
puis une semaine, assuré la logis- 
tique de l’accueü. Samedi 21, une 
délégation s’est même rendue chez 
te nonce apostolique à Paris, de- 
mandant à être « écoutée ». Le 
nonce n'a fait aucun commentaire, 
assurent ces délégués. Evreux sans 
frontière prépare maintenant une 
visite à Rome. Pour ce foire, l’asso- 
ciation tance une marche au départ 
de ta ville lundi 23 au matin, jus- 
qu’à Paris le 5 février prochain, en 
passant par Rouen, Mantes, etc 
* Fun-Radio, avec sa station régio- 


nale, a mis en place la sonorisation 
de la ville et ouvert un village de 
presse. Ludo, son président, arrivé 
il y a dix ans à Evreux. se sou- 
vient— « Jacques Güi'/tof est devenu 
mon ami. Quand Fun-Radio est par- 
ti en en Roumanie avec un ca- 
mion humanitaire, l'é\vque nous a 
aidés. » Alors Fun-Radio de Nor- 
mandie a mis le paquet et financé 
la moitié des 400 000 F de frais 

d’organisation. 

A l’évêché, des dizaines de mil- 
liers de fox, de lettres ou d’appels 
ont été reçus par sœur Anne-Marie 
David. A quelques heures du ras- 
semblement dominical, Anne-Mu 
rie, membre de la congrégation des 
Filles de la sagesse, recevait Ah- 
med, sans papiers, accouru de Pa- 
ris se faire aider avant qu’il ne soit 
trop tard. Elle a pris note et pré- 
sentera tes jours prochains le dos- 
sier de régularisation. Déjà, ven- 
dredi 20 janvier, pour une affaire 
similaire, un groupe de catholiques 
s’était rendu devant le commissa- 
riat de Veirion, près d'Evreux, où 
Nazim, un Kurde de vingt-cinq 
ans, en France depuis huit ans, 
était gardé à vue. Sans papiers, 
menacé d'expulsion, il allait être 
embarqué de force dans un avion. 
Emmené vers l'aéroport, la compa- 
gnie aérienne refusa ce drôle de 
passager. Nazim est revenu à Ver- 
non. Jacques Gaillot a écrit au pré- 
fet pour demander sa régularisa- 
tion à titre exceptionnel « Quand 
on rejoint quelqu’un d’exclu on peut 
être en danger», avoue soeur 
Anne-Marie. 

Au nom ctein sécurité, Je cabinet 
du préfet a interdit aux organisa- 
teurs de la messe d'adieu de mon- 
ter un podium, des écrans géants 
et même de présenter le show de 
rockers et chanteurs, tel Jacques 
Higdin, qui voulaient aider mon- 
seigneur. Au nom de ta sécurité 
toujours, le préfet a interdit te ras- 
semblement prévu à 13h30 devant 
l'hôtel de ville par le comité de 
soutien. 0 s'agissait officiellement 
d'éviter d’éventuels contre-mani- 
festants-. 


Danielle Rouaril 


La revanche d’une génération 

C'est la cheville ouvrière de l'Eglise, prêtres et laïcs engagés, qui est à la tête de la contestation 


VINGT MILLE MANIFES- 
TANTS à Evreux, mais aussi 3 000 à 
Nantes, des centaines à Metz, à 
Strasbourg, à Nancy, dans des dio- 
cèses qui ne passent pas pour être 
à l’avant-garde de l’Eglise de 
France. Ces chiffres expriment as- 
sez bien Y«onde de choc», dont 
parlait Mgr Gaillot dans sa cathé- 
drale. Mais, plus que les chiffres, 
c’est l'identité de ces manifestants 
qui souligne ta profondeur d’une 
brèche ouverte dans l’Eglise de 
France et qui ne se refermera pas 
de sitôt 

Jacques Gaillot avait ai cristalli- 
ser tout un courant de contestation 
à la fois de ta société et de FEgltae 
catholique. La présence à Evreux 
de certains de ses porte-parole, 
ceux de F extrême gauche en parti- 
culier, sans lien avec l’institution 
catholique ou en rupture avec elle, 
montre que cette contestation la 
dépasse. Mais à côté de profession- 
nels de Fantidéricalisme ou de la 
récupération politique, ta majorité 
des manifestants d’Evreux était 
composée de prêtres, de diacres, 
de laïcs engagés, de simples fidèles 
qui revendiquent leur apparte- 
nance à l’Eglise, souhaitent ardem- 
ment y rester (d’où 1e contre-sons 
du mot « schisme » appliqué à leur 
endroit), mais ne supportent plus 
ses méthodes de fonctionnement 
et ses modèles d'autorité. 

A cet égard, la manifestation 
d’Evreux est bien celle de la re- 
vanche d’une génération de catho- 
liques français. De cette génération 
qui, dans les aimées 60 et 70, a eu 
le vent en poupe, quand Ü s’agissait 
d’appliquer le concile Vatican n 
(1962-1965), de rompre avec des ré- 


flexes de conservatisme et d'immo- 
bilisme, d’ouvrir toutes grandes les 
portes de l’Eglise à ta modernité. 
Cette génération est celle des 
prêtres « missionnaires », qui 
avaient découvert, après guerre, la 
coupure entre l’Eglise et le monde 
urbain et ouvrier, celle des mili- 
tants d’action catholique, adultes 
et jeunes (JOC, JAC, JEC), qui, for- 
més à la responsabilité par leur 
Egfise, sont devenus, à Partage d’un 
Michel Debatisse ou d’un Jacques 
Delors, des cadres pour le syndica- 
lisme et ta politique. Grâce à eux, 
pendant des décennies, des catégo- 
ries entières de jeunes, de. chô- 
meurs, d’immigrés ont pu être tou- 
chées par PEgiise. 

Cest sur cette génération de 
laïcs aussi que reposait, depuis plus 
de vingt ans, une grande partie du 
fonctionnement de PEgiise, de plus 
en plus sevrée de prêtres : anima- 
tion des célébrations liturgiques, 
encadrement des aumôneries sco- 
laires ou hospitalières, enseigne- 
ment du catéchisme, jusqu’à ta cé- 
lébration d’obsèques religieuses. 
Four y parvenir, Os ont consenti à 
des efforts de formation rhéolo- 
gique, ont dû affronter la résis- 
tance de clercs peu soucieux de 
partager leur pouvoir, s’ajuster à la 
demande d’un public détaché, 
n’ayant plus qu’un lien intermittent 
avec l'Eglise. 

Cette génération de catholiques 
actifs a au que les aspirations au 
pluralisme, à la participation, au 
partage de la décision - qui s’expri- 
maient dans la société et que ses 
militants expérimentaient dans 
leur pratique sociale, profession- 
nelle ou associative - étaient pos- 


sibles aussi à F intérieur de leur 
Eglise. Or, ces prêtres et ces Laïcs 
ont assisté silencieusement, 
presque impuissants - jusqu’à au- 
jourd'hui - à ce qu’a fout bien ap- 
peler un renversement de ten- 
dances. 

DISCRÉDITÉS, VIEILLISSANTS A 

tort ou à raison, fis se sont sentis 
discréd i tés , soupçonnés d’avoir été 
«en connivence avec le marxisme». 


des positions de pouvoir dans la 
gestion de paroisses ou de sanc- 
tuaires de pèlerinage. 

Cette génération a cm voir l’héri- 
tage du concile se dilapider sous 
ses yeux, à la suite de dérives allant 
toujours dans le sens du centra- 
lisme : contrôle de Rome sur la ca- 
téchèse des enfants et des adultes ; 
nomination d’évêques en fonction 
de leur orthodoxie plus que de 
leurs qualités pastorales; produc- 


Une fonction au sein de l' épiscopat ? 

Quatre évêques ont participé, dimanche 22 Janvier, à la manifesta- 
tion de solidarité avec Mgr Gafflot à Evreux : Mgr Michel Sandrean, 
évêque du Havre, Mgr Guy Deroubaix, évêque de Saint-Denis, 
Mgr Jacques Noyer, évêque d’Amiens, Mgr Léon Taverdet, évêque de 
Langres, diocèse d’origine de Jacques GalDot. « àki présence ne signi- 
fie pas que je suis pour Jacques Gainot et contre le Vatican, a expliqué 
Mgr Noyer. H était de mon devoir d’exprimer ce que je ressens comme 
blessures, comme espoirs, au sein du diocèse dont fai la charge ». 

La question se pose désormais de F avenir de Mgr Gaûlot au sein 
de la conférence épiscopale, dont fl continue de foire partie. Des 
voix se font entendre pour que la disponibilité de l'ancien évêque 
d’Evreux lui permette d'accepter une mission, spécifique dans F épis- 
copat Au conrs de rémission « Le Jour du Seigneur », dimanche sur 
France 2, Mgr Gérard Defois, archevêque de Sens-Auxerre, et 
Mgr Jacques Delaporte, archevêque de Cambrai, ont souhaité 
qu’une mission lui soit confiée, correspondant à son «diarisme». 


comme avait affirmé un jour Mgr 
Decourtray. Os blanchissaient sons 
le harnais, étaient, disart-on, sans 
successeurs. Plus que sur rengage- 
ment missionnaire, Paccent était 
remis sur le rite, 1a tradition, la pra- 
tique sacramentelle. Des commu- 
nautés charismatiques, des 
groupes inspirés ou proches de 
l’Opus Dei ou d’autres mouve- 
ments en cour à Rome prenaient 


tkm théologique sous surveillance, 
etc Ces laïcs, dont les évêques di- 
saient qu’ils étaient «tous respon- 
sables», ont été généralement te- 
nus à l’écart des prises de position 
sur les questions culturelles, 
éthiques, sexuelles posées par la 
société moderne. 

Les concessions aux traditiona- 
listes. faites par le Vatican au début 
des années 80 (remise en question 


du catéchisme français Pierres ri- 
vantes, réintégration des anciens fi- 
dèles de Mgr Lefebvre), les cadeaux 
offerts aux éditeurs « bien-pen- 
sants » pour la diffusion d’ou- 
vrages à succès du pape, les facili- 
tés accordées aux associations et 
mouvements qui se réclament In- 
conditionnellement de lui, tradui- 
saient des erreurs d’information et 
d’analyse sur ta situation et Péqui- 
libre des forces au sein de l'Eglise 
de France. Le limogeage de Mgr 
Gaillot procède d'un même aveu- 
glement 

Dans f affaire Lefebvre, c’est une 
frange historiquement définie de la 
droite française (anti-Réforme, an- 
ti- Révolution, anti-modernisme) 
qui était touchée. Dans l’affaire 
Gafllot, c’est le cœur de cible du 
catholicisme, post-conciliaire qui 
est atteint Ainsi l'Eglise de France 
croyait-elle en avoir fini avec ses 
grands classiques : droite-gauche, 
intégristes-modernistes, conci- 
üaires-traditionaiistes. L’ampleur 
d es ré actions à (a sanction prise 
contre l’évéque d’Evreux, ù l'inté- 
rieur et à P extérieur de rinstiuuion, 
en France et dans les pays voisins, 
montre que ces fractures étaient 
loin d’être réduites, que le feu cou- 
vait sous la cendre et que la puis- 
sante tradition libérale, contesta- 
taire et gallicane du catholicisme - 
«Hé qui a traversé la crise «mo- 
derniste» au début du siècle, la 
ense de l’Action française dans tes 
années 20 et celle (tes prêtres -ou- 
vrwrs en 1954 - était loin, comme 
on 1 avait au ù Rome, d’avoir cédé 
le terrain. 

Henri Tinca 
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Le procès du fric-frac 
chez Pierre Botton 

Le dossier Sarroca, jugé à Lyon 
les 24 et 25 janvier, révèle une dérive 
des mœurs politiques : l'espionnage 


L’ordre des médecins dénonce une publicité 
télévisée pour la chirurgie esthétique 

La direction générale de Ja concurrence ne s'oppose pas à ces messages 

Les films pubGdtaires diffusés à (a télévision, de- parmi les médecms. L'artidei 23 du code de déon- commerce ». Mais il ne s'applique qu'aux seuls 
1 puis la mi-janvier, par un établissement de ddmr- totoote médicale prévoit en effet que * h mé- praticiens et non aux directeurs de dinique. La tfi- 
gie esthétique suscitent de vives pr ote stations dedne ne doit pas être exercée comme un rectîon de la concurrence est de nouveau saisie. 


QUATRE ANS, jour pour jour; 
après les faits, le tribunal correction- 
nel de Lyon examine, mardi 24 et 
mercredi 25 janvier, te dossier Sam>- 
. ca, du non de Tancten chef de cab&- 
net de NBcfaet Non; prévenu d’avoir 
commandité un cambriolage. L’opé- 
ration date du 24 janvier 1991, dans 
la permanence électorale de Pierre 
Bottera, akxs candidat aux élections 
législatives partielles dans la 3* cir- 
conscription du RhAne contre Jean- 
Michel Dubemard, qui, fin 1990, 
avait démissionné de son mandat de 
.dépoté et dn parti néo-ganKste es 
même temps que Michel Noir, maire 
■.de Lyon. 

, Quand, en ce début de print e mp s 
1991, Didier Lefevre, un jeune serru- 
rier; vient s’accusa: auprès de sa vic- 
time, Pierre Botton, puis auprès dn 
procureur de laftétubOqiie de lyon, 
cF8tre le co-auteur (Fun casse électo- 
ral commis deux mois {dns tût, un 
certain scepticisme prévaut La pré- 
cision des détails fournis, la désigna- 
tion de deux complices, qui avouent 
à leur tour; finissait par convaincre. 
Et, comme le commanditaire du voi 
'désigné par les trois apprentis cam- 
brioleurs tf est astre que fe chef de 
; cabinet du maire de Lyon, Bernard 
Sarroca, l'affaire prend une autre 
tournure. L'immeuble Iyon Business 
Centex; siège de la permanence du 
■candidat Botton, n’est certes pas le 
Wateigate. Mais c’est bien une opé- 
ration tf espionnage politique qui a 
jété organisée et va se prolonger par 
une série de dbsimnlatioas, de ma- 
nipulations et d’ « embrouilles » 
(Tune rare maladresse. 


Le commanditaire 
du vol ne serait autre 
quete’ïhef • ;•■ 

decafbînetdünTalr'e 
de Lyon 


Cest autant par dépit que par 
remords - il n’avait reçu que 1100 
francs pour sa participation au 
fric-frac - que Didier Lefevre a 
« vendu la mèche ». Ses deux 
complices-recruteurs, un chô- 
mera; Antoine Berthanlt, et un as- 
pirant vigile, Bruno Ortega, qui rê- 
vaient de devenir gardes du corps, 
révélèrent, quant à eux, qu’ils 
avaient été préalablement «ôtfïï- 
trés» dans Ja permanence électo- 
rale du gendre de Mcbel Noix par 
un certain Robert Schwindt, PDG 
des sociétés Euro-protection et 
Euro-sécurité. Bien que ce dernier 
se soit montré beaucoup moins 
coopératif, les enquêteurs parent 
établir que c’était grâce à F entre- 
mise de René Perrin, ancien 
conseiller municipal (RPR), ancien 
trésorier de la campagne de Mi- 
chel Noir; en 1983, et grand ami de 
Bernard Sarroca que ces « infiltra- 
tions » avaient été possibles. 

PDG d’une entreprise de 
communication, la société Olym- 
pus, René Perrin avait fidt embau- 
cher Bruno Ortega au démarchage 
téléphonique tandis que le pseu- 
do-électricien était « branché» par 
l’intermédiaire d’une entreprise 
d’électricité dirigée par Jacques 
Paoïï, maire (div. droite) de Chas- 
Srieu (Rhône) et vice-président de 
(a communauté urbaine de Lyon. 
Une jeune secrétaire, prénommée 
Joharma, avait également été in- 
troduite dans la place par la .filière 
Ofympus. 

Ce dispositif, et d’autres relais 
sans doute, avalent permis à Ber- 
nard Sarroca de se tenir au cou- 
rant, heure par heure, de remploi 
du temps de F Imprévisible candi- 
dat Botton, comme en témoignait 
le contenu d’un cahier à spirale ai 
possession du zélé chef de cabi- 
net. La moisson de renseigne- 
ments récoltée par les «taupes» 
parut pourtant insuffisante et c’est 
ainsi que germa, à la base, ridée 
d'un cambriolage «propre», qui 
jurait enthousiasmé Bernard Sar- 
roca. ftior s’emparer de disquettes 
informatiques, de factures four- 
nisseurs, de relevés de comptes 
bancaires - dont ceux de la société 
Vivien SA, principale source des 
«largesses» médiatiques dans 
F affaire Botton-Noir -, d’un para- 


pheur et de divers documents, le 
trio, plus proche, dans sa tech- 
nique, des Pieds Nickelés que 
d’Arsène Lupin, ne pot cependant 
éviter de laisser des traces. Du 
coup, pour brouiller les pistes, on 
s’empara d’une machine à écrire, 
(fan téléphone et même du blou- 
son et du chéquier d’un dessina- 
teur industriel qui s’était endormi 
dans un bureau voisin... 

Selon les cambrioleurs d’occa- 
sion, Fbétérocfite butin aurait été 
remis à Bernard Sarroca en per- 
sonne, dès le matin du 24 janvier, 
après une discrète entrevue dans 
F arrière-salle d’un café de rave- 
nue Berthelot, à Lyon, an cours de 
laquelle, selon le réquisitoire défi- 
nitif de renvoi, le chef de cabinet 
avait félicité les casseurs pour «la 
qualité de leur travail » et leur 
avait annoncé qu'«üs auraient 
d'autres contrats à t’avenir». En- 
suite, on aurait chargé les docu- 
ments volés dans le coffre (Tune 
Peugeot 205 beige avec chauffeur, 
identique à l’un des véhicules dont 
dispose le cabinet du maire dé 
Lyon. On ignore ce qu’est devenu 
ce piteux butin comme on ignore 
la destination finale des photos 
{sises sur les lieux de l’effraction à 
l’aide d’un appareil acheté 1 294 
francs, à la FNAC, sur ordre de 
Robert SchwindL.. 

« L’espion espionné» pourrait 
être le titre d’une autre scène de 
genre révélée par l’enquête judi- 
ciaire et particulièrement compro- 
mettante pour Bernard Sarroca. 
En niant farouchement avoir reçu 
Robert Schwindt et Antoine Ber- 
thault à l’hôtel de ville le matin du 
23 janvier 1991, soit quelques 
heures avant le cambriolage, le 
chef de cabinet du maire n’avait 
sans doute pas pensé que la trace. 
dtfftë&uigë 'dç“«e§ visiteurs allait .. 
être B^^.çe^çpç-ià, à 9 h «L- 

sur lé regirtre des entrées ouvert a 
la mairie, à compter dm 17 janvier, 
dans le cadre du plan anti-terro- 
riste Vigipirate hé à la guerre du 
Golfe.. 

Pour persévérer dans La contes- 
tation de cette entreriie, M. Sarro- 
ca a prodoft une reconstitution ex- 
trêmement détaillée de son 
emploi du temps des 22 et 23 jan- 
vier visant à démontrer qu’il 
n’était rentré de Paris à Lyon que 
le 23 à 14 heures» 

A l’exception d’un tapissier qui 
confirme avoir rencontré M. Sar- 
roca au bar du Ttain bleu, à la gare 
de LyoïU Pâtis, à 11 h30, le 23, les 
autres témoins observent une pru- 
dence certaine. Dès lors, l’accusa- 
tion s'étonne de la « remarquable 
unanimité » et du « byzantinisme 
des termes choisis » par des té- 
moins interrogés quinze mois 
après les faits. 

Robert Schwindt, qui a versé 
10000 francs à Bruno Ortega et 
Antoine Berthault le 26 janvier 
1991, juste après avoir rendu une 
nouvelle visite à Bernard Sarroca à 
Fhôtel de ville, à 10hl5, selon le 
registre Vigipirate, leur a accordé 
une gratification de 5 000 francs 
pour tenter d’obtenir leur silence- 
après la révélation de l'affaire par 
la presse. Mais fl est ensuite allé 
plus loin dans la manipulation. Le 
26 mars 1991, fl a, ainsi, remis une 
somme de 50000 francs à Bruno 
Ortega en lui demandant de la ca- 
cher grossièrement chez lui Lors 
de son immanquable découverte 
par les enquêteurs, ce dentier de- 
vait dire qtfeïle lui avait été remise 
par Didier Lefevre, agissant pour 
le compte de Pierre Botton, afin 
de le remercier d’avoir compromis 
Bernard Sarroca. 

Hélas pour les conspirateurs, la 
somme qui avait été placée dans 
un gant de boxe ne fut pas décou- 
verte lors de la perquisition et la 
machination tourna court Une ul- 
time tentative de déstabilisation - 
qui se joua dans une discothèque 
baptisée «Le Gainsbar» en pré- 
sence d’une journaliste de 
France 2 et que f accusation quali- 
fie de «Taux coup de théâtre» -, 

tendant à faire croire que le cam- 
briolage avait été commandité par 
la victime elle-même, explique, 
partiellement, le retard pris par la 
procédure depuis la notification 
des charges. 

Robert Beüeret 


I UN ÉTABLISSEMENT DE 
‘SOINS PRIVE peut-il vanter ses 
-services à la télévision? Le raes- 
fsage publicitaire consacré an trai- 
tement delà caivftté diffusé depuis 
'le 16 Janvier sur TF1 , France 2 et 
France 3 par une clinique privée 
parisienne spécialisée dans la 
i chirurgie esthétique provoque un 
certain émoi dans les milieux médi- 
caux. D’autant plus que, prochai- 
nement, sera diffusé un deuxième 
jfflm qui, cette fois, fera la promo- 
; tion de la dtiraigle esthétique pour 
■les femmes^. 

! Le 7 octobre 1994, fe Bureau de 
; vérification de la publidté (BVP) 
(avait rendu un avis favorable à la 
diffusion de ces films après avoir 
obtenu une correction du message 
‘ initiai qui utilisait im argument 
■contraire aux bonnes règles de la 
■concurrence. De même avait-il ob- 
tenu l’assurance que te n uméro de 
.téléphone diffusé à Fécran ne pou- 
:vait permettre «que renvoi (Tune 
documentation et en aucun cas une 
'■prise de rendez-vous». La direction 
générale de la concurrence de la 
: consommation et de la répression 
!des fraudes (DGCCRF) ne s’était 


pas non plus opposée à ce projet, 
estimant quVtf n’ existe pas de ré- 
glementation spécifique à la publici- 
té des établissements d'hospitalisa- 
tion privés, en dehors de 
nmerdiction déontologique de men- 
tion du nom des praticiens qui inter- 
viennent au sein de ces établisse- 
ments». L’article 23 du code de 
déontologie médicale prévoit que 
«la médecine ne doit pas être exer- 
cée comme un commerce » et que 
« tous les procédés directs ou indi- 
rects de réclame et de publicité sont 
interdits aux médecins», mais fl ne 
s’applique qu’aux seuls praticiens 
et non aux directeurs de chniques. 

« UNE ÉNORME HYPOCRISIE » 

« L'ensemble des cliniques de 
chirurgie esthétique communiquent 
depuis pba de quinze ans dans la 
presse, affirme Thierry Mutai le 
porte-parole de rétablissement, et 
cela n'a jamais ému personne. Nous 
avons simplement changé de support 
et brisé un tabou ridicule. (~) Tous 
les organismes qui nous paraissaient 
compétents ont été saisis», précise 
M. Marchai, qui relève cependant 
que te conseil de Tordre « a un 


avis négatif et était Jiirf eux de rte pas 
pouvoir disposer <Tun droit de veto 
sur ncCre initiative. » 

Cette affaire témoigne à.’ «une 
énorme hypocrisie», a déclaré an 
Monde le pro fe sseur Bernard Qo- 
rian, président do conseil national 
de Tordre des médecins. Ce dernier 
s’est indigné, à plusieurs reprises, 
des dérapages promotionnels au 
sein d'une profession fort lucrative. 
La SARL emploie inévitablement 
des membres dn corps médical, qtti 
bénéficient ainsi d’une promotion 
indirecte, «je ne suis pas compétent 
pour m'attaquer à un directeur 
d’établissement privé, souligne le 
professeur Glorïon. j’ai donc saisi 
la direction générale de la santé et ta 
direction générale de la concur- 
rence, de la consommation et de la 
répression des fraudes. » Le rôle de 
la DGCCRF consistera à vérifier le 
caractère mensonger ou non de la 
publicité, et, éventuellement, la 
des installations de la 
cümqoe, qui vient d’être rénovée à 
grands frais™ 

Le professeur Jean-Marie Greco, 
président du collège français de 
chirurgie plastique, reconstructrice 


et esthétique, dénonce, pour sa 
part, des « démonstrations insup- 
portables» et T« impuissance du 
conseil de l'ordre». Q souhaite une 
«réforme du code de déontologie» 
qui oblige les établissements de 
soins privés à diffuser dans leurs 
publicités le nom des praticiens et 
leurs spécialités, afin de « vérifier 
s'ils sont réellement c om pét en ts ». 

La modification du code de 
déontologie est à l’œuvre, des 
« dispositions nouvelles » et des tex- 
tes « un peu réus précis sur la publi- 
cité » sont prévus, noos a précisé le 
professeur Glorion, mais il y a très 
peu de chance que la proposition 
du professeur Greco soit retenue. 
Le libre choix du patient pourrait, 
en effet, s’en trouver contrarié et 
les praticiens dépourvus de 
moyens être pénalisés. Dénué de 
tout moyen d'action, fe président 
de Tordre redoute finalement que 
cette première télérisée incite les 
cliniques privées à s’engager dans 
une « bataille commerciale qui re- 
tentirait nécessairement sur ta quali- 
té des soins». 

Laurence Folléa 
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L'accueil d'enfants séropositifs dans une crèche 
embarrasse la Ville de Paris 

La grille installée dans la cour suscite un malaise diffus 


Réalisé dans un immeuble occupé par des sans- 
logis en 1993, l'établissement de l’avenue René- 
Coty dans le XIV* arrondissement de Paris, qui 


doit ouvrir ses portes le 1* février, abritera une 
crèche classique ainsi qu'une structure d'accueil 
pour les enfants, porteurs ou non du VIH, de pa- 


rents séropositifs ou malades. Or, la grille qui 
vient d'être installée pour séparer les deux par- 
ties, crée un malaise. 


CEST UNE GRILLE de près de 
deux mètres de haut posée sur un 
muret. Depuis le 20 janvier, cette 
barrière sépare en deux la cour de 
l’ancienne maison maternelle du 
41, avenue René-Coty dans te 
XIV e arrondissement de Paris. La 
partie la plus vaste accueQJera pro- 
chainement les jeux des enfants 
admis dans « La maison enchan- 
tée », la crèche qui ouvrira ses 
portes le l w février. 

De l’autre côté, là où deux 
arbres ont été sauvés du goudron, 
se trouvent depuis le 7 novembre 
les enfants accueillis par l’associa- 
tion Charité matemelIe-Sol en si 
(Solidarité enfants sida). De part 
et d'antre de la grille, Us auront le 
même âge mais il leur sera impos- 
sible de jouer ensemble. Ils ne 
pourront que se jeter un regard. 
Ce qui sépare les enfants de la 
cour s’appelle le sida. 

Depuis deux ans, l’histoire de 
cet immeuble de briques est parti- 
culièrement agitée. Avec le soutien 
de l’abbé Pierre, l'association 
Droit au logement (DAL) s’est op- 
posée à la Mairie de Paris, proprié- 
taire des murs. En mars 1993, les 
locaux - vides depuis plus de trois 
ans - sont pris d’assaut mais la 
vingtaine de familles de sans-abri 
seront expulsées manu militari en 
août de la même année. 

HORAIRES DÉCALÉS 

Dans la confusion générale, on 
croit comprendre que la future 
crèche sera réservée aux enfants 
séropositifs (Le Monde du 28 
août 1993). Devant le tollé que dé- 
clenche cette annonce, la Ville de 
Paris précise qu’il n’est pas ques- 
tion d’enfermer des enfants dans 
un ghetto. La crèche en cours de 
construction sera ouverte à tous 
mais une aile du bâtiment sera 


confiée aux associations Charité 
maternelle et Sol en si, qui aident 
les enfants et les familles touchés 
par le VIH. Les travaux devaient 
durer dix mois pour un montant 
de 14 millions de francs. Ils pren- 
dront six mois de plus pour une 
addition finale de 22 millions â la 
charge des trois investisseurs (la 
Ville de Paris, la mairie du XIV e ar- 
rondissement et la Caisse d’alloca- 
tions familiales). 

DEUX ENTRÉE5 

Le projet est ambitieux, il s'agit 
d’accueillir 120 enfants (ce qui en 
ferait l'une des plus importantes 
crèches de France), selon des ho- 
raires décalés (5 heures - 
22 heures), y compris Le samedi. 
Dans ce « Ueu de parentalité » que 
ne renierait pas Françoise Dotto, 
une petite aile est attribuée à Cha- 
rité maternelle -Sol en sL 

Dîx-sept places de crèche ont 
été vendues comme des emplace- 
ments de parking à la RATP, à 
Force ouvrière ainsi qu’à un hôpi- 
tal, qui les destinent à leurs sala- 
riés. 

La gestation compliquée de l'en- 
semble de l'avenue René-Coty a 
laissé des traces. «Il ne faudrait 
pas que le passé mouvementé du 
bâtiment pollue ce nouvel équipe- 
ment», déclare Béatrice Abolli- 
vier-Raoult, adjointe au maire du 
XIV e arrondissement et présidente 
de l'association La maison enchan- 
tée. 

En dépit de l'ampleur des de- 
mandes d’inscription (550 pour 
120 places, ce qui donne une idée 
du déficit par rapport aux besoins) 
plane un sentiment de gêne auto- 
ur du fonctionnement de rétablis- 
sement. Alors que l’ouverture du 
lieu fait rapidement i’objet d’une 
inauguration en .bonne et due 


forme, aucune date n’a encore été 
fixée-. 

Durant les travaux, le cabinet 
d'architectes a réalisé l'ensemble 
sans distinction. Le papier peint, 
l'éclairage, le système d’alarme 
sont identiques. En réalité, les 
deux structures sont complète- 
ment séparées. Les entrées sont 
différentes ; à la crèche, les deux 
accès nobles par l’avenue René- 
Coty, à Sol en si, l’entrée arrière, 
par la petite rue. Ainsi, ni les pa- 
rents ni les enfants ne se ren- 
contreront La porte qui, à l’inté- 
rieur, permettait de communiquer, 
a été murée. Il faut taper sur le 
mur pour en deviner la présence. 
« Ce n’est que du placoplùtre », as- 
sure avec détermination Berna- 
dette Vignoles, directrice de l'en- 
semble crèche-lieu de parentalité. 
A cette femme, qui s’est toujours 
battue pour l’intégration des en- 
fants handicapés et « ose penser » 
qu'elle n’a « pas été nommée ici par 
hasard », la grille et la porte murée 
n’inspirent qu’un seul com- 
mentaire, en référence au mur de 
Berlin: « Il faudrait un 1989. » 

«PAS D’AYATOLLAH» 

Très liée à la municipalité, la 
présidente de l'association La mai- 
son enchantée, Béatrice Aboili- 
vîer-Raoult, estime, pour sa part, 
que l’on ne peut avoir sur ces 
questions une position théorique 
et absolue. «Pas d’ayatollah, ni 
d’un côté ni de l’autre », martèle 
l’épouse du député RPR de Saint- 
Denis, Eric Raoult Elle assure que 
les enfants séropositifs ou malades 
du sida ne font l’objet d’aucun re- 
jet, qu'ils sont admis dans les 
crèches comme dans les écoles, 
protégés en principe par la règle 
du secret médical 

Les questions des parents té- 


moignent d'un malaise persistant. 
« Certains me demandent si leurs 
enfants ne risquent pas d’être 
contaminés, raconte Christine Se- 
maine, directrice de la crèche, qui, 
lorsqu’elle fait visiter les lieux, in- 
forme toujours de la présence de 
Sol en si dans le bâtiment Les 
questions se limitent toujours aux 
morsures, aux écorchures et révélent 
le manque d'information. Inverse- 
ment, d’autres parents croient tou- 
jours que ht crèche est réservée aux 
enfants séropositifs ou handicapés. 
Une jeune femme enceinte m’a 
même demandé si etie pourrait y 
amener son enfant « si jamais Q est 
normal». 

Derrière, du côté de chez Sol en 
si, on choisit de calmer le jeu : « Ce 
n’est pas en protestant contre cette 
griüe que les familles touchées par le 
sida trouveront des solutions pour 
les aider, estime Marie-Christine 
Tameaud, bénévole de l'associa- 
tion. Ilfaut en passer par là. ». 

Le local peut accueillir au maxi- 
mum une quinzaine d’enfants sé- 
ronégatifs, séropositifs ou malades 
dont les parents sont eux-mêmes 
séropositifs ou malades. « La plu- 
part des gens que nous aidons ne 
peuvent pas mettre leur enfant dans 
une crèche. Non pas parce qu'on les 
rejette, mais parce qu’ils n'ont pas 
de travail, pas de papiers ou pas de 
domicile», reprend cette ensei- 
gnante. 

L’antenne de Soi en si a été ou- 
verte le 7 novembre pour per- 
mettre à la mère d’une petite Cm- 
dy de faire un stage. La petite fille 
de deux ans est morte la semaine 
dernière- Sur te mur, un portrait de 
chaque enfant est accroché. Sous 
le prénom Cindy, on a enlevé la 
photo. 

Michèle Aulagnon 


La transmission materno-fœtale du virus du sida 
augmente avec l'âge de la mère 


UNE ÉQUIPE FRANÇAISE diri- 
gée par Marie-Jeanne Mayaux (uni- 
té 292 de r Irise rm) et par le docteur 
Stéphane Blanche (hôpital Nedœr- 
Enfanîs malades, Paris) publie, dans 
The journal of Aids (daté du 23 jan- 
vier), les derniers résultats dispo- 
nibles concernant la transmission 
materno-foetale de l'infection par le 
virus du sida. Ces résultats sont le 
fruit du suivi de l’une des plus im- 
portantes cohortes mondiales d'en- 
fants nés de mères séropositives. 
Créée en 1985, cette cohorte 
comprend aujourd'hui plus de 2 500 
enfants nés de mères porteuses du 
virus VIH 1 ou VIH 2. Chaque an- 
née, 350 enfants s'ajoutent à ce 
groupe, ce qui représente environ 
les trois quarts du total des nais- 
sances d’enfants nés de mère séro- 
positive en France métropolitaine. 
Soixante-deux services de'pédiatrie 
et d’obstétrique répartis sur 1’en- 
semble du territoire collaborent à ce 
travail. Plus de 250 médecins corres- 
pondants en assurent le surri. 

L'étude publiée dans The journal 
of Aids concerne les enfants nés de 
mères séropositives, pour le VIH 1, 
entre 1985 et 1990. L’analyse a, au 
total, porté sur 848 enfants. Le taux 
de transmission mère-enfant dans la 
cohorte française est d’environ 


20%. H est stable depuis dix ans. Au- 
cune différence n’est ici observée 
entre les régions françaises. Les ré- 
sultats de cette étude confirment 
que le taux de transmission n’est 
pas, non plus, influencé parle mode 
d’infection (voie sexuelle ou toxi- 
comanie) de la mère. L'origine eth- 
nique de la mère ne semble avoir 
aucune influence sur le taux de 
transmission de l'infection. Cer- 
taines données africaines croyaient 
pouvoir mettre en avant un taux de 
transmission périnatale plus élevé 
que dans les études occidentales. Or, 
l'analyse des résultats fournis par le 
suivi de la cohorte française, seule 
cohorte occidentale comprenant 
une part importante (23 %) de 
femmes d'origine africaine, ne 
montre pas de difiéreuce entre ces 
dernières, qui vivent et accouchent 
en France, et les autres. 

ALLAITER ACCROIT LE RISQUE 

D’autre part, aucune différence 
dans les taux de transmission selon 
le mode d’accouchement (voie 
basse ou césarienne) n’est mise à 
jour dans cette étude, contrairement 
à d’autres enquêtes européennes 
qui suggéraient que le risque infec- 
tieux serait deux fois moins impor- 
tant lors d’accouchement par césa- 


rienne. Cette étude confirme par 
aill e urs la liaison existant entre Fal- 
laïtement et la transmission de in- 
fection de la mère à son enfant: les 
mères qui allaitent ont un risque 
deux fois {dus important de trans- 
mettre le virus (40% contre 19%). 
«Si l’étude confirme raugmentatioh 
du risque de transmission avec la pro- 
gression de rmfeotion maternelle par 
le VIH, elle montre aussi clairement, 
pour la première Jbis, l'augmentation 
très nette du risque lorsque ta mère est 
au stade4 [maladie avancée, stade 
symptomatique]. Cette augmenta- 
tion est déjà sensible entre le stade 2 
[état asymptomatique] et le stade 3 
[état peu symptomatique], expfique- 
t-on auprès de l’Znserm. D’autre 
part, cette étude révèle pour la pre- 


mière Job un Uen très net entre le 
risque de transmission de Finfixtion et 
l'âge maternel Ce risque augmente 
graduellement avec l’âge [16 % en 
dessous de vmgt-dnq ara, 30% au- 
dessus de trente-cinq uns, NDLRj. 
Une durée de contamination plus im- 
portante, des facteurs obstétricaux ou 
encore des co-infections pourraient 
expliquer ce tien avec l'âge de la 
mère.» les résultats de cette étude 
mettent donc en avant un nouveau 
facteur de risque (T âge maternel). 
Mais âs confirment aussi de façon 
nette les liens pouvant exister entre 
les taux de transmission et l'état 
d’avancement de la maladie de la 
mère. 

Jean-Yves Nau 



Plusieurs milliers de personnes 
manifestent contre l'avortement 

PARIS. Plusieurs milliers d’orpowms i Ukii *Wkm£s 

sont l’avortement (5 500 pmnw ***** * rSpta 

organisateurs) ont dénie, | iv.uc vingunteifori*. 

àU place U vie. les nurafestantTStt 

S “ïkat* * la présidée de 
ment pu btic * en faveur du « M ù ta w-. 

dans la Constitution, « depots la c xmceptu. . W * Bourin 

Parmi les élus présents dans le cortège, le WWMWta 


SS'S^YveiSS). ainsique Marie- France 
aéen (FN) oui a déclaré que « l'avortement rtuif in jb a» moyenne 
contraception ». Les associations ont réclamé l’abolition de U toi, ta 
démission de Simone Veil. ministre de* ^res 
et davantage de crédits publics pour - au du fojh. ™ 

«favoriser l’adoption » des bébés non doires u altérer les mesures 

natalistes, dont le salaire parental 


Les modérés l'emportent 
à la mosquée de Mantes-la-J olie 

ISLAM. Le scrutin pour désigner seize des vingt-deux membres du 
conseil d’administration de l’association gérant la mosquée de 
Mantes-la-Jolie (Yvelines) a eu lieu sans incident samedi 21 janvier. La 
liste d’Ali Bertra, Marocain modéré, a remporté onze des seize sièges 
(425 voix), son adversaire Driss Ichchou obtenant quatre sièges 
(43 voix). Des deux listes harkies. celle de M. Hadiaz a décroché le 
dernier siège (38 voix). Quatorze bulletins ont été déclarés blancs ou 
nuis. 938 personnes au rotai avaient accompli les démarches pour ob- 
tenir une carte d’électeur, 897 seulement ont eu satisfaction, et 
654 personnes ont effectivement pris part au vote. Ces élections, or- 
ganisées à l’initiative des pouvoirs publics (Le Monde du 20 décembre 
1994), devraient mettre fin à plusieurs années de conflit au sein de 
l’Union islamique des Yvelines, l’association qui gère la mosquée et 
dont la prise de contrôle par la tendance plus radicale de l’islam ma- 
rocain, incamée par M. ichchou, avait été jugée iUégaie par !a jus- 
tice.- (Corresp.) 


JUSTICE 

FAUSSES FACTURES': le maire (RPR) de CcKKMavavi (Conse-do-Sud), 
Henri Antona,a été mis en examen, pour « ofcus de tiens sockaa», jeudi 
19 janvier, par le juge d’instruction Eric Halphen, chargé de l'affaire des 
fausses factures de la région parisienne. M. Antona, qtd ftff également vice- 
présdent de l'assemblée régionale de Corse, apparaît dans Je dossier en qua- 
lité de PDG de la société Techni SA, fflbte de ta Générale des eaux spécialisée 
dans le chauffage coüectiÊ L’enquête a permis d'établir que Téchni a salarié 
durant huit ans la secrétaire du promoteur jean-Claude Méry, mis en exa- 
men et incarcéré depuis le 29 septembre (Le Mande du 1" octobre). Dans le 
même temps, b société a obtenu de nombreux marchés de chauffage avec 
l'office HLM de la ville de Paris. La société de M. Antona, dort tes bureaux â 
Nanterre (Hiuts-tkr-Sdne) ont été perquisitionnés par la police, a également 
obtenu d’importants marchés avec le coreeB général des Hauts-de-Seine, 
présidé par Chartes Risqua. De 1981 i 19SS, elfe a par affieutt versé des sa- 
laires à José Rossi, dors député (UDF- PR) de Cocse-du-Sud et actuel mi- 
nistre de l'industrie, pour avoir rédigé des « Aides tVmwâpies et des onu- 
tyses de corjoncture » (Le Monde du 12 janvier), 

■ AFFAIRES : le juge Halphen a demandé U oonuramicadon du dossier 
Saincené, du nom de ce chargé de mission au conseü régional de Provence- 
Alpes-Côte d’Azur, impfiqué en 1991 dans une affaire de racket fiscal et 
retrouvé mort le 12 mai 1994 dans une vifla varoise. en rampagrae de son 
Irére L’enquête a, depuis, concfa au suitiefe té nom de ftm des feiK factu- 
riers nrà en examen par te juge Halphen, jackyChaisaz, apparaissait égale- 
ment dans l'enquête sur le radeet fiscal dont Fernand Saincené était Fun des 
protagonistes, té magistral de Créteil avait entendu à ce propos, au mois 
cf octobre 1994, sot coflègue de Crasse, Jean-Pierre Murctano, qui avait ins- 
truit te dossier Saincené. 

■ GRENOBLE: randen directeur du cabinet d’Alain Carignon reconnaît 
r existence de fausses factures, dans un entretien accordé dimanche 22 
janvier au Daqphmé libéré. Denis Bonzy, désormais conseiller général de 
nsère et maire de Salm-FfeuI-de-Varces, indique que ce financement occulte 
des campagnes électorales s’est fait «en accord avec Alain Carignon». 

■ CANNABIS: JearHPiene GaBand, président du Collectif (ftnforma- 
tfon et de recherche canna bique (CI RC), une association créée en 1991 
pour «collecter et diffuser des informations sur le cannabis a son usage », a 
comparu, vendredi 20 janvier; devant la 24 e chambre du tribunal correction- 
nel de Paré pour «provocation au d€ùt d'usage de stupéfiant»* t «présenta- 
tion, sous mjourjavombk, de Pusage d'un stup#iant». tés poursuites enga- 
gées contre lui portent sur des messages diffusés par le CIRC sur son serveur 
Minitel et sur te contenu de tracts, de slogans et de dessins repris sur des tee- 
shirts, des badges et des affiches saisis lors (Tune perquisition au -siè ge pari- 
sien de l'association, en novembre 1994. Le Ruquet a requis un an d’empri- 
sonnement avec sursis. Jugement le 3 février 


Les intempéries provoquent des inondations dans l'ouest de la France 

La Bretagne et la Basse-Normandie sont les régions les plus touchées par d'importantes crues 



La- tradition 

de l’enseignement des langues 

Oxford - Cambridge - Dublin - Francfort 

OISE est une Ecole d’étude intensive rie l’anglais es «Je l'allemand. La rtgjeiff 
de son enseignement s'adresse à des Jeunes et des adultes détaminês à effec- 
tuer de réels progrès. L'excellence des résultats de OISE repose sur un 
enseignement focalisé indivâlueliemeeu sur chaque élève, en fonction de 
ses objeertfs spécifiques. En Angleterre, en raison de la qualité de ses stages, 
OISE est agréée depuis des années par le Brirish CbunciL 

21 roc Théophraste Renandot J50I5 PARIS 
Jume«/EtudiantsTéL44 19 66 66- Adultes TéL 44 19 66 60 


PLUIES TORRENTIELLES, 
routes coupées, caves inondées, 
services de secours en état 
d’alerte— L’ouest de la France était 
sous les eaux, lundi 22 janvier. Les 
jours précédents, les intempéries 
avaient commencé â se déplacer 
vers l’est, mais la Bretagne et la 
Basse-Normandie sont restées, 
tout le week-end, les deux régions 
les plus touchées par ces inonda- 
tions. Dans la soirée de dimanche, 
un automobiliste a trouvé la mort 
sur une route sarthoise, à la suite 
de la chute d’un arbre sur sa voi- 
ture. 

PROBLEMES D'EAU POTABLE 

En Bretagne, oh deux cent cin- 
quante gendarmes et six cents 
pompiers sont mobilisés, la pré- 
fecture dHle-et-Vilaine faisait état, 
lundi matin, d’une hauteur d’eau 
qui laissait prévoir que le niveau 
record du 5 janvier 1936 
(5,14 mètres) serait atteint en 
cours de journée à Redon. L’eau 
montait de six centimètres par 
heure, rapporte notre correspon- 
dant à Rennes, Christian TuaL En 
raison des crues qui avaient trans- 


formé la ville en presqu’île, seul 
l'accès par la route de Rennes 
étant possible, la municipalité 
avait décidé la fermeture des éta- 
blissements scolaires. 

A Guypry-Messac, envahie par 
un torrent d’eau boueuse, la zone 
industrielle est sous les eaux. Au 
total, quinze communes dTHe-et- 
Vilaine sont privées d’eau potable. 
Quatre stations mobiles de traite- 
ment des eaux ont été mises en 
place et des camions-citernes de 
l’année assurent l'approvisionne- 
ment de la population. Dimanche, 
un train express en provenance de 
Bordeaux a été bloqué près de 
Messac, à la suite d’un glissement 
de terrain. 

Après une accalmie dans la nuit 
de dimanche à lundi, une nouvelle 
perturbation avec de fortes pluies 
était annoncée pour mardi soir. La 
procédure de catastrophe natu- 
relle a été rase en place par la pré- 
fecture, qui s’apprêtait, lundi, à 
déclencher le plan Orsec. 

Dans le Finistère, les pompiers 
sont intervenus à deux cents re- 
prises. Dans le Morbihan, les ser- 
vices de secours ont procédé, dans 


la nuit de dimanche à lundi, à 
l'évacuation de 89 des 200 malades 
de l 'hôpital de Pontivy, une opéra- 
tion qui a nécessité le déclenche- 
ment du plan Orsec dans le dépar- 
tement Lundi matin, la préfecture 
considérait la situation comme 
« stationnaire ». 

« FORTUNES DE IVŒR » 

Notre correspondant, Michel Le 
Hebel, nous signale que deux cha- 
lutiers lorientais ont connu, same- 
di, des « fortunes de mer ». Le Ju- 
lien- Quéré, avec seize hommes 
d’équipage, s’apprêtait à porter as- 
sistance au chalutier Jean-Ger- 
maine lorsqu'il a été victime d’un 
incendie. Un hélicoptère de la base 
de Lanvéoc-Poulmic (Finistère), a 
réussi à hélitreuiUer les seize ma- 
rins. Quatre heures après ce sauve- 
tage, le môme hélicoptère est in- 
tervenu pour hélrtxeuiller cette fois 
cinq des quatorze membres 
d’équipage de l'autre chalutier lo- 
rientais. 

En Loire-Atlantique, une ving- 
taine de maisons ont dû être éva- 
cuées et le pont de Saint-Nazaire a 
été interdit à la circulation. Quinze 


mille poulets sont morts noyés, di- 
manche soir, à Massérac, dans le 
nord-est du département. 

En Basse-Normandie, la préfec- 
ture de l’Ome a placé le départe- 
ment en état de pré-alerte, et re- 
commandé aux habitants des 
zones les plus menacées de quitter 
leur maison. 

Une nouvelle montée des eaux 
était redoutée dans le Perche. Huit 
communes étaient privées d’eau 
potable à cause de la pollution des 
stations de pompage. A Alençon, 
les eaux de la Briante sont mon- 
tées d’un mètre à l’intérieur de 
certaines maisons. 

LA GARE DE POITIERS INONDEE 

Les intempéries ont également 
frappé les Deux-Sèvres et la 
vienne, placées, elles aussi, en état 
de pré-alerte. Quant au trafic fer- 
roviaire. il était toujours crûs per- 
turbé, lundi matin, dons l'ouest de 
la Fronce. Les liaisons entre Paris 
et Bordeaux étaient interrompues 
à hauteur de Poitiers, où (a garé 
est inondée, et les trains venant de 
Bretagne vers Paris-Montparnasse 
accusaient des retards. 
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EVINETTE 
géopoHtjque 
et un . brio 
narquoise : 
si c'était un 
objet, ce se- 
rait la gt- 
,, rouette. Un 
, animal? Le. 

.caméléon. Une ^chanson ? «Je 
faillie, moi non plus. » De quel pays 
s’agit-il? Le Qu&ec_. Avec son in- 
décjstoq légendaire, ses désirs tfau- 
dace et sa prudence paysanne. Avec 
son envje de divorcer - du. «teste 
'du Canada» - m ais sans rompre. 

:et 



€, moi non 



passion. Le Québec ou la contradic- 
tion faite peuple,, 

c<winy on dit là-bas, les Québé- 
cois soit « hranleux» - h és itants t- 
car partagés et; perplexes, entre 
(toutes et scrupules. Une hésitation 
quasi existentielle, devenue, Ttar 
inonrddaii^WaâiKmmaiOTdu 
folkkxe. politique- «Un Québec in-, 
'dépendant dans; un Canada uni 91 
'vingt ans après, la célèbre boutade 
de F amuseur Yvon Deschamps, ré- 
suznaiit l’impossible rêve de ses " 
compatriotes, conserve toute sa 
force. . 

«A ia prochaine l» En ce- soir de 
défaite - le 20 mai 1980 -, René Lé- 
vesque, premier ministre bien-aimé 
.de là Belle Province, avait, , les 
.tannes aux jeux, pris pour son 
'peuplé - un nouveau rendez-vous 
avec nfistoire. Ce peuple qui venait 
' de repousser ‘à 60% son projet ^ 

. souveraineté-association. Au- 
jourd’hui, « la prochaine ». est 
proche. 

. ; Car, sekm . toute vraisemblance, 
un beau jour"- encore non fixé r de 
1995, 4fi influons tfflecteurs québé- 
cois seront appelés aux urnes pour 
approuver ou rejeter une loi décla- 
rant la «souveraineté » de lear pro- 
vince. Sur ww question aussi grave, 

, oîi la sémantique a son hnportance, 
là souveraineté semble pfas douce à 
.envisager flue Findépendapce ou, 
pire, la séparation, firanchenkntdé- 
. plaisante.' Mais ensuite, trêve de 

mots : silè « oui * gagne, le Quâsec 
'sera bd çt bien ind^endant dans 
les douze mois. . 

_ U «prochaine» sera-t-elle 1a 
. bonne ? Pour ïtostant, tous tesson* 
dages - im. sport national - disent le 
contraire. 47% contre 53%, séton 


les derniers chiffres, fl manque an 
«oui» quelques points. Depuis 
quinze ans, le problème est inchan- 
gé. Le « oui » remporte légèrement 
chez les francophones (plus de 
quatre Québécois sur cinq), mais 
cela ne suffit pas car les minorités 
anglophones et aQophones (dont la 
langue maternelle n’est ni Fanglais 
ni le fiançais) y sont bostfles. Pour 
vaincre, te «oui» doit convaincre 
60% des francophones. En outre, 
deux Québécois sur trois jugent 
. qu’une affaire aussi sérirase devrait 
se décider à la majorité qualifiée. 
Autrement dit, nombre d’adeptes 
du «oui» retiennent un argument 
propre & afiaüdlr leur camp. Para- 
doxe, quand tu nous tiens- 
En quinze ans, le «oui» a gagné 
dn terrain, après avoir escorté les 
humeurs d'un peuple toujours 
prompt, PmquiéUKte ou la colère ai- 
danx, àTetiouves ; ses réflexes de né- 
notitàire. En 1984, René Lévesque 
avait, pris le «beau risque », cebâ 
d’un Canada ta «f éd éralisme re- 
nouvelé » promis par Brian Mulro- 
ney, premier ministre conservateur 
'.anglophbqe et . québécois. Mais 
Féchec en juin 1990 de raccord du 
lac Meecfa, qui aurait permis le re~ 


«la dernière nation colonisée en Oc- 
cident ». Il tf empêche. An fil des 
ans, et tout en gardant son objectif; 
le mouvement indépendantiste a 
changé de ffiscours et d’allure. 11 
s’est apaisé, assagi, embourgeoisé. 
A Fïmage (Fun Qoâjec et tftm ca- 
nada devenus prospères. A Hmage 
<Fun Jacques Parizeau tout en ronde 


Dans Fidéologîe ambiante dés 
années 70, oa damait la «libération 
nationale» et F «autodétermina- 
tion ». CFétait le temps oh les 
prtdKSdes «nadanalewc, mangaac 
de bahistmde » feâsaknt recette, le 
temps des cris du cœur et des coups 
de colère, de Fentbonsïasnje et de 
FÜDusion. Les enfants de la « Révo- 
lution tranquffle » luttaient pour la 
survie de leur langue et de leur 
kkmtité cukurâle, fiàfles à te devise 
du Québec: «Je rm souviens. » En- 
rOlés sous ]& bannière fleairddisée. 


les boîtes à chanson du. vieux Mon- 
tréal. cm secouait, au passage, tes 
certitudes (Tune société rurale, fri- 
leuse et très cathofique. 

Anjtomtfhuî, te bgingnîsme cana- 


té des anglophones y restent hos- 


Àù fil des ans, le mouvement 
indépendantiste a changé de discours 
et d'allure. Il s'èst apaisé, assagi, 
embourgeoisé. A l'image d'un Québec 
et d'un Canada devenus prospères 


tour du Québec dans Je giron 
constitutionnel canadien, y provo- 
qua un traumatisme, et une pous- 
sée de fièvre du «oui». 

. Le rejet en octobre 1992 de ren- 
tente de Qiariottdown, qui cmsa- 
crait la BeDe Province counne «so- 
ciété distincte », renvoya le 
«fédéralisme renouvelé » dans le 

pjacaad aux chimères. Aujourd'hui, 

feit vaWr Jacques Baizeau, succes- 
seur de René Lévesque, la Constitu- 
tion canadienne ne reconnaît tes 
Québécois « ni comme nation, ni 
. comme peuple, ni comme société ds- 
tincte ». Et les indépendantistes 
pure laine votent dans le Québec 


tiles. Au Québec, la tangue 
française, parce qu’elle est sur-pro- 
tégée, se porte bien, A Montréal, la 
vieBte université McGill n’est pins 
un bastion anglais. «Nous nefrisons 
phis Fexpérience quotidienne de l’op- 
pression », observe lise Bissonnctte, 
directrice dn journal Le Devoir. Lar- 
gement déchristianisé, te Québec 
est devenu Tune des sociétés les 
plus penriissives au monde. 

Oui, tes tenips ont changé. An 


V 


) 


flsme n'est guère «poUtiquement 
correct ». Et puis, comment d éfin i r 
la « nation a-quàécoise autrement 
que par sa langue et son origine? 


Les Québécois 
devraient 
se prononcer 
cette année, 
par référendum, 
sur leur « souveraineté ». 
Ils sont « branleux », 
hésitants. 
Comment la Belle Province 

peut-elle 
divorcer du Canada 
sans rompre 
tout à fait ? 


nos 


un pays de second ordre, doté de la 
vingtième économie du monde, un 
flot francophone aux rivages encore 
plus fortement battus par les 


Dessin de/ean-Pierre Girerd, caricaturiste au quotidien «La Presse» à Montréal 


plutôt sourire quandfl évoque 
montagnes Radieuses ». 

«Le Québec me tue.» Ce câ d’une 
Montréalaise de cfix-nenf ans, Hé- 
lène Jutras, lancé cet automne dans 
tes cokxmesdn Devoir créa quelque 
émotion dont le journal répercuta 
Fécho. «Je ne crois plus, écrivait- 
éfle, que le Québec sera un jour in- 
dépendant fai compris que rien ne 
changera, car les gens d’ici sont 
comme ça. Indécis. Et pas très fers 
d’eux. » Au-delà de cette révolte 
d’une adolescente « étouffant dans 
un ghetto pnwinaaJ», te lettre (FHé- 
lène Jutras exprimait Famer désen- 
chantement de nombreux jeunes 
Québécois envers leurs parents, 
cette génération «.babyboonmisc» 
qm a dilapidé son rêve. 

Le Canada ne ks foit pas pour au- 
tant vihret L'attachement pour leur 
pays, quand 9 existe, ne s’exprime 
guère. Ils s’exaltent rarement pour 
lui, sauf lors des victoires de 
Féquipe nationale de hockey. En 
fait. Os connaissent mal ce géant, 
trop proche des Etats-Unis. Pour- 
quoi se rendre àlbronto, oh beau- , 
coup se sentent étrangers, plutôt 
qu’à New YOric? Et rien ne vaut, en 
ptein hiver, te sotefl.de Ftoride-Gda 
n’empêche pas certains quadras 

qaébébéOtâe Efpàïftiÿtede se sen - L 1 ; de J âiàôi3èHvré:feffiit lè fédéralisme 
tîr,-à-fc* empte d e le ur aSué Jean — rfest-pas-fi g é- da ns t e marbre, n n’a 


Le «fivorce, ajoutent-fis, aura un 
prix. Le Québec devra assumer sa 
part de la dette et du déficit cana- 
diens, affronter une crise fiscale, 
une fuite des capitaux et la défiance 
des marchés. Et fl ne sera plus ques- 
tion d’accuser « le fédéral », de 
«pelleter la nage dans la cour du 
voisin». D’ailleurs, en cas de vic- 
toire du « oui », la négociation avec 
le reste du Canada, excédé et trau- 
matisé, sera très dure, il n’y aura 
pas de cadeaux. Sans parier des 
quelque cinquante mille Amérin- 
diens du Québec, qui, en cas d’in- 
dépendance, menacent de faire à 
leur tour sécession. 

T pois que vaudra la «souve- 
raineté» de ce nouvel Etat- 
nation à Fheure de Fécooo- 
nne globale? Ne sera-t-elle pas ré- 
duite aux acquêts puisque le 
Québec conservera le doDar cana- 
dien, et ses citoyens, sUs le sou- 
haitent, le passeport fédéral? Lin- 
téjgratkm économiqne, monétaire et 
douanière avec son futur grand voi- 
sin restreindra largement sa marge 


leur lu 

E 


faprès tout, l’indépendance. vise 
YFàbord à donner lamaStrise de leur 
destin aux Canadiens français, 
comme on tes appelait avant que 1e 
• mot Québec ne revienne en force, 

dans tes années 6a Comment chas- 
ser du discours «souverainiste» 
toute connotation « ethnique » ? 

raniment ne pas s'aliéner la dy- 
namique co mmun au t é anglophone, 
profondément attachée à Mon- 
tréal ? Comment éviter un exode 
semblable à celui qui précéda le 
scrutin de 1980 ? Le Parti québécois 
(PQ) de Jacques Parizeau, consdeut 
de ces dangers et soucieux de ratis- 
ser large, tente de rallier à lui une 
coalition arc-en-riel «djhut dépé- 
quiser la campagne réfénauiafre », 
nous (fit, en bon jargon pofitique 
québécois, le ministre provincial de 
l’industrie, Daniel Paillé. Rude 
tâche. 

C’est une raison supplémentaire 
pour tenir un langage rationnel, 

1 réaliste, technicien. L’indépendance 
an bout de la cateulette. Ancien pro- 
fesseur «f économie, Jacques Pari- 
zeau joue sans se forcer au péda- 
gogue. 0 rie s’agit plus d’exalter 
mafe de convaincre. Convaincre un 
peuple quU décidera mieux en déci- 
dant seul, et que, pour participer 
plus pleinement à l’aventure dn 
monde, il lui faut quitter le Canada. 
Bas facile- «Mais an aurait tort de 
sous-estimer la détermination des cfi- 
rigeants souverainistes, avertit Jeffrey 

Simpson, éditorialiste du quotidien 
Gobe and McdL Os ont ta fri. L'tn- 
dépendance est la cause de leur vie. » 
Comme dit Lise Bissonnette : «Us 
stmt tombés dedans quand Os étaient 
petits.» 

Les «souverainistes » ont déjà, 
an fil des ans, remporté une belle 
victoire psychologique. Celle de 
l'identité. Car aqjo u rrFhui 70 % des 
Québécois (et 80 % des franco- 
phones) - indépendantistes oa non 
- se définissent d’abord comme tels. 
Daniel Johnson, prédécesseur Bbé- 
ral de Jacques Baizeau, devenu chef 
de l’opposition à Québec, dut 
même s’excuser pour s’être avoué 
ff abord canadien. Décidément, on 
est bien loin dn Canada rêvé par 
Pierre Effiott TYodeau, où. chacun, 
de Vancouver à 1trr&-N«ive I se se- 
rait senti « comme chez soi». B. son 
héritier Ebéral et actuel premier-mi- 
nistre canadien, Jean Chrétien, fat 


J. 


Chrétien, fédéralistes dans Fftme. 
C’est 1e cas de Jean Charest, le chef 
dn parti conservateito Qui préfère 
mener carrière à Ottawa plutôt que 
d’aller, note jofiment une joumar 
Ust^«tricoterdesch<mdaüsemQué- 
bec». 

Depuis quinze ans, te débat sur 
ffndépendance a enfanté des mon- 
tagnes de rapports et des cascades 
de dnflfres. Rés u mons. Les partisans 
du «oui», qui ont la charge de la 
preuve, axent leur démonstration 
sur une idée-force: te Canada est 
devenu un fardeau pour te Québec, 
il lui apporte moins quTl ne lui 
coûte. Endetté, il est moins géné- 
reux pour ses provinces. Si encore il 


cessé - et continuera - d'évoluer, le 
Canada, déjà très décentralisé, te se- 
ra toujours plus, par manque 
d'argent Bref, le jeu de Fmdépen- 
dance ne vaut pas la chandelle. 

Et si te Québec, où la. fleur de lys 
orne plus souvent les rues que la 
feuille d’érable, était, à maints 
égards, un pays déjà souverain? 
«Nous sommes dans les fixés une so- 
ciété distincte, constate Alain Du- 
buc, éditorialiste du journal La 
Presse. Faisons comme tes Catalans 
qui, ayant obtenu ta plus large auto- 
nomie, ont renoncé au séparatisme.» 
Autrement (fit, pourquoi ne pas se 
conte nter de ce que sou confrère 
Pierre Duhamel, rédacteur en chef 


Et si le Québec - où la fleur de lys orne 
plus souvent les rues que la feuille d'érable - 
était un pays déjà souverain ? 


acceptait de leur donner un peu 
plus d’argent dans certains do- 
maines (santé, édurattem, fbima- 
tiooprerfiKsfonndte,touiTsme,eiivf- 
ronnement). Mais non, fl veille 
jalousement à son pouvoir dépen- 
ser. 

Autre argument: le fëdérafisme 
est in^fonnabfe. Trop lourd, trop 
complexe, trop bureaucratique. 
L’immensité du canada, ses dispari- 
tés régionales, les conflits d’intérêts 
entre provinces rendent 1e Canada 
trop difficile à gouvernes. Les re- 
dondances administratives entre les 
deux niveaux de pouvoir coûtent 
cto à tous. 

Enfin, le Qoâiec est aujoard’hui 
un pays viable. Economiquement, 
Pindépendance ne déboucherait pas 
sur F aventure. Les patrons québé- 
cois, quoique dans leur grande ma- 
jorité fédéralistes, joueront le jeu. 
D’ailleurs, la diversification des 
échanges rend le Québec de moins 
en moins dépendant du Canada. 
Pour toutes ces rasons, mieux vaut 
larguer tes amarres. 

Halte là ! rétraquent tes partisans 
dn «non», 1e Canada n’est pas un 
ri mauvais père. Et 1e Qu&ec, ar- 
guant de sa différence, obtiœt plus 
qu’à son tour, depuis vingt ans, un 
traitement de faveur. Au point 
d’exaspérer souvent les autres pro- 
vinces. Au sein du Canada, le Qué- 
bec pèse plus que son poids démo- 
jp^pMque. indépendant, ce serait 

kj >>■; 


du magazine Affaires, appelle un 
«ersatz de souveraineté, une simili- 
indépendance »? 

La réponse reviendra, te jour ve- 
nu, aux Secteurs. Se ccmporteront- 
3s ou non comme les diplomates 
ItaEens à qui leur chef, le comte 
Sforza, avait ordonné en 1945 : 
«Luttez Jusqu'au bout, mais per- 
dez»? Quel que soit le verdict du 
référendum, pour JacquesParizeau, 
qui commence mardi 24 Janvier une 
visite offiriefle en France, 3 devra 
-toujours y avoir une « prochaine », 
car k latte poim Pindépendance res- 
semble à «une visite sans fin chez le 
dentiste». 

En attendant, le Parlement fédé- 
ral d’Ottawa vit une situation 
unique au monde, en abri tan t une 
opporition souverainiste - le Bloc 
québécois de Lucien Bouchard - 
nullement intéressée par l’alter- 
nance. « Un pays post-moderne, 
non?», ironise Jeffrey Simpson 
avant de poursuivre plus sérieuse- 
ment: «Le Canada est un compro- 
mis. Sans compromis, il n’y aurait 
plus de Canada. » 

Entre Canada et Québec, l’épi- 
logue peut durer encore longtemps 
sans se dénouer. Comme une inter- 
minable querelle de f amille entre ce 
que te tarauder Hugh Mac Leonon 
appela, fl y a un demi-sfède, «tes 
deux solitudes ». 

Jean-Pierre LangeUler 
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BOSNIE: 

les Serbes assiègent 

toujours Sarajevo. 



crédit LYONNAIS : un * trou » de plusieurs milliards de francs 



fLANTw. 


AVRIL 

CHINE : Edouard Balladur 
en visite officielle à BSWn- 



MAI 

ITALIE : SA vio Berlusconi est nommé 
président du Conseil. 



JUIN 



JUILLET 

RWANDA : le Comité international de la Croix-Rouge évalue 
à 1 rafllion le nombre de morts tutsis ethutus depuis avril 1994. 


ÇA VOUS Wï&ttSSC ? 



AOÛT 


ALGÉRIE: le Quai d’Oisay recommande 
aux Français expatriés de r e n tier en Fiance 
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SEPTEMBRE 


VICHY: publication 
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OCTOBRE 


NOVEMBRE 


DÉCEMBRE 


AFFAIRES: 
après Alain Carignon, 

Gérard Longuet 

donne sa démission du gouvernement 



ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE : Jacques Chirac annonce sa candidature. 
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U N syllogisme se ré- 
vèle, hélas. Impla- 
cable: lorsque les 
négociations entre. 
Israël et les Palestinien? 
.□'avancent pas, c’est la.pabc ijni 
recalé. L’attentat terroriste de 
Netairya, qui a causé la mort, di- 
manche 22 Janvier, de dix-neuf 
Israéliens et blessé soixante 
antres, vient d’en a dminis trer 
une nouvelle preuve. 

Ce n’est sans doute pas un ha- 
sard s’il a été commis trots jours 
api£4 une rencontre .j entre Itz- 
haKRabln et Yassdr, Arafat, qui. 
â’atdébouchéque sprrin constat 
ttefdttergeaces. L’Etat juif et 
fAfotorité palestinienne ne sont . 
d’accord ni sur F extension des 
colonies de peuplement en Cis- 
jordanie et autour de Jérusalem . 
ni suri a lune contre lesextré- 
mistes menée par les palestl- ■ 
niens. En conséquence, le « re- 
déploiement » de l’armée 
“ Israélienne en abordable - Ihl- 
■ üalement prévu pour juillet - a 
été reporté à des jours meil- 
leurs. 

S’il est vrai que toute négocia- 
tion connaît des temps morts et 
des difficultés, les pourparlers 
Israélo-palestiniens jont atteint, 
eux,un seuil crttlquf. C’est à un 
véritable blocage que Fon as- 
siste, aux dépens d’un processus 
de paix qui perd chaque jour de 
sa crédibilité tant -auprès des 
Palestiniens que chez les Israé- 
liens. Tout se passe comme si les 
deux principaux acteurs dn pro- 
cessifs de paix, M. Arafat et 
ML Rabin, avaient été au bout de 
leurs concessions réciproques. 
Comme si chacun était désor- 
mais paralysé par Içs contradic- 
tions intérieures à; son propre 
camp. 

M. Arafat a condamné Fatteo- 


Une paix blessée 


tat, mais D n’a pas les moyens de 
contrôler de tels actes. Une fols 
encore, M. Rabin a préconisé 
une * séparation totale » entre 

- PEtat juif et les territoires pales- 
' tidiens occupés ou autonomes. 

Or cette mesure, déjà appliquée 
dans des circonstances simi- 
laires, a montré ses limites, ag- 
gravant le désespoir des Palesti- 
niens, et profitant aux 
extrémistes, dont la détermlna- 
. don à entraver la paix coûte que 
coûte n’est plus à prouver. 

- SI elle satisfait les Israéliens, la 
décision du gouvernement, an- 
noncée dimanche, de se conten- 
ter de * surventer » la colonisa- 
tion autour de Jérusalem 
fournit un argument de plus aux 
extrémistes, palestiniens - qui 
D'en manquent pas - pour conti- 
nuer leur entreprise de sabo- 
tage du processus de paix. L’at- 
tentat de Netanya ne.visaJt-D 
pas, selon ses auteurs, à poi- 
gnarder M. Arafat et à « riposter 
à la colonisation Juive en Cisjor- 
danie et à Jérusalem » ? 

Ce cercle vicieux doit être rom- 
pu d’urgence. Qu’eDes émanent 
de Washington, de Paris, de 
Londres ou d’ailleurs, les 
-« condamnations » du terro- 
risme, si vigoureuses et néces- 
saires soient-elles, ne suffisent 
plus- Comme D ne suffit plus de 
répéter, ainsi que l'a fait le pré- 
sident BUl Clinton, dimanche, 
que les terroristes * ne peuvent 
réussir, ne réussiront pas, ne 
doivent pas réussir car ils repré- 
sentent le passé et non pas t’ave- 
nir ». An point d'épuisement po- 
litique où en sont M. Arafat et 
M. Rabin, leur dialogue ne sera 
relancé qu’avec une initiative 
extérieure. Doit-on compter sur 
Washington, ou - on peut rêver 
-swFEnrope? 




MMP e ,S§ 5 e .les troùMsà 


' | Balh- 

Æ. dur, sorti de son 
tenter, est attendu à chaque 
fourré par des personnages pati- 
bulaires et armés jusqu’aux 
dents, dqnt les intentions ne font 
pas' déboute. Les amis de 
Jacques Chirac ont ainsi exploité 
F ambiguïté que jean-Marie Le 
Peu entretient depuis plusieurs 
mois sur ses relations avec lé 
premier ministre, dont fl dé- 
nonce la politique, mais apprécie 
le comportement vis- à-vis de sa 
famille de pensée. 

M. Balladur se range, à propos de 
F extrême droite, dans la catégo- 
rie des dirigeants conservateurs 
qui se gardent de tout anathème 
public et qui observent, une 
stricte courtoisie républicaine. 
Valéry Giscard (PEstalng et Ray- 
mond Barre avalent adopté la 
même attitude avant IuL Ni Fun 
ni Faune n’ont jamais évoqué 
l’exjstencelde «valeurs 
communes » qiflls partageraient 
avec, sinon le parti, du moins les 
éfedbeurs de M. Le Fen. 

La formule avatiété Inventée par 
Charles Pasqua, en 1988, pour In- 
citer .tes Qecteurs en question à 
sê reporter sur M. CMrac. Depuis 
lors, B est vral, - ie ministre de Fin- 
térienr et 1e maire de Paris ont 
fait amende honorable et jugé 
qu’il étitftnon seulement Inuno-- 
rai, mais politiquement absurde, 
pour la droite, de flatter un 
concurrent qui ne révoque de lui 
prendre ses voix. M. Chirac, dont 
la répugnance perso^elte pour 
1e racisme et pour lesbé ri tiers de 
Vichy ne peut être suspectée - 
encore qu’une se soit fait tante. 


Directoire: Jeu-Marie Colofl 
DonHi(MUkMl9, dnctenr 
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^P^^^^^mprendre » les 
Franpn^kbmmodés par des 
« odeurs » allogènes -, laisse au- 
jounFhul les siens aider M-Le 
Peu à se redonner de Flmpor- 
tance dans le débat, en te pre- 
nant an mot de ses sous-enten- 
dus. 

Pins sérieusement, PMHppe Sé- 
guin, Fondes principaux inspfra- 
teurs de la campagne de 
M. Chirac, a attaqué lê gouver- 
nement sur la question du chô- 
mage. Bien qu’ayant renoncé à 
préconiser une baisse des taux 
d’intérêt et, donc, ce qui fut ap- 
pelé «Fautre politique» moné- 
taire financière, le prérident de 
PAssemMée nationale reste nn 
adversaire de r orthodoxie ré- 
gnante en matière économique. 
A M. Balladur, fl reproche de ne 
pas avoir fait de la lutte contre le 
chômage une priorité égale à 
celle de FéqulUbre des comptes, 
doititte resp^yrtte,d’afllenrs, à 
discussion. M. Séguin rappelle 
que la politique de M. Balladur, 
pour «sage» qu’elle soit, a un 
coût sodaL 

M. Barre insiste, lui, sur son coût 
politique D se donne un mois 
' pour décider de se porter ou non 
candidat. D’ici là, en dépit des 
avertissements de ses anciens 
amis du CDS, qui lui tournent 1e 
dos, 9 maintiendra sur la cam- 
pagne son hypothèque : F Eu- 
rope, la réforme, PEtat impartiaL 
A ceux qui votent eu M. Balladur 
un héritier du gaullisme et du 
pompldoUsme sans la menace 
que représenterait la puissance 
du parti, M. Barre répond que le 
RPR sans M. Chirac - et même 
contre ML Chirac -, c’est encore 
le RPR. 
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Sidte de la première page 

Les deux autres missions - la réforme et 
l’élargissement - seront davantage affaire 
d’imagination et de diplomatie. SJes inter- 
fèrent l’une sur l’autre. En effet, d’une part, la 
réforme des-institations s’opérera dans la 
perspective (Tune Union appelée progressive- 
ment à s'élargir et, d’antre part, les Quinze ont 
proclamé leur volonté de ne pas engager des 
négociations d’adhésion tant que les travaux 
de la CIG de 19% n’auront pas été achevés. La 
Commission jouera-t-elle alors ùn rôle d’ani- 
mateur, comme elle l’a fort dans les confé- 
rences intergouvemementales précédentes, 
celle de 1985 qui a débouché sur le marché 
unique et ses politiques d’accompagnement, 
celte de 1991 sor FUEM? 

Les -conditions sont différentes et rien n’in- 
dique que Jacques Sauter puisse exercer un tel 
leadership. En 1985, Jacques Delors avait pra- 
tiquement en poche le projet de marché 
unique. En 1989, la seconde commission De- 
lors savait exactement où elle voulait entraîner 
les Douze avec son programme d’UEM. Rien 
de semblable aujourd’hui. Le discours de 
Jacques Santer devant le Parlement énonce 
une série de problèmes sans mettre en avant 
on concept mobflisateun Dans les précédentes 
commissions, Jacques Delors s’était approprié 
ce rôle de pourvoyeur tf idées que personne ne 
lui contestait. Le voudrait-il, 1e nouveau, pré- 
sident pourrait-il agir de la sorte avec un col- 
lège qu’on devine, sur ces questions sensibles, 

sans çohésiou ? 

Il lui faudra 
prendre position, 
trancher, user pleinement . 
de son premier pouvoir, 
le droit d'initiative 


Même si les denx dossiers sont liés, la 
Commission devra foire en sorte que tes af- 
faires concernant rélargissement et notam- 
ment celles qui ont trait à son financement 
empoisonnent le moins possible te débat insti- 
tutionnel. Ce-demier est prioritaire alors que 
les négociations d'élargissement ne s'engage- 
ront pas avant 1998. Le groupe & haut niveau 
chargé d'explorer Je terrain de la réforme insti- 
tutionnelle commencera ses travaux dès juin 
prochain. 

Au centre des discussions se trouvera la né- 
cessité de faire plus fréquemment usage du 
vote & la majorité qualifiée, y compris pour la 
PESC, le nombre des commissaires, l’organisa- 
tion éventuelle de la géométrie variable, c’est- 


Illich 






à-dire les conditions à remplir pour qu’un 
nombre limité d’Etats membres puissent. 


I LLICH, quel plaisir de le retrouver, vingt 
ans après, comme dans un roman 
d’Alexandre Dumas. Que notre héros ne 
soft pins à te mode sc mesure au choix 
des éditeurs. Aujourd'hui, c’est une maison mi- 
nuscule qui publie Fauteur autref ois fameux de 
La Convivialité. Non sans courage, mais avec des 
subventions. Néanmoins, il font se féliciter de 
pouvoir Ere de nouveau Ivan Illich, ne serait-oe 
que pour comprendre notre temps et son écou- 
lement 

A vrai dire, c’est au miroir d’un passé beau- 
coup plus lointain que Dh'ch nous conyie à regar- 
der notre présent dans les conférences et dis- 
cours qui constituent l'ouvrage, avec tous les 
défauts inhérents à ce genre d'assemblage de 
textes. Enseignant l’histoire des idées du Moyeu 
Age, Fauteur nous fait découvrir de nouveaux 
hérauts de la modernité, et notamment Alcuin, 
ce moine écossais- conseiller de Charlemagne. 
C’est à cette époque, nous rappelle Illich, que tes 
mots d’un texte ont été séparés les uns des 
antres «<7 devenait alors passible de saisir le sens 
(fun texte rien qu’en le regardanlators qu’il fallait 
jusque là en prononcer les mots pour les rendre in- 
telligibles». 

Dans l’alphabétisation et Féducation, cette lisi- 
bilité serait une étape majeure. Du coup, notre 
auteur fait « re/7Ton£er» à la renaissance caroün- 
gterme, tes « racines des idéologies de fôge indus- 
triel». Soit dit en passant, la remontée ai ques- 
tion est une course sans foi, sauf à aller chercher 
Forigine de 1a modernité dans te Préhistoire. En- 
axe an effort, camarades™ 


Le charme Itfichien 
réside dans ia façon de situer 
les idéologie^ 

Jà où on n'aurait pas eu 
idée de les mettre 


.Le Bvre fourmille cT« idées géniales » dont 0 est 
impossible de vérifier la vérité et qui vous 
trottent dans te tête comme des remords d’en sa- 
voir si peu sur sm-mème. Au détour d’une pa g», 
, pn lit un très be au Æalp ffn» Vam^nr avec 
t Jueqjfes _Marit»c®^^^SppîS3" au passage 


Efo» membres des*gqjgj / Jqfia très grands maîtres ». 


bons marquées. La Commission ne devra pas 
attiser le feu. Mais elle ne pourra pas se bor- 
ner, son président y serait peut-être enclin, à 
une. fonction de médiation. Q lui faudra 
prendre position, trancher; user pleinement de 
son premier pouvoir, le droit d’initiative. 

Cependant la stratégie de pré-adhésion, dé- 
finie à Essen, devra être mise eu œuvre, sans 
attendre, de façon concrète, mais aussi pré- 
cautionneuse. U est important de savoir où va 
l’Union, comment elle y va, avec quels 
moyens. Les perspectives financières n’étant 
fixées que jusque 1999, la Commission a de- 
vant elle un difficile rendez-vous budgétaire. 
La rédaction du livre blanc sur l'alignement 
progressif de la législation des PECO en vue de 
leur intégration an marché unique, qui devra 
(être achevée au printemps, constitue un pre- 
mier défi. 

Mais, sans ignorer tes dossiers, fl fendra évi- 
ter que des controverses prématurées (remise 
en cause de 1a politique agricole commune, et 
des fonds structurels) fassent capoter la ré- 
forme institutionnelle. Un vrai travail d’artiste 
pour Jacques Santer et Hans Van den Broek, le 
commissaire chargé des futurs élargisse- 
ments I 


Philippe Lemaitre 


RECTIFICATIF 

Achille-Lauro 


Une erreur s’est glissée dans le premier article 
de notre enquêté sur 1e destin du bateau Achille- 
Lauro (Le Monde du 20 janvier). Les premiers 
bombardements sur tes Pays-Bas ne datent pas,, 
comme noos Pavons écrit, du 10 mai 1939 mais, 
bien sûr, du 10 mai 194a 


On n’évite pas quelques morceaux de bra- 
voure, par exempte sur «te préjugé anglo-saxon 
qui bloque physiologiquement les mouvements pé- 
ristaltiques saitfsi fon est posé sur lû lunette, po- 
lder hygiénique à portée de main » bref « f idéolo- 
gie des W-C». L’auteur démontre qu’elle 
aboutirait à~ une impasse si elle était appliquée 
aux vingt millions d’habitants de la capitale 
mexicaine pour ta simple raison que «te pom- 
page des minions de titres d’eau nécessaires dé- 
vasterait les communautés rurales semi-arides 
dans un rayon de près de 200 kilomètres. Ce qui 
.jbreerait à émigrer vers Mexico des millions supplé- 
' mémoires de gens». Pire que F année néo-zapa- 
tiste ! Le charme fflkhien réside dans cette foçon 
de situer tes idéologies là où Fon n'aurait pas 
idée de tes mettre. 

iDich nous invite lui-même à revisiter d’un œil 
critique son œuvre foute entière. Sa tête de^ Tlnrc, 
si Fon ose dire, c’est Y Homo œconomicus. Le per- 
sonnage sinistre apparaît toutes les trente pages 
avec les contresens habituels. L’auteur va jusqu’à 
se contredire lui-même : les besoins du monstre 
présumés «jims, peu nombreux, dessables » page 
45, deviennent « iïiïmités »àla page 155. Dans tes 
deux cas, l’affieux homo a tort 1 . 

Un auteur de cette dimension, qui doit avoir lu 
Mandevifle (La fable des abdOes) ne devait plus 
confondre l'économie avec sa caricature utilita- 
riste et rationaliste. Après .tout; Féducation pu- 
blique et la santé publique, qtffiüch s’est illustré 
à critiquer, ont été soustraites au marché par 
l’Etat 5e serait-ü trompé de -cible; -et avec hii 
toute une génération? 

Philippe Simonnot 
★ Ivan Illich. Dans le miroir ou passé. Confé- 
rences et discours, 1970-1990, traduit de Fan- 
glais par Maud Sïssung et Marc Duchamp, Des- 
cartes et Ge, 1994, 294 pages, 130 F. 


EPIIIQINS 

OÙ EST LE BONHEUR ? 

Textes réunis et présentés par 

Roger-Pol Droit 

Cinquième forum Le Mond c-Le Mans 
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DISPARITIONS 

Pierre Royer 

Un pédiatre humaniste 


CARNET 


LE PROFESSEUR PIERRE 
ROYER est mort, vendredi ^jan- 
vier à P hôpital Necker, à Paris. H 
était âgé de soixante-dix-huit ans. 

Né te 13 juin 1917 à Paris, Pierre 
Royer était le pédiatre français te 
plus connu et fe plus apprécié inter- 
nationalement. n présida P Associa- 
tion internationale de pédiatrie de 
1974 à 1983. Dans tes années 50, n 
comprit l’extraordinaire impor- 
tance des progrès de la biologie 
la prévention et te traitement 
des maladies de l'enfant. D fonda la 
Société européenne de recherche 
en pédiatrie et fut le créateur de 
disciplines nouvelles de la méde- 
cine des enfants, telles la néphrolo- 
gie i nfan tile, Fétude des maladies 
héréditaires du métabolisme et 
celle de la croissance normale et 
pathologique. Q découvrit ainsi de 
nouvelles maladies et consigna sa 
grande expérience professionnelle 
dans des ouvrages qui font réfé- 
rence. 

Pierre Royer avait pour souci la 
prise en charge de l’enfant dans 
toute sa complexité et sa richesse et 
développait une approche profon- 
dément humaine et respectueuse 
de Fenfant malade. D fiit Fun des 
premiers à étudier, à approfondir et 

AGENDA OFFICIEL 

Président 
de la République 
Mardi 24 janvier : 

- 18 heures : le président de la 
République reçoit le Comité pour 
le logement des personnes défavo- 
risées. 

Mercredi 25 janvier : 

- 10 heures : conseil des mi- 
nistres. 

Premier ministre 
M ardi 24 janvier : 

- 10 h 30 : le premier ministre 
préside une réunion des commis- 
saires de police. 

- 15 heures : te premier ministre 
préside les rencontres du journal 
Notre temps à la porte de Ver- 
sailles. r‘ -'r - - 
- 17 h 30 : le.premiet ministre re- 
çoit la Fédération nationale des 
déportés et internés, résistants et 
patriotes. 

Mercredi 25 janvier : 

- 10 heures : conseil des mi- 
nistres. 


à éclairer la relation triangulaire 
unissant TenÉant, sa famïDe elle pé- 
diatre. Q s’efforça de prendre en 
compte non seulement les pro- 
blèmes physiques, mais aussi psy- 
chologiques et sociaux de Fenfaxit 
atteint de maladies chroniques- Il 
sut donner une place importante à 
l’imaginaire de Fenfant pour mieux 
assurer la prise en charge par celui- 
ci de sa maladie ainsi qu’une accep- 
tation dynamique de ceOe-cL H se 
préoccupa enfin avec passion des 
relations de Fenfant à la mort. 

n fiit également un ardent défen- 
seur des enfants dans 1e monde et 
mena une action personnelle dé- 
vouée à l’occasion de nombreuses 
missions internationales. 0 s’enga- 
gea avec force et conviction au sein 
du Centre international de Fen- 
fance, d'abord au côté de Robert 
Debré puis comme président de 
cette institution de 1983 à 1993. Q 
sut en outre faire appel à Pexpertise 
■ de nouvelles disciplines teEes que la 

psychologie, l’anthropologie et 
l'économie de la santé. Ses préoc- 
cupations éthiques rassemblées 
dans un ouvrage intitulé Ethique en 
pédiatrie (éditions Flammarion) lui 
valurent d’être membre du Comité 
national consultatif d'éthique pour 


- 12 heures : le premier ministre 
préside une réunion de ministres, 
consacrée à la présidence fran- 
çaise de l’Union européenne. 

- 15 heures: le premier minis tre 
reçoit Bernard de Froment, député 
RPR, président du conseil général 
de la Creuse, accompagné des 
membres du bureau de l’assem- 
blée départementale. 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du samedi 
21 janvier sont publiés: . 

• Corruption : la loi relative 
au financement de la vie politique. 
Ce texte, essentiel au dispositif de 
lutte contre la corruption, interdit 
_le financement, des partis poli- 
' tiques et <les“.caSjpâgnes électo- 
- raies par : les, -entreprises. Il réduit 
le plafond dès dépenses électo- 
rales, notamment pour les élec- 
tions municipales, et prévoit 
qu’elles font l'objet d’un rem- 
boursement forfaitaire de l'Etat. Il 
prévoit un contrôle plus strict des 


Lord Cowdray 

Un grand patron de presse 


les sciences de la vie et de la santé 
jusqu’en 1993. 

Pierre Royer a présidé te conseil 
d’administration de l'Institut Pas- 
teur, le conseil scientifique de FIN- 
SERM, Fun des comités de la délé- 
gation générale à la recherche 
sdeutifique ettechrûqœ sur la bio- 
logie de la reproduction et dn déve- 
loppement. Sa réussite dans cha- 
cune de ses fbnetiora» Illustre bien 
sa largeur de vue, son respect des 
autres et ses dons exception nel s de 
visionnaire. Enfin, Q avait une pas- 
sion potm renseignement et la for- 
mation. H a ainsi attiré de très nom- 
breux jeunes pédiatres et 
chercheurs en biologie du dévelop- 
pement venant du monde entier. 
Une fois retournés dans leurs se» 
vices, leur province, leur pays, ces 
derniers revendiquent hautement 
leur appartenance à l’école de 
Pierre Royer. Fidèlement, 3s conti- 
nuent et diffusent son oeuvre hu- 
maniste en faveur de Fenfence. 

Professeurs 
Raphaël Rappaport 
(hôpital Necker), 
Henri Matthieu 
et Paul Cxermchow 
(hôpital Robert-Debré). 


passations de marchés publics et 
des délégations de services publics 
(Le Monde du 26 décembre 1994). 

• Taxis : la loi relative è l’ac- 
cès à l’activité de conducteur et à 
la profession d’exploitant de 
taxi. Ce texte, est destiné à don- 
ner une qualification profession- 
nelle à tous les futurs chauffeurs 
et à harmoniser le régime de ces- 
sion des licences d’exercice (Le 
Monde du 21 décembre 1994 et 
du 13 janvier). 

• Fouille des vfiricules : une 
décision du Conseil constitution- 
nel concernant la loi d’orientation 
et de programmation relative à la 
sécurité, et refusant aux policiers 
le droit de fouiller les véhicules (Le 
Monde du 21 janvier). 

...JL, jLa.Çiuflnléuie: deuxjdé- 
crets approuvant tes. statuts et le 
cahier des -charge^ de la société- 
Télévision du savoir, de la forma- 
tion et de remploi, présidée par 
Jean-Marie Cavada, et exploitant 
une chaîne, appelée « La Cin- 
quième » (Le Monde du 13 dé- 
cembre 1994). 


LORD COWDRAY, président 
d’honneur du groupe Feaison, est 
mort jeudi 19 janvier: Il était âgé 
de quatre-vingt-quatre ans. 

Weetman John Churchill Fear- 
son, troisième vicomte Cowdray, 
était te plus flamboyant d’une gé- 
nération d'industriels du Yorkshire 

qui avait fiait sa fortune dans tes 
briqueteries, et Fun des hommes 
les plus riches d’Angleterre avec 
un patrimoine estimé & plus de 
3 milliards de livres (environ 
25 milliards de francs). Président 
du groupe Fearson de 1954 à 1977, 
puis président d’honneur à vie, 3 
était à la tête d’un conglomérat 
d'entreprises comprenant entre 
autres le quotidien économique 
Financial Tîntes, 50% de Fhebdo- 
madaire The Economat et de Yin- 
vestors Cfuvnide, tes We stminster 
Press, deuxième chaîne de jour- 
naux provinciaux, les maisons 
d'édition Penguin, Vflting, Lo\g- 
man, mais aussi le musée de dre 
de Madame Thssaud. Thames Té- 
lévision, sans compter des intérêts 
dominants dans la banque Lazard 
Brothers et 1e prestigieux château 
Latour, acheté en 1962. 

Ancien élève d'Eton et d’Oxford, 
lié par sa mère à Winston Chur- 


NOMI NATION S 

Ville de Paris 

jéan Pistiaux, qui était dhecreur de 
cabinet d’Alain Juppé, adjoint chargé 
des finances, a été nommé directeur 
des finances de la voie de Paris. 
M. Pistiaux est âgé de 53 ans. fl rem- 
place Pierre-Mathieu Duhamel qui a 
pris la direction de la comptabilité 
pubfique au ministère des finances. 
M. Pistiaux appartient à Fadmmistra- 
tion municipale depuis trente -cinq 
ans et 3 en a gravi les éditions grâce 
aux concours internes. 

Allemagne 

Peter Hausmann vient d’être 
nommé, mercredi 18 janvier, nou- 
veau porte-parole du gouvernement 
allemand. M. Hausmann est âgé de 
43 ans. D remplace Dicter Vogd, qui, 
pat à, la retraite, joumafate de rav 
dio. Pesa Hausmann, qui a déjà été 
porte-parole de FUnïon chrétienne 
sociale (CSU), la brandie bavaroise 
des chrétiens-démocrates de 
M. Kohl, prendra ses fonctions le 
l“mars. 


Chili, Lord Cowdray, qui avait per- 
du un bras en 1940 lors de l'éva- 
cuation de Dunkerque, se 
consacra brièvement à la poli- 
tique. Dans le domaine des af- 
faires, Q rationalisa la gestion du 
groupe Pearson, coté en Bourse en 
1969 et qui lui doit en grande par- 
tie sa spectaculaire expansion : 
sous sa présidence, les bénéfices 
étaient en effet passés de 1 à 
45 millions de livres par an (envi- 
ron 374 millions de francs). Bien 
que côtoyant les grands de ce 
royaume, fl savait se montrer dis- 
cret tout en restant fidèle à la de- 
vise familiale: « ftris-fe avec toute 
ta puissance. » 

Patrice de Beer 


M PHILIPPE GANIER-RAY- 
MOND, journaliste et écrivain, est 
mort, jeudi 19 janvier, à Paris, des 
suites d’un cancer du larynx. H était 
âgé de 61 ans. n avait réalisé pour 
L’Express, te 28 octobre 1978, un en- 
tretien avec Louis Darquter de Rsl- 
lepoix, à Madrid. L’ancien commis- 
saire aux questions juives du 
gouvernement de Vichy affirmait: 
«A Auschwitz, on a gazé des poux » 
et dénonçait René Bousquet, dont 
le nom apparaissait pour la pre- 
mière fois dans ce contexte depuis 
la fin de la guette. Né en 1934, Phi- 
lippe G anier- Raymond était Fau- 
teur de plusieurs livres, entre autres 
d’un ouvrage sur Fespionnage alle- 
mand, Le Réseau étranglé, de ro- 
mans comme Rien que la guerre 
(1973) et Les Chanteurs de corde, 
hanté par la déportation, et d'un 
essai, Une certaine Ronce, rantisé- 
mitisme en France 1940-1944 (1975), 
qui avait paru amputé d’une quin- 
zaine de pages, à ta demande de la 
veuve de Louh-Ferdinand Céline. 


■ PHILIPPE CASADO, coureur 
cycliste professionnel, est mort ac- 
cidentellement, samedi 21 janvier, 
dans la région de Perpignan, au 
cours d'un raatch.de rugby. 1! était 
âgé de trente -ans.' -Prbfessionnd 
depuis lOTfe! Phflippe-Cawdo a 
porté tes maillots des équipes Peu- 
geot, Z, GAN et Joliy. Il avait ga- 
gné la première étape du Gho en 
1991 en Sardaigne. Libre de tout 
contrat pour 1995 il envisageait 
d’arrêter sa carrière. 


Rose 

Kennedy 

Une illustre 
« matriarche » 


ROSE KENNEDY est morte, di- 
manche 22 janvier, dans la proprié- 
té du « dan » Kennedy de Hyaimls 
Port, près de Boston. Elle était âgée 
de cent quatre ans. 

Rose Kennedy était née au siècle 
dernier, te 22 juillet 1890. et elle a 
vécu celui qui s’achève avec une 
rare intensité, devenant une insti- 
tution pour sa famille et aussi pour 
1e pays, tait 1e destin de cette fe- 
mme s’identifia longtemps à celui 
des Etats-Unis. « TYès peu d’Améri- 
cains ont consenti autant de sacri- 
fices personnels à leur pays que Rose 
Kennedy, a déclaré dans la soirée de 
dimanche le président Bill Cttnton, 
elle a joué un rôle extraordinaire 
dans la vie d’une ftaniïle extraordi- 
naire. » 

Le commentaire illustre l’émo- 
tion ressentie à l’annonce de la dis- 
parition de celte qui était considé- 
rée comme la « matriarche » d'une 
des familles les plus illustres des 
Etats-Unis et comme un symbole 
de courage et de dignité. Mère de 
neuf enfants, dont quatre dispa- 
rurent brutalement (John, l'ancien 
président, assassiné en 1963, Ro- 
bert, ancten sénateur et ministre, 
assassiné en 1968, Joseph, le fils aî- 
né, tué en 1944 pendant la seconde 
guerre mondiale, Kathleen, l’une 
de ses cinq filles, décédée quatre 
ans plus tard dans un accident 
d’avion). Rose Kennedy laisse 
vingt-neuf petits-enfants et qua- 
rante et un arrière-petits-enfants. 

Fille d'un ancien maire de Bos- 
ton. mariée à un ambassadeur (Jo- 
seph, décédé en 1969), Rose Kenne- 
dy a toujours Joué un rôle 
important dans la carrière politique 
de ses fik. Celle que « JFK » appe- 
lait le « ciment qui soutenait la fa- 
mille » avait longtemps été pré- 
sente aux côtés du cadet, Edouard, 
réélu sénateur démocrate du Mas- 
sachusetts en novembre dernier, et 
die était testée proche de sa bdle- 
fiflejaoqodiTie^vewede John), dé- 
cédée en mai 1994. Victime d'une 
congestion cérébrale en avril 1984, 
Rose Kennedy n’était plus apparue 
en public depuis cette date. 

Laurent Zecchim 


- MP*- 




AU CARNET DU MONDE 
Anniversaires de naissance 


Marianne, 

pour tes trente ans. nous te souhaitons 
un très joyeux anniversaire. 

Lacy, Albert et Darid HARARL 

Décès 

- M“ René Bidinger, 
son épouse. 

Ses enfants et petits-enfants, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. René BIDINGER, 
ingénieur des Arts et Métiers, 
ancien Renault, 

survenu le 18 janvier 1995, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année, en son 
. domicile. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 25 janvier. & 10 h 45, en 
l’église Sainte-Jeanne-d’Arc, place Eli- 
sabeth-Brasseur, g Versailles (près de la 
gare SNCF Versailles-Rive- Droite). 

L’inhumation suivra au cimetière de 
Montreuil, du» l’intimité familiale. 

Ni fleurs ni couronnes. 

50, avenue ViUeneuve-TEtang, 

78000 Versailles. 


- Michèle. Jean-François 
et Christophe Baigues, 

Juliette Butler et Judith Baigues, 
Isabelle PleskofF-Bargues, 

Rémy Butler, 

Haixy Gorfien, 

Simone Tompowsky, 

Et tous ses proches, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Raymonde B ARGUES, 


survenu le 14 janvier 1995. 

Les obsèques se sont déroulées dans 
la plus stricte intimité. 

- La Baule. 

Ses enfants et petits-enfants 
ont la douleur de faire pan du décès de 


M. Jacques ROUX, 
ingénieur général honoraire 
des Ponts et Chaussées,' 
officier de la Légion d’honneur, 
commandeur de Tordre national 
du Mérite, 

croix de la valeur militaire. 


survenu le 19 janvier 1995, dans sa 
quatre-vingt-douzième année. 

La cérémonie religieuse sera céi&rée 
le mardi 24 janvier, à 16 heures, en la 
chapelle Saint-Jean de l’église Notre- 
Dame de La Baule, suivie de l’inhuma- I 
lion au cimetière de La Baule. 


SOLDES 

Tous les jours 

du lundi 23 au vendredi 27 janvier inclus. 

De 9 h à 18 h sans interruption. 


HERMES 

PARIS 

24, FAUBOURG SAINT-HONORÉ. PARIS 8*. TÉL 40 17 47 17. 

PRËT-.l-PORTBB, MAROQUINERIE, CARHÉS, CRAVATES, GANTS, 
CHAUSSURES, ÉP0NCE, CRISTAL ET ORFÈVRERIE. 


- Lucien Ganier-Raymond, 
Anne-Marie FieL 
Nathalie Ganier-Raymond, 

Marie Ganier-Raymond, 

Pauline Ganier-Raymond, 

Sa famille et ses amis, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 

Philippe GANIER-RAYMOND, 
journaliste, 
écrivain. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 25 janvier 1995, i 10 h 30, 
en l'église Saint-Rémy, à Vanves 
(Hauts-de-Seine), suivie de l’inhuma- 
tion au cimetière de Vanves. 

4, rue Diderot, 

92170 Vanves. 

8, rue du Co mman dan t-Moucfa otte, 
75014 Paris. 

(Lire ci-dessus.) 

- M» Yvonne Hassan, 
son épouse, 

Jean-Claude et Françoise Hassan, 
Sonia et Claude Setrék, 

Eric Hassan 
ses enfants, 

Sophie, Albert, Fabien, Ruth, Jessie, 
ses petits-enfants, 

Et toute sa famille, 

mit la douleur de Eure part du décès de 

Gérard Charles HASSAN, 

le 21 janvier 1995. 

171, rue Saint-Maur, 

75011 Paris. 


- Sylvie Sou, 
sa fille, 

Vaucy Sou. 
son gendre, 
et Leurs enfants, 

Jean-François Royer, 
son fils, 

Yvonne Fabre, 
sa sœur, 

Geotgette Bareez, 
sa beüe-sœur, 

ont le chagrin de faire part dn décès de 

M. Pierre ROYER, 
professeur honoraire à Fhflpital 
des Enfimfti. A AnlatW de Paris. 

survenu le 20 janvier 1995. 


- Le président dn conseil d’adminis- 
tration. 

Le directeur général. 

Le président de la commission médi- 
cale d'établissement de l'Assistance 
publique-Hôpiiaux de Paris, 


Le président de la commission de 
surveillance. 

Le directeur, 

Le président dn comité consultatif 
médical 

Le chef dn département de pédiatrie 
du groupe hospitalier Necker- Enfauis- 
Malades, 

Et l'ensemble de la communauté des 
pédiatres de l'Assistance publique- 
Hôpitaux de Paris, 

ont le regret de faire part du décès, sur- , 
venu le 20 janvier 1995, de 

M. Pierre ROYER, 
commanrteor de la Légion d’honneur, 
commandeur de l’ordre national 
du Mérite, 

croix de guerre 1939-1945, 
médecin honoraire 
des Hôpitaux de Paris. 


— Le président du conseil d’adminis- 
tration. 

Le directeur général 
Le prérid ent du conseil scientifique. 
Les personnels de l'Institut national 
de la santé et de la recherche médicale 
(INSERM), 

ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu le 20 janvier 1995, du 

professeur Pierre ROYER, 
ancie n président 
du conseil scientifique, 
ancien directeur 
de l’Unité 30 de T INSERM. 

Us souhaitent rendre hommage au 
rôle exceptionnel qu'il a joué vis-à-vis 
de l'Institut et HS s’associent avec émo- 
tion au deuil de sa famille. 


- Le président de l’université Paris-V- 
Reni-Descaites, 

Le doyen 

Et le conseil d'administration de la 
faculté de médecine Neckcr-Enfants- 
Malades, 

ont la grande tristesse de faire part du 
décès de 


Pierre ROYER, 
professeur de clinique pédiatrique 
(1962-1988), 
ancien directeur 

du Centre international de l'enfancc, 
ancien vice-président 
de runiversité Paris-V, 
ancien président 
du conseil d'administration 
de l'institut Pasteur. 

D'un caractère exceptionnel, il alliait 
I l'intelligence et la volonté d’excel- 


lence la passion et la générosité. La 
pédiatrie française, en particulier la 
néphrologie de l’enfant et la biologie 
dn développement, qu’3 avait créée, lui 
doivent une grande part de leur rayon- 
nement international. 

Son souvenir sera activement main- 
tenu. 


- Ses élèves, eu France et à l'étran- 
ger, 

ont la plus grande tristesse d'annoncer 
le décès de leur maître, le 


professeur Pierre ROYER, 
médecin de rhflpilai 
des Enfanta - MalÊri cs, 


survenu le 20 janvier 1995. 

Ils expriment leur sentiment de res- 
pect, de fidèle reconnaissance, et d'af- 
fection. 

Le professeur Pierre Royer a été le 
chef de file de la pédiatrie française au 
cours de ces cinq dernières décennies. 
Visionnaire, 3 a su lui donner une base 
scientifique moderne alliant la biologie 
à la clinique et mettre ainsi en place la 
recherche en biologie du développe- 
ment. En charge des plus hautes res- 
ponsabilités au sem de l'Institut Pas- 
teur, de l’LNSERM, et des instances 
scientifiques de FEtat, 3 a joué un râle 
essentiel dans fa recherche médicale et 
dans l'organisation de la médecine. 11 a 
voulu et réussi le développement de 
diverses spécialités pédiatriques, en 
particulier de la néphrologie, des mala- 
dies du métabolisme et de l'endocrino- 
logie de l’enfant. Sa pratique de la 
médecine était indissociable de l’élude 
de la relation médecin-enfant, qu'il a 
su introduire dans le monde hospita- 
lier. Défenseur acharné de l'éthique et 
des droits de l'enfant, en particulier 
dans les pays en développement, il a 
notamment été président de l'Associa- 
tion internationale de pédiatrie et du 
Centre international de l’enfance. 

( Lire ei-dessuL) 
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- M* Paulette Soda. 

Et toute sa famille, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Alfred SORIA, 
ancien des Brigades internationales, 

survenu le 18 janvier 1995, dans sa 
soixante-dix-huitième année. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Services religieux 

- Le président Moïse Cohen, 

Le grand rabbin de Paris David Messes, 
Le professeur Maurice-Ruben Hayoun. 
rendront hommage à l'oeuvre et à la 
personne du 

grand rabbin Jacob KAPLAN (z.a.1.), 

le mercredi 25 janvier 1995, i 19 h 15, 
dans la salle consistoriale, 17, rue 
Saint-Georges, Paris-9*. 

Remerciements 

-M" Rose Demeulenaere et sa 
famille remercient toutes les sociétés 
avec lesquelles son mari était en 
connus professionnel pour les messages 
de symjrathie témoignés A l'occasion du 
décès aeddeatd de 

Roger DEMEULENAERE. 


Anniversaires 

- Q y a deux ans... 

Emmanuel BRARE, 
journaliste. . 

Sa présence se vérifie parmi les 
siens : sa famille, ses amis. 

7 Une pensée est demandée à ceux 
qui ont connu et aimé le 

docteur Joneh FAUVET, 
décédée le 22 janvier 1985, 


docteur Jean FAUVET, 
chef de service honoraire 
& Hnstitut Gustave- Roussy, 
décédé le 19 mars 1988. 
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ENTREPRISES 


LE MONDE /MARDI 24 JANVIER 1995 


REPRISE Les entreprises bénéfi- 
cient d'une activité soutenue. Les car- 
nets de commandes augmentent tes 
exportations se maintiennent à un ni- 
veau élevé. Les taux de profit ont re- 


monté, l'endettement est au plus bas. 
Puisqu'elles en ont les moyens, vortt- 
eites en profiter pour se montrer plus 
offensives? • LES GROUPES hé- 
sitent. La consommation des mé- 


nages leur par»! trop fa foie et ils re- 
doutent une augmentation des 
prélèvements sociaux, qui grèverait 
encore le pouvoir d'achat • UES SO- 
CIÉTÉS gardent une attitude mesu- 


rée. Le désen d ette m ent reste priori- 
taire. Les investissements sont 
calculés au plus juste. L'internationa- 
lisation se fait a pas comptés. Très 
peu ont le projet d'embaucher. 


• AU MOMENT où les entreprises 
allemandes ont l'intention d'investir 
massivement les groupes français, 
par leur prudence, risquent d'être pé- 
nalisés. Et s'ils étalent trop timorés ? 


Malgré la croissance, les entreprises manquent d’audace 

Restructurées, largement désendettées, bénéficiaires, les sociétés françaises se disent prêtes à aller de l'avant. 

• Mais, par prudence, leurs ambitions restent encore modestes 


DAVID SUDDENS peut se clas- 
ser dans la catégorie des patrons 

- offensifs. Même s'il doit encore 
fermer des urines, le {Résident dn 
directoire du groupé DMC (textile) 
n'entend pas se cantonner à cette 

' seule tâche. « Restructurer ne peut 
tenir lieu de politique, soutient-Q. 
Une entreprise qui ne croît pas se 
condamne. » Alors, il cherche des 
axes de développement, pense à 
renforcer son internationalisation, 
envisage même de se diversifier, 
en créant un styie different de ma- 
gasins, qui attireraient nue nou- 
velle clientèle vers ses produits. 

Certains dirigeants d'entreprise 
évoquent désormais cet «impéra- 
tif de croissance». Après pins de 
• dix années de restructurations et 
. de gestion serrée, ils commencent 
à défendre P idée qu’« wn franc ga- 
gné vaut plus pour l’entreprise et ses 
, actionnaires qu'un franc économf- 
‘ sé». La reprise va-t-elle leur per- 
mettre de donner une réalité à 
cette ambition? ,■ 

Aux Etats-Unis, en Asie, en Eu- 
. rope, P activité économique s'an- 

- nonce soutenue. Les sociétés 

■ voient leurs vente» augmenter, - 
.leurs, carnets de commandes 
s^étoffer. La crise est en passe de 
s'effacer des comptes. Après avoir 
affiché 5,4 mffliarâs.ide francs de 
pertes en 1993, le groupe sidérur- 
gique Usmor-SacÜQr devrait an- 
noncer prochainement un retour 
aux bénéfices. Saint-Gobain, qui 
avait vu son résultat; net tomber à 
1,2 müfiard en 1993, a enregistré 

- un bénéfice de 4,7 aufftiards l'an- 
. nég.sfeurièfiÇ^ JLa.t5LonnaiSfiL.des 

,i çgiwiatfwôæq idsufeaf«*btfBsse, 3n 

- c 

.minions de 199& Dans le tnfime 
temps, les trésoreries des entre- 
prises s'améliorent. Deux chefs 
d'entreprise sur. trois interrogés, 
par l’INSEE jugent leur situation, 
financière normale , 19% la consi- 
dérait njême aiséè^ 

Les économistes ont beau leur 
annoncer une crtgssance de 3 % 
pour cette année.Hes patrons n'y 
croient pas tout à fait. La consom- 
mation leur paraît trop faible en 
Ftenœ, les acheteurs trop imprévi- 
sibles. Alors que les déficits pu- 
blics et sociaux, s'accumulent. 


Les entreprises letrouvem une liberté financière 



beqâpcmp ^redoutent que les pré- 
lèvements ne s’alomrihsent, une 
fois passée Ji’ élection préside n- 
tieflq* et ne yfennentmnomdrir un 
pôwOir (fâchât déjà stagnant. 

Avec la fin de la « prime Botta - 
pour le .mois de juin. 


d e ttan eat de 2d>mffiaiâs, presque- ■ 
Péqœvalent de. ses fond» propres, < 
Usfax?r-Sadlor a 'décidé d'utiliser 
toutes ses forces disponibles pour 
le ramener ènmdveàn pins accep- 
table. toqmètes de se savoir à la 


de 108 à 120% en un an, selon les 
calculs de la BNP. TYois ans aupa- 
ravant fl était autour de 80 %. 

Cette aisance financière retrou- 
vée ne rend pas leur audace aux 
entreprises. Alors que les écono- 
mistes s’attendaient à un fort re- 
bond de l’investissement en 1995, 
qui viendrait soutenir la crois- 
sance économique. Ils 
commencent à réviser à la baisse 
leurs prévisions. L’OFCE table sur 
une augmenta ti on en volume de 
7,5 %, la direction des études 
économiques de la BNP sur une 
hausse de 6 %. Cela ne suffira pas 
pour comp enser les quatre années 
de chute de l'investissement pro- 
ductif! 

Cependant, tous les groupes af- 
firment qu'ils veulent Investir. 
Mais leurs projets sont soigneuse- 
ment calqués sur la demande. Les 
programmes d’investissements de 
capacité apparaissent dans les sec- 
teurs où fl existe des tensions. Ain- 
sf, dans lés industries du papier, 
qui, après avoir connu deux ans de 
coupes dans les dépenses en rai- 
son de Pefîbndrément des cours, 
ont besoin de recréer des capaci- 
tés. De même chez Saint-Gobain, 
qui a prévu d'augmenter ses inves- 
tissements de 30 à 40% pour les 
porter à plus de 5 milliar ds, «afin 
de pouvoir suivre la demande de 
nos marchés»; précise Jean-Louis 
Beffa, FDG du groupe. 

AflleiHS, la consommation n’est 
pas suffisante pour justifier de tels 
développements. L’outil de pro- 
duction tourne à 75 ou 80 % de sa 
■capacité, saesisouffris- détsengle- 


Usurs équipements ou de réaliser 
des gains de productivité. La de- 
mande faisant encore défaut, ils 
cherchent à la susciter en lançant 
de nouveaux produits. Imétal, fa- 
bricant de matériaux de construc- 
tion, compte engager plus de 500 
millions de francs d’investisse- 
ments cette année pour relancer 
son offre commerciale. Seb mise 
sur sa créativité pour soutenir ses 
ventes. 

RÉSEAUX ÉCONOMES 
Cette reconquête reste pru- 
dente. Seuls, les projets les plus 
sûrs et répondant strictement aux 
critères de rentabilité sont rete- 


der la croissance des entreprises. 

Cet impératif financier rejaillit 
aussi sur ^internationalisation. La 
volonté de se mondialiser ne s’est 
pas affaiblie dans les groupes. 
Beaucoup veulent s’implanter en 
Amérique latine, en Asie, en 
Chine. Mais à Père des entrées en 
force sur les marchés étrangers 
succède désormais celle des ré- 
seaux discrets et économes. Per- 
nod-Ricard complète son réseau 
de distribution dans toute l'Asie, 
en créant de» antennes. L’opéra- 
tion est importante pour le 
groupe, mais peu dévoreuse de ca- 
pitaux- En Chine, Lafarge-Coppée 
a engagé seulement 10 raillions de 


Les Allemands ont repris confiance 

L'investissement s’annonce comme le moteur de la croissance al- 
lemande en 1995. Soutenues par une forte hausse de leurs exporta- 
tions, les entreprises ont repris confiance. Après s’être stabilisé à 
très haut niveau Pan dentier, le volume des investissements des en- 
treprises devrait augmenter de 8^ % en 1995. Pour regagner des 
parts de marchés perdues à Pétranger, les sociétés entendent pour- 
suivre leurs efforts de restructuration et de rationalisation entamés 
pendant la crise, inquiets de la persistance «Tua chômage élevé, les 
syndicats conservent une position modérée. A la veille de la ren- 
contre avec le chancelier Hehnnt Kohl et le patronat, mercredi 25 
Janvier, Os semblent disposés à accepter des rédactions du temps de 
travail mais aussi des salaires. 


. . . _ . séfirtâ de leur banquier, de nom- . , _ 

tfcrBàeYiPeugfeot ses* htiCw ité fl ffBME jaofe-Æe^aî2^ J fns-^ i teehtv , Bè^ieBtifidTh'dfl§fi^eIs 
d^^vetetes-r.itaât^rilgtjfadfc katrprogrrinflflg tanèteÊrrâxêriteripyHBtÉfil ne 


ideatkjqes’.è çeHeêdert994. L’agro- 
afimentaire, tetextife, la chaussure 
s’attendent ptetôt à subir de nopr 
veüe^ pressfcms, sur les prix. Même 
les groupes très exportateurs, 
comme L’^ttptitèçmEssflbi^qiii 
bénft|dent pourtant de la forte 
conjoncture internationale, 
restent imprégnésde cettefrBosité 
hexagonale. . . - • ►.-. 

Pour beaucoup dfrsodâés/Pob- 
jectif prioritaire de Î995' reste le 
désendettement- Dans certains 
cas, la réaction est justifiée. . liés 
handicapé paç-le poids de son enr 


vi 


Iww dettes. 


peuvent se contenter d’améliorer 


nns. Les entreprises exigent en 
moyenne un retour annuel d’au 
moins 15 % des capitaux investis, 
comme ri une inflation forte per- 
sistait. De même, pas question de 
s'endetter. Les groupes entendent 
finances l'ensemble de leurs inves- 
tis$erfMuït3 ri 6^1eur l autofinance- . 
m edt ■ Bferi f qlÆ "fcéttii-cl soit très' 
élevé, cela vient tout de même bri- 


; Toutefois, pour de, nombreux 
groupes, cet objectif n’a pas de • 
sens: ils n’ont pins ou presque 
plus démettes. Renault affiche m*r 
endettement net de. 2^ mffliards 
pour {tins de 33 milliards de fonds 
propres et Saint-Gobain de 2,4 
pour 40 milliards. Lar 
farge-Coppée â un taux (Fendette 1 
ment d’environ 0,15 %. Dans te 
même temps, le taux (famofmafr- 
cernent des entreprises- est passé 


Sodexho devient lé numéro un mondial 
de la restauration collective 


LA SODEXHO a annoncé samedi 
21 janvier k signature de raccord fi- 
nalisant raffiance entre le groupe 
français de restauration collective 
et son homolcfeue britannique 
Gaidner Merc&tit Cefle-d devien- 
dra effective te t* fÉvriet En repre- 
nant Gardner’ Mercbant pour un 
nxmtant de 4^'miBiards <te francs, 
la Sodexho, fondée en 1966 par son 
actuel piésidett Pfeire BeQon, de- 
vient le p i e utier gro ap e mondial de 
restauration Coilective en ein- 
ptoyant T10 ooq^eaqŒ^s réparties 
sur près de 12000' exploitations 
dans soixante pays., • f k 

« Gardnet; , tétait une affaire 
unique, R ni fallait pas que je la 
loupe », expflqaaftPïafe Bellon à la 
fin de la semaine den^re à Pocca- 
sion d’un e^fretien' accordé au" 
Monde. Peut’ W importe Popfoion 
des analystês/.qùL après lui avoir 
reproché dti ne paç se tfiveirifier et 
ne pas inve&r rêjt liquidités, vont 
lui foire gœf ætidw^hui de s'en- 
detter. HMJi financer ce rachat, la 
Fhiantièrér'Sodcp^p. va souscrire 
comme prévu (Le' Sfiindedu 12jan- 
vfer) à une augmentai» de ca^tti 
de Unra&rdde franeç^i uura re- 
corns à ud emprunt pfwénn mréfe ; 
tant de 2,2niI0ianls» ie^ide dn 
nancement étant assûà^ par Ù 
trésorerie du groupe. 

Pierre IRellon connaît bien lé^ 
groupe Çàtiner, au mœrè jdepuis?. 
1992 lorsqu'il avait déjà feîffi en. ; 
pendre fecootrOie, Fmte, lâdiafoe !Î 
britamtiqae bfinflère alotsproprié- 
taire deGar&o; avait mis le 
sier sur a jfoct La cbdne anglaise 
était intéressée, Les db- 


cussions ayant tourné court, Forte a 
alors retiré de la transaction sa divi- 
sion aéroport, ne fessant dans la 
carbeSOe que la re s t aur ation et Pac- 
tivité traiteur. Le personnel de 
Gardner racheta f entreprise, Peste 
tfm conservant qoe 24 %. Et le ma- 
nagement, qui voulait rester indé- 
pendant, avait refusé son aval à un 
rachat pour 400 nriffions de livres 
par Piore Beflon. Mais la Sodexho 
frétait pas prête non {Aïs, admet 
au jourd'hui son président D aura 
faflu deux années pour que le rap- 
prochement mûrisse. 

- RÉSULTATS DOUBIÉS 

Pierre Beflon était-ü pour autant 
obligé d’acquérir rint^afite dn ça- 
|)ital de la société brftanÊdquç? 
Gaidner souhaitait lança mappd 
d’offres alors que Beflon ne voulait 
pas négocier en situation -'de 
concurrence, quitte à accepter on 
prix âevé. «/e préfère payer rriotf- 
. ve ulent cher une affaire qui nvoçhe 
que sous-payer une société <jiii va 
77wT^.explique-t-iL Cette stratégie, 
qufse^crâprend dans un métier où 

la quâté du management est pri- 
mordiate nuit qui ne pourrait pas 
être extrapolée à Ffndustrie, se jus- 
tifie dans le cas prëris, Garitaer a vu 
ses résultats doubler en un an, de 
BOLS millions de livres en 1993 à 62 
'jnflEjonsrânâaxtiecSesma^gesse- 
,raientmêïK suppures à celk« de 
Ssodéri». Pour cewpfi concerné fex- 
'pWtation, les deux rôdétés ^pa- 
oisWccHiqÉémeRl^ies, ette rap- 
‘prochement ne devrait pas se 
tra^hore par de dodptzreux arbi- 
trages, affirme Pierre Beflon. « Une 


affaire comme cette- à nous fiât ga- 
gna- six à sept am dems la conquête 
de nouvelles parts de marché», es- 
time -t-fl. Quant aux actionnaires de 
la Sodexho, 9s rte devraient pas voir 
fléchir leurs dividendes: « Compte 
tenu de Vimpact de l'opération sur 
notre croissance, f espère qu’il n’y 
aura pas de baisse du dividende au 
titre de Fexercice 1994-1995; l’ana- 
lyse fr est pas encore totdkmentfaite. 
Mds pour les trois exercices suivais, 
le résultat net par action du nouveau 
groupe augmentera au minimum 
dans une frurehette de 15 à 20% », 
pronostique Pierre Beflon. S’il a dû 
s'endetter alors que sa société re- 
posait sur un confortable matelas 
de trésorerie, il estime poowoiÉ sor- 
tir de cette «taxation dànc dwht ou 
trois ans. Ce qui lui laissera la posri- 
bffité «d'élargir le service aux entre- 
prises dansles Sx ans qui viament». 
«Mais sans pour a u t a nt s'engager 
dans une véritable diversification. 
Lorsqu'il avait pris comme cible les 


COMMENTAIRE 

MANQUEMENT 

On n'attendait pas des entre- 
prises françaises qu'elles soient à 
l'Image -du pays, frileuses. Alors 
que 1995 pouvait être ('occasion 
de tirer les fruits de quinze ans 
d'efforts continus, d'investir et 
d*epibaucher, voilà que les entre- 
prises flanchent. Le « vieux mo- 
dèle » de l'Etat jacobin. a craqué 
mais le « nouveau modèle fran- 
çais »fbâti autour de la sotiété 
rivlle^ne prend pas le relais. In- 
quiétant manquement 

Tout est réuni, pourtant pour 
que les entreprises repartent de 
l'avant. Elles sont pour, la plu- 
part riches d'un cash-flow abon- 
dant. La reprise est d'amplitude 
diverse selon les secteurs, mais la 


croissance des débouchés hexa- 
gonaux sera partout positive en 
1995, à l’exception de quelques 
produits de consommation, du 
textile et de l'électronique grand 
public. La compétitivité des 
usines est excellente. Les mar- 
chés à ('exportation devraient en 
1995 comme en 1994 gonfler les 
carnets de commandes. 

Le contexte général n'est pas 
moins positif. L'élection prési- 
dentielle n'obscurdt guère l'ho- 
rizon puisqu'elle favorisera -la 
continuité de la politique macro- 
économique. Mais cette poli- 
tique ne suffit pas à foire bas- 
culer la France dans un modèle 
post-jacobin. Seule l'offensive 
des entreprises le pourrait. Leur 
attentisme laisse un vide. 

Éric Le Boucher 


dollars (une cinquantaine de mil- 
lions de francs) dans une société 
commune avec des associés lo- 
caux lui permettant de prendre 
pied dans une cimenterie proche 
de Pékin. 

Dans ce contexte, le projet de 
retçur aux Etats-Unis à l’étude 
chez' £éhgèbt J faït figure d’excep- 
tion. Les grandes manoeuvres de 
rachat et de rapprochement ne 
sont plus de mise, sauf dans 
l'agro-alimentaire en pleine 
concentration, où des projets 
d’offres publiques d’achat (OPA) 
comme celles de Marie-Brïzard, 
d'Eridiana-Beghin-Say ou de Cad- 
bury-Schweppes, r é apparaissent 

La même retenue règne dans le 
domaine de remploi fl faut T assu- 
rance d’avoir des marchés por- 
teurs pour envisager, comme Seb, 
d’embaucher à nouveau et de 
transformer des contrats à durée 
déterminée en contrats durables. 
Manquant de visibilité, les 
groupes trouvent que l’objectif de 
maintenir les effectifs est déjà un 
défi, les à-coups dans la produc- 
tion devant être amortis par les in- 
térimaires. Dès lors, les dis- 
cussions sur 1e partage des fruits 
de la reprise risquent de tourner 
très vite court 

Martine Orange 



lEtudian 


Ce mois-ci, dans le 
magazine l'Etudiant 



c’est Eorest quTI visait. «Entre FEu- 
. rope, F Amérique du Nord et FAmé- 
rique du Sud, nous sommes sur un 
marché <Fim potentiel de 600 mü-> 
Nards de francs et qui n’est exploité 
qu’à 25 %. Aire Etats-Unis, fouisom^ 
dng qui se développe jxivarise notre 
expansion. Et enfin, notre activité se 
caractérise par son caractère acy- 
cBque», ce qni évite de devoir j£- 
'partir les risses sur ptaâeurs acti- 
vités. La formule, à ce jom; porte 
sesfiuits. . 

■ y f- 

François Bostrurvaron 
. et Gilles Bridier 
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ENTREPRISES 


Les syndicats de Chausson veulent sauver l’usine de Creil 

Le ministère de l'industrie a été saisi pour faire pression sur Renault, mais l'ex-Régie, à moitié privatisée, 

ne veut plus soutenir un sous-traitant en perte de vitesse 




- * 

" s- m 


Le 5 janvier, Renault déposait une offre à 
Chausson de reprise en location-gérance 
du site de GenneviUïers» suivie d'une ces-, 
sion de ce même site en mars 1996. Le 
comité central d'entreprise a considéré 


cette proposition trop ambiguë pour sta- contacts ont été pris avec le ministère de vatîsable tenue de préserver l'intérêt de Peugeot ont une part de responsabilité 

tuer à son sujet Les discussions repren- l'industrie afin que le site de Crefl puisse ses actionnaires présents et futurs, elle n'a dans le décTin de uwusson, puisque, ne- 

dront le 25 janvier prochain. Le tribunal de bénéficier de mesures dérogatoires. plus les mêmes motivations que par le pas- puis 1976, Üsempecnaient lasodète ae na- 

commerœ de Nanterre devra statuer sur le Mais Renault ne semble pas vouloir aüer sé de soutenir un sous-traitant en perte de vaflleravec d'autres constructeurs auwmo- 

■ «rt rr wf .à. I J . #■ ' I em I _ tâ h( ■ » L! . . _ LU . 


dossier le 12 février. En attendant des plus loin dans ses propositions. Société pri- vitesse. Toutefois, l'ex-Régie aussi 


VENDREDI 20 JANVIER, le mi- 
nistère de l’Industrie recevait la 
délégation syndicale de Chaus- 
son, filiale à parité de Renault et 
Peugeot. Les représentants du 
comité central d’entreprise 
avaient pris l'initiative de cette 
rencontre, dans l'espoir d’obtenir 
du ministère de /osé Rossi la créa- 
tion d’un groupe de travail inter- 
ministériel qui, eu collaboration 
avec les syndicats, étudierait cer- 
tains aménagements propres à 
soutenir le site de Creîi. Leurs re- 
vendications portent d'abord sur 
l’instauration de primes à l’inten- 
tion des entreprises qui s’ins- 

Vingt ans dans un carcan 

- 1907 : le premier radiateur 
automobile sort des établissements 
des frères Chausson 
- 1975 : Chausson est le premier 
constructeur fiançais de véhicules 
utilitaires légers et le premier 
constructeur européen de 
radiateurs automobiles. Le groupe 
emploie 17 000 salariés. Renault et 
tteugeot détiennent chacun 19 % du 
capital de Chausson, aux côtés de la 
société Fenxxlo et de la fbmiDe 
Chausson 

- 1976 : Peugeot et Renault signent 
un protocole d’accord sur la gestion 
du rite de Creil, stipulant que 
Chausson ne peut travailler pour le 
compte d’un autre constructeur 
sans l’accord de ses actionnaires et 
que les prix facturés par la société 
seront déterminés en fonction de 
ses coûts de revient. Ses 
actionnaires {datent Chausson dans 
un carcan. 

- 1980 : Renault et Bmgeot montent 
chacun à 35 % dans le capitaL 
- 1984 : les participations de 
Renault et Eteugeot sont portées à 
49% 

- 1987 :fe protocole de Crefl est 
étendu à l’ensemble des sites de 
Chausson 

- 1989 : l’usine de Meudon est 
fermée 

-Septembre 1993: Chausson est 
mis en redressement judiciaire 
-Décembre 1994 : présentation de 
la première of&e de Renault 
-Janvier 1995 : présentation de la 
seconde offre de Renault 


tallenf sur Le bassin creilloîs. Elles 
comportent également un volet 
social demandant la possibilité 
pour les salariés de Chausson de 
cesser toute activité à partir de 
cinquante ans, des mesures d’âge 
dérogatoires similaires à celles 
dont a bénéficié Charbonnages de 
France. 

« Pour l’instant, rien n’a été déci- 
dé si ce n’est de se rencontrer à 
nouveau, mais pas avant le 13 fé- 
vrier», regrette Bernard Massera, 
secrétaire du comité central d’en- 
treprise. C’est-à-dire pas avant 
que le dossier ne passe devant le 
tribunal de commerce. En atten- 
dant, les membres du CŒ sou- 
haiteraient discuter du problème 
avec Louis Schweftzer, PDG de 
Renault. Or l’ex-Régie ne peut 
plus accepter d’être comme aupa- 
ravant un instrument de paix so- 
ciale. Après l’ouverture du capital 
intervenue à l'automne dernier, la 
société doit maintenant compter 
avec ses nouveaux actionnaires et 
rassurer ceux qui envisageront 
d’en faire partie lors de sa privati- 
sation, probablement avant la fin 
de l’année. La direction de Re- 
nault, qui s’en tient à ses proposi- 
tions, fait donc la sourde oreille 
aux sollicitations du comité d’en- 
treprise qui, vendredi dernier, a 
demandé au ministère de l’indus- 
trie d'intervenir en sa faveur au- 
près du président du groupe. Mais 
Renault aujourd’hui ne dispose de 
guère plus de marge de ma- 
nœuvre que Peugeot, dont le dé- 
sengagement dans cette affaire 
semble irréversible. A moitié pri- 
vatisée et privatisable, sa logique 
n*est plus celle d'une entreprise 
du secteur public. 

Les revendications de Chausson 
traduisent bien l’inquiétude qui 
règne sur le site de CreQ. Peugeot 
ne contribue plus du tout à son 
activité. Quant à Renault, il y 
monte 130 Italie par jour à partir 
des 200 «caisses en blanc » qui 
sortent de GenneviUïers, le solde 
partant à l’usine Renault de Batü- 
ly. Mais si l’ex-Régie a besoin de 
Gennevilliers pendant encore 
deux ou trois ans pour l’embou- 
tissage des Trafic, tant que leur fa- 
brication n’est pas arrêtée, l’acti- 
vité de Creil pourrait être 


Le chantier naval 
Bénéteau va fabriquer 
des maisons transportables 


À LA RECHERCHE d’une diversi- 
fication depuis trois ans, la société 
vendéenne Bénéteau, numéro un de 
la construction navale de plaisance 
en France, va se lancer dans la fabri- 
cation de maisons transportables 
destinées aux résidences de tou- 
risme dans les pans créés à cet ef- 
fet, et aux professionnels de l’hôtel- 
lerie de plein ak. Ces « maisons de 
loisirs» qui porteront le nom de 
D’Haro, seront construites sur un 
châssis métallique, avec une struc- 
ture et une charpente en bois, le 
principe de la « greffe modulable » 
permettant de les personnaliser et 
de les agrandie D’une qualité supé- 
rieure aux mobile homes britan- 
niques par exemple, et s’intégrant 
mieux dans le paysage, ces maisons, 
exemptées de permis de construire, 
atteindront un prix de 178 000 
francs pour le modèle courant de 
35 mètres carrés de surface habi- 
table. La dble est un marché por- 
teur, en croissance régulière de 10 % 
à 14% par an, où les fabricants - 
quatre-vingts petites firmes - sont 
très atomisés. 

Bénéteau produira les maisons 
D’Haro dans une de ses usines de 
Vendée, avec la même main- 
d’œuvre qu'elle emploie pour ses 
bateaux, et des investissements qua- 
lifiés de « très modérés ». L’objectif 
est de réaliser d'ici dix ans, dans 
cette nouvelle branche, 30 % du 
chiffre d'affaires totaL Celui-d a at- 
teint 642 minions de francs en 1994, 
en hausse de 4%. 

Selon la présidente, M“* Annette 
Roux, par affleura présidente de la 
Fédération de rindustrie nautique, 
le redémarrage du marché euro- 


péen de la plaisance, après celui des 
Etats-Unis (où sa filiale américaine a 
obtenu un bénéfice de 1 m ill ion de 
dollars l’an dernier), permet d’es- 
compter une croissance de 10% des 
deux côtés de F Atlantique. Le chiffre 
d'affaires du premier trimestre 1994- 
1995 a déjà augmenté de 30%. 

SORTIE DE CRISE 

La société vendéenne sort amai- 
grie de la révère crise qui a touché la 
profession pendant trois ans (le 
Monde du 12 décembre 1994) et a 
concentré 1e secteur Mais eQe a gar- 
dé ses parts de marché - 20 % en 
Europe et 15 % aux Etats-Unis (pour 
la voile) -, tout en poursuivant des 
Investissements et en ramenant Pan 
dernier son endettement de 
193,5 millions de francs à 150 mil- 
lions de francs. Son chiffre d’affaires 
devrait être porté à 700 millions de 
francs en 1995, et quelque 750 mil- 
lions en 1996 Satrinus; loin encore, 
toutefois, des 900 millions de 1990. 
Le résultat courant passe d’une 
perte de 5 millions de francs en 1994 
à un bénéfice de 15 millions l’an 
prochain, et plus de SOmiffions de 
francs en 1996. L’objectif de Béné- 
teau, qui commercialise 57% de sa 
produàion en Europe (dont 37 % en 
France) et 33 % aux Etats-Unis, est 
de développer son activité bateaux 
à moteur. 

Signe des temps : tout en renou- 
velant régulièrement sa gamme 
voile, la firme se préoccupe de ré- 
duire ses prix sur les nouveaux mo- 
dèles, c’est-à-dire de tes ajuster au 
pouvoir d’achat de la clientèle.. 

François Renard 


immédiatement transférée à Ba- 
tüly, qui souffre de surcapacités. 

La dernière proposition de Re- 
nault, en date du 5 janvier dernier, 
ne concerne que le site de Genne 
vllliers, mais le sort de CreQ en dé 
pend, selon PInterprétatiort qu’en 
donnera le tribunal de commerce 
de Nanterre, le 13 février pro- 
chain. S’il considère que la propo- 
sition de Renault - une location 
gérance jusqu’au 31 mars 1996 
suivie d’une cession - est assirni 
labié globalement à une cession, 
Chausson sortira de la procédure 
de redressement telle qu’elle est 
définie dans la loi sur les faillites 
de 1985. Dans cette hypothèse, le 
sort de l’ensemble des sites devra 
être immédiatement réglé. 


Les résultats de Crefl (60 mil- 
lions de francs de pertes en 1994} 
ne lui permettant pas de combler 
son passif dans un avenir proche 
et aucun acquéreur ne s’étant jus 
qu’ici manifesté, « c’est ia liquida- 
tion assurée », souligne Bernard 
Massera. 

En revanche, si P offre de Re- 


nauh est appréhendée au strict ni- 
veau de ia location-gérance, Crefl 
pourra bénéficier d’un sursis de 
quinze mois. La loi de 1985 stipule 
que, dans ces conditions, les sites 
pour lesquels fl n’existe aucune 
offre de location-gérance pour 
ront profiter d’une prolongation 
de la période d’observation si le 
procureur de la République es- 
time qu'une liquidation entraîne- 
rait des troubles graves, sociaux 
ou économiques, à Péchelle natio- 
nale ou régionale. Il ne fait plus 
l’ombre d'un doute que Creil 
s’inscrit dans ce schéma. Dans ce 
contexte, ce ne sera qu'au terme 
de la location-gérance de Genne- 
vübers, en mars 1996, que se pose- 
ra à nouveau 1e problème de la 
cession et de la liquidation. 

Cette ambiguité de l’offre de 
Renault n’a pas échappé au comi- 
té central d’entreprise de Chaus- 
son, qui doit émettre un avis sur 
cette proposition avant que le tri 
bunal de commerce ne se pro 
nonce. « Nous avons donc deman 
dé à Renault de préciser son offre le 
13 janvier dernier», explique Ber- 
nard Massera. Quant au pro 


Les effectifs ont fondu 


an nombre ds salariés 


T9S6 <8 90 92 94 


Saurai : CImasm 


cure ur de la République, qui doit 
également statuer sur cette offre, 
fl ta considère exclusivement dans 


le cadre d’une location-gérance. 


En attendant que Renault ne 
précise son offre le 25 janvier à 
l'occasion de la reprise du CCE in- 
terrompu douze jours plus tôt, la 
tension monte à Creil. « La situa- 
tion est extrêmement tendue et le 
risque d'enflammement social s'ac 
croît », souligne Bernard Massera 
Un risqué qui pourrait contami- 
ner l’ensemble du bassin creilloîs, 
fortement touché par la crise. Un 
appel à une grève de quatre 
heures a déjà été lancé pour le 
2 février prochain. Devraient y 
participer des salariés de Sollac 
où a été annoncé un plan de licen 
dement de 400 personnes, d'Uni 
royal et de Massey-Ferguson éga 
lement en proie à de sérieuses 
difficultés. 


Mais personne n’est dupe chez 
Chausson : quelle que soit l’inter- 
prétation donnée à l’offre de Re- 
nault, l’usine Chausson de Creil 
est vouée à disparaître à plus ou 
moins brève échéance. D'où l'im 


portance pour Chausson de s’en 
tendre avec le gouvernement sur 
des mesures dérogatoires. 


Virginie Malingre 


- ...au fait, Henri, avec le déménagement 

de ia production, tu es certain que 

le système de commandes informatisé pourra suivre? 


■n qrièt 
tmob 
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RÉMI privatisée, 
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COMMUNICATION 


France Télévision se cramponne au rugby 

A son tour, le rugby a été l'occasion d'un sévère mais discret affrontement entre TF 1 
et les chaînes publiques, qui ont fini par conserver l'avantage pour 45 millions de francs par an 


France Télévision a annoncé, vendredi 20 {an- 
yiec la reconduction pour quatre ans du contrat 
r associant & la Fédération française de rugby 
(FFR). Cet accord, conclu sur une base annuelle 
de 45 mii&ons de francs, attribua aux chaînes 


pubfiques, les droits de retransmission des ren- 
contres du Tournoi des cinq nations et des 
matchs internationaux de l'équipe de France de 
rugby à quinze. Parallèlement la FRI a signé, 
avec Canal Plus, un second contrat d'un mon- 


tant de 8 traitions de francs pour la première an- 
née et révisable par la suite, pour la diffusion 
des rencontres du championnat de France, Vic- 
torieuse sur 1e patinage {Le Monde du 22 no- 
vembre 1994), TF la perdu sur te front du rugby. 


ÉVINCÉE une nouvelle fois du passet s’inquiète de Fldentité du 
rugby, TF 1 n’a pas de mots assez futur e mnm «it a t m i r - de la Coupe 
durs pour qualifier Bernard Lapas- du monde et exige que TF 1 choi- 
sit, président de la FFR. ftnir Jean- sisse «quelqu'un qui ne lu/ soit pas 
Claude Dassier, p at r o n des sports hostile ». 
de la Une, M. Lapasset est « un ec- 
toplasme ». L’ire de TF I est à la ÉPOQUE RÉVOLUE 
mesure dn manquement reproché Sûr de son affaire, le président 
au président de la FFR. Selon jean- de la FFR annonce à TF 1 «/'envoi 
Claude Dassier, «TF1 a même si- de la lettre de levée d'option » et 
gné, en juillet 1994, un contrat avec précise que « cette décision doit 
la FFR» pour retransmettre le bien sûr être entérinée par le comité 
Tournoi des cinq nations, la phase directeur de la FFR». Une fonnaü- 
finale du championnat de France té— Pourtant, « deux jours avant la 
et les tests des équipes étrangères réunion du comité directeur, "EF la 
en tournée en France. Ce docu- . vent de choses bizarres », raconte te 
ment, une « option, assortie d’une patron du service des sports. Une 
clause de confidentialité, pouvait mauvaise impression confirmée, le 
devenir une offre ferme si elle était 20 janvier, par F annonce de la re- 
levée par la FFR avant le 31 dé- conductiondn contrat avec Rance 
cembre J994 ». Télévision. Atterrée et ulcérée par 

Pour Jean-Claude Dassier Fac- ce revirement de dernière minute, 
cord définitif de la FFR ne faisait TF 1 assure, aujourd'hui, « l’avoir 
même pfazs aucun doute. Mieux, échappé belle ». Jean-Claude Das~ 

vendredi 30 décembre, Patrick Le sier assène quVû n’y a pas de pi- 
Lay, PDG de TF \, Jean-Claude lote dons l’avion de la fédération ». 
Dassier et Bernard Lapasset' Pour l’ençorter sur le fil, Rance 

sablent le champagne pour fêter Télévision a décrété la mobilisation 
l’arrivée du rugby sur la chaîne pri- générale. Des directeurs de Finfor- 

vée. Selon M. Dassier, Bernard La- . mation, Jean-Luc Mano et Henri 


Saunier, jusqu’à Jean-Pierre Elkab- 
bach en personne, tout Rance Té- 
lévîsbm était sur le pont L’époque 
où Roger Couderc rédigeait à la 
iT^fn yt « gréait yiy tm mm dg table 

de bistrot le premier contrat asso- 
ciant le service pubHc et la FFR est 
bien révolue. Aujourd'hui, le sport 
est devenu le meilleur vecteur 
d’audience et donc le meilleur sup- 
port aux recettes publicitaires des 
chaînes de télévision. Selon Jean 
Réveillon, directeur des sports de 
France TâévfeRm, le tournoi des 
dnq nations «se situe régulière- 
ment au-dessus de 40% de parts de 
marché, et même fréquemment au- 
dessus de 50 <&». Chaque rencontre 
attire « entre 4 et 5 mfffiwa de tâé- 
spectatairs, soit 9 % d’audience ». 

«■MUER A DEMEURE 

Même « déclinant », d’après 
Jean-Claude Dassec, le rugby a de 
mefllenrs résultats que le fbotbaH 
Ce dernier, selon M~ Réveillon, 
« tourne autour des 35-36 % de 
parts de marché ». Le match amical 
Pays-Bas-France, tfifihsé mercredi 
18 janvier, à 20 h 30 sur TF 1, aurait 


réalisé «34,5 % de parts de mar- 
ché». Chaque année France Télé- 
vision consacre 200 millions de 
francs à l’achat des droits de re- 
transmission d’épreuves sportives, 
dont 60 misions de francs pour le 
çycfisme flhur de France, Paris- 
Roubaix) et 30 millions poux le 
tennis (Roland-Garros, tournoi de 
Bercy). 

Les années olympiques, le bud- 
get «sport» de France 2 et 
France 3 culmine à 250 imitions de 
francs, «pour pris de 1500 heures 
de diffusion ». Echaudée par les 
atermoiements de la FFR, France 
Télévision va employer tes grands 
moyens pour installer le rugby à 
demeure sur les chaSnes publiques. 
Outre tes retransmissions des dif- 
férentes rencontres, quinze émis- 
sions de France 2 et France 3 
(« Que le meilleur gagne 
pins »,« Pêche d’enfer », « Di- 
manche Martin», « Question pour 
un champion », etc.) verront défi- 
ler des personnalités dn inonde du 
rugby* 


GuyDutheil 



~ Me t’mni'fète pas Frenne Télécom a tout oréoaré 
üâf.s Se.. ,.G..,cres et r. «i , ifcrne «w... e 

nos nouveaux numéros... Et toi, avec notre changement 
d’avion, tu es certain que nos bagages pourront suivre? 
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France Télécom aide votre entreprise à mener à bien 
son déménagement sans souci de télécommunications. 

Un engagement préalable 

Un Ingénieur Commercial intègre toutes les données liées à votre 
déménagement, vous consente sur tes optimisations possibles de votre système 
detéiécoasTiunications, et prend, sur ces bases, des engagements 
. en matière de planning et de gestion des coûts. 

Une maîtrise du suivi des travaux 

France Télécom travaille en collaboration avec les maîtres tfouvrages 
que vous -avez désignés (installateurs informatique ou de PABX), et vous tient 
informé .par des comptés rendus régiÆersde révolution des travaux. 

Une totale continuité de service 

France Télécom vous aide par ailleurs dans la gestion de voire dégagement, 
auprès de vos clients efparfébafles, en vous communiquant très tôt la liste 

i . j. «i TmnpfwA Cli ta \iru ic 



ayez cnoisi un Dascuie 

à la fluidité et la simpl 

Dans bien d’autres situations France Télécom peut vous accompagner. 
• Pour en savoir plus, contactez votre Ingénieur Commercial 

ou te (OBUS* 


W\ France Telecom 
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Le développement multimédia 
de France Télécom se poursuit 

FRANCE TÉLÉCOM va poursuivie son développement dans le sec- 
teur multimédia en entrant dans 1e capital de la future chaîne de jeux 
câblée Ludocanal du groupe Matra-Hachette. Selon un « protocole 
d’accord qui vient d’être signé », le groupe pubHc prendra 40 % de Lu- 
docanal, Matra-Hachette conservant 60% du capital de cette future 
chaîne menée par Arnaud Lagardère. 

France Tflécom précise que «via sa filiale VT-CQM, eOe concevra, dé- 
veloppera et exploitera les serveurs hébergeant [es services interactif de 
cette chaîne »dn. câble, « qui reposera sur im dialogue permanent avec 
les t&espectataurs ». «Les deux groupes entendent ainsi développer une 
complém entarité dans le domaine des jeux, qui apparaissent comme une 
des applications privilégiées de la télévision interactive », indique 
France Télécom. 

Parallèlement, fiance Télécom prendra, par rinttaroédtfaire de sa fi- 
Kate France Télécom Multimédia, 34 % de MultfRadlO, sodété aupara- 
. vant détenue à 100% par la holding Téléfan, qui réunit h 50/ 50 FDï- 
paccfai Média et Pierre BeDanger, le PDG de Skyrock (Le Monde du 12 
janvier). MuItîRadïo est disponible sur les réseaux câblés de la Lyon- 
naise à Paris et dans sa proche banlieue, pour les abonnés équipés 
, d’un Visiopass. Effle compte, selon Pierre BeDanger, 4000 abonnés. 
Pour 25 francs par mois, MultiRadio propose toute une gamme de 
stations thématiques: on en comptera une quinzaine d’ici quelques 
ggmatnefi, allant de Popéfa à la dance music, du jazz au rhythm and 
Unes, des bandes ori ginales de film à la chanson française. Elle dif- 
fuse aussi un progra m me new âge baptisé Cristal Détente, composé 
uniquement de sons relaxants. 

Enfin, France Télécom va prendre 50 % du capital de France En Ligne, 
aune filiale de Tâéfbn, qui édite des services interactifs en ligne pour 
le grand public, notamment dans la musique et les loisirs. France En 
Ligne a pour ambition, selon M- BeDanger, de devenir « le premier ser- 
vice en ligne de référence francophone ». 


La Générale occidentale, premier 
actionnaire privé d'Euronews 


LES QUATRE CHAINES publiques (France Télévision, RAI, RTVE et 
la SSR), noyau dur d’Euronews, ont confirmé, début janvier; l’intérêt 
de la Générale occidentale, propriétaire de L’Express, pour une prise 
de participation dans le capital de te chaîne européenne multilingue 
(F information en continu. 

La fiHate d’Alcatel a donné « un oui deprmdpe» pour acquérir te ma- 
jorité des 49% que les actionnaires pubBcs souhaitent céder pour 
110 millions de francs an privé. Selon France Télévision, la compagnie 
dirigée par Françoise Sampennans sera «te premier actionnaire pii- 
vé» de te chaîne européenne, mais elle devra « rester minoritaire pour 
maintenir Faccès d’Euronews aux images fournies par l'Union euro- 
péenne de radiodiffusion (UER) ». Après avoir enregistré un déficit de 
85 millions de francs en 1994 pour un budget annuel de 175 millions 
de francs, la chaîne souhaite « mettre en place une stratégie commer- 
ciale pour trouver des ressources stables». 

Reprise gr atuitem ent aujourd'hui sur les réseaux câblés, Euronews 
devrait «ou cours des prochains mois, ouvrir des négociations avec les 
câhlo-gpéJUîBWs»^>Gux\£smeKae à contribution. compIéteFson- 
financement, la chaîne envisage de développer la vente de ses pro- 


grammes. 

^ l.fil-H-l l. jt t»i< ■ 


PRESSE ^ *V 

■ GRANDE-BRETAGNE: le Financial Times a lancé une nouvelle 
édition Internationale, mardi 17 janvier, dont la « une » n’est plus du 
tout britannique. Le but est d'augmenter ses ventes hors de Grande- 
Bretagne. Le tirage destiné à l'étranger atteint déjà 120 000 exem- 
plaires sur un total de 300 000. Tbut en conservant sa maquette et sa 
codeur saumon, 1a nouvelle édition du titré, qui appartient an groupe 
britannique Perason (propriétaire, en France, des Echos), accroît sa 
couverture des informations internationales avec, par exemple, une 
page quotidienne consacrée à r Asie-Pacifique, un suivi de pins nom- 
breuses sociétés et dix Bourses supplémentaires. De nouveaux sites 
d’impression du FT doivent être créés en 1995 - en Suède, en Califor- 
nie, dans Je sud de l'Europe et à Hongkong -, qui s’ajouteront à ceux 
. de Londres, Paris, Francfort, New York et Tbkyo. 

■ ÉTATS-UNIS : le groupe Unies Mlnor, propriétaire du Los Angeles 
Times, a approuvé la vente de ses activités de télévision par câble, 
pour environ 12 milliards de francs, au groupe Cox Entreprises. Cox 

Canmmni CariOQS Tne, snciétf née de cette, cession qni sera bondée à 
la fin de février 1995, est désormais le troisième câblo-opérateur amé- 
ricain derrière Tde-Corammricalknis Inc (TCI), 10 millions d'abonnés, 
et Time Warner, 7 mflHons d’abonnés. Selon raccord annoncé en juin 
1994, 20% des actions ordinaires de Cox Communications, évaluées à 
près de 5 milliards de francs, seront distribuées aux actionnaires de 
Times Mnrot 

■FRANCE: le Parti communiste va lancer en avril un nouveau 
mensuel qui remplacera l'hebdomadaire Révolution ainsi que le men- 
suel Avancées, destiné aux cadres du parti. Ce nouveau mensuel, qui 
sera vendu 30 francs, sera « uh magazine généraliste » 02 pages, for- 
mat tabloïd) qui ambitionne d’être «une des références du débat 
d'idées dans ce pays». B devrait être dirigé par Henri Mariberg. La 
mauvaise situation financière de l’bedomadaire Révolution - qni, 
comme Avancées, devrait s’arrêter prochainement - a joué te jOle 
<T « élément accâérateur » dans 1a décision de lancer ce nouveau titre. 
La presse du PCF comprendra principalement trois titres généraBstes 
- le quotidien L’Humanité, l’hebdomadaire L 'Humanité-Dimanche, ce 
mensuel, dont le titre doit encore être trouvé, et des revues spéciali- 
sées, Economie et Politique et. Les Cahiers du communisme, revue théo- 
rique qui prépare une nouvelle formule. 

■ MAGAZINE : 1e mensuel Lire, édité par le groupe Express, sort en 
février, à rapproche de sera vingtième anniversaire, une nouvelle for- 
mule remaquettée par le studio Jean Bayle. Après une couverture pré- 
sentant «y rtématiqngmgnt le portrait d’un auteur (en l’occurrence 
Kundera), le magazine sera désonnais découpé en trois parties, 
d'abord l'information littéraire et éditoriale conclue par un entretien 
avec un grand écrivain (îd Mario Vaigas Uosa), ensuite le dossier 
consacré à un auteur ou une commémoration (les cent ans d’Ernst 
JBnger), enfin les extraits de fivres (ce mois-ci Julien Green, Enmia- 
nud Le Roy Ladurie, Georges Feydan-.). 


CORRESPONDANCE 

Europe 1 et RTL 1 


A la suite de l’article intitulé 
«NRJ, RMC et Europe 1 ou secoure 
de KTL1», (le Monde du 21jan- 
‘ vier\ Europe} nous a fait parvenir 
le texte suivant: 

Outre son caractère évidem- 
ment erroné, cette affirmation, qui 
porte tm grave préjudice à Eu- 
rope 1, pourrait laisser croire 
qtfEuropel soutiendrait les initia- 
tives d’un groupe concurrent pour 
passer outre à fantorité du Conseil 

>, V 


supérieur de l'audiovisuel qui, à 

deux reprises dans les derniers 

jours, a refusé la transformation de 
M40 en RTL 1. STI peut arriver que 
les grands opérateurs de radio pré- 
sentent au CSA des demandes 
communes, cm voit mal, en l'es- 
pèce, l'intérêt qu’Ëurope 1 aurait 
pu trouver à porter secours à son 
pri nc i pal concurrent, qui plus est 
torequeredeniter agit te non- 

respect d« procédures dn CSA. 

r * 
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CONJONCTURE 


LA SEMAINE 
ÉCONOMIQUE 

Indices attendus 

• Mardi 24: aux Etats-Unis, déficit 
budgétaire (décembre) ; 

en Grande-Bretagne, mises en chan- 
tier de l'immobilier (novembre) ; 
au Japon, balance commerciale (dé- 
cembre). 

• Jeudi 26 : en Grande-Bretagne, 
ventes et carnet de commande de la 
mécanique (décembre), immatricula- 
tions automobiles (décembre). 

• Vendredi 26: aux États-Unis, PNB 
du quatrième trimestre. 

Evénements à l'étranger 


• Mardi 24: à Washington, le pré- 
sident 8111 Clinton prononce son dis- 
cours sur l'état de l'Union ; 

è Bruxelles, la nouvelle Commission 
européenne entre en fonctions; à 
Madrid, ouverture du Congrès mon- 
dial du tourisme. 

• Mercredi 25 : à Bonn, le chancelier 
Kohl reçoit les syndicats patronaux et 
salariés pour élaborer un programme 
d'action contre le chômage. 

• Jeudi 26 : à Davos, début du World 
Economie Forum ; 

à Paris, réunion des ministres euro- 
péens de la justice et de l'intérieur. 

• Vendredi 27 : en Afrique du Sud, 
réunion annuelle de la Communauté 
du développement du pays avec les 
donateurs. 

Evénements en France 

• Mercredi 25: rencontre entre 
Jacques Chirac et les organisations 
agricoles ; 

réunion des fédérations CFDT de la 
chimie et de l’énergie en vue d'une 
fusion; 

assemblée générale de l'Institut des 
entreprises, avec une allocution de 
Jean Gandois, patron du CNPF. 

• Jeudi 26 : décision du Conseil 
constitutionnel sur la loi sur l'aména- 
gement du territoire ; 

annonce des résultats du groupe pé- 
trolier Elf Aquitaine. 

• Vendredi 27 : décision de la justice 
sur l'inéligibilité de Bernard Tapie. 


INDICATEURS 


japon : le coûteux impact du séisme de Kobé 


Avec des dégâts évalués entre 160 et 425 milliards de francs, 
la croissance ne pourra être supérieure à 0,5 % cette année 


Le tremblement de terre de Kobé, séton les 
estimations faites par Nomura Research Insti- 
tuts aura un très fort impact économique 
sur le Japon, mais ses conséquences interna- 
tionales seront 1 limitées. Les dommages 


peuvent être évalués entre 30 et 80 mSEards 
de dollars (160 à 425 mÜBards de francs). Au 
premier trimestre, les destructions et le 
manque à produire causeront une baisse du 
PIB de 1 % à 1,9 % par rapport à œ qu*3 au- 


rait dû être. Puis l'effort de reconstruction 
aura un impact de plus en plus positif. Au to- 
tale PIB (te Tannée 1995 sera ramené autour 
de 0,5 % i la place des 0,8 % attendus. Pour 
financer cet effort coûteux, le Japon aura be- 


IL EST À L’ÉVIDENCE trop tôt 
pour évaluer précisément l'im- 
pact économique du tremble- 
ment de terre dévastateur du 
mardi 17 janvier. Néanmoins, on 
évalue provisoirement qu'entre 
5 % et 15 % des infrastructures 
collectives de la région affectée 
sont détruites . Celles-ci se mon- 
taient à quelque 17,9 trillions 
(milliers de milliards) de yens 
(soit 100 milliards de francs), 
pour infrastructures industrielles, 
les voies de communication et 
chemins de fier. De plus, un pour- 
centage équivalent du stock de 
logement (9,2 trillions) et des 
autres batiments (10 trillions) se- 
rait détruit Enfin, 2£ % à 5 % des 
35,4 trillions de capital industriel 
privé seraient perdus. 

Au total donc, le montant pro- 
visoirement estimé des dom- 
mages pourrait être l’équivalent 
de 30 à 80 milliards de dollars 
(160 à 425 milliards de francs), et 
encore ce dernier chiffre pour- 
rait-il se voir dépassé. A titre de 
comparaison, le tremblement de 
terre de Los Angeles a entraîné 
des dégâts évalués à quelque 20 
milliards de dollars. 

L’impact macroéconomique est 
donc de très grande ampleur 
pour le Japon. La destruction de 


capacités de production et, sur- 
tout, la dislocation des infras- 
tructures de transport et de 
communication vont entraîner 
une très forte baisse de la pro- 
duction dans cette région qui re- 
présente 12,6 % de la production 
industrielle du Japon. Selon l'es- 
timation provisoire du Nomura 
Research Institute (NRI), la perte 
de production dans la préfecture 
de Kobé - l’épicentre - pourrait 
être comprise entre 20 % et 40 % 
en février, puis 10 % à 20 % en 
mars. 

RAPATRIEMENTS DE FONDS 

Compte tenu du poids (1/3) de 
l'industrie dans le produit inté- 
rieur brut japonais, mais surtout 
des goulots d’étranglement, no- 
tamment interrégionaux, U est 
raisonnable de penser que le 
tremblement de terre peut ré- 
duire au premier trimestre le PIB 
japonais de 1% à 1,9% par rap- 
port au niveau qu’il aurait atteint. 

Les efforts de reconstruction 
qui seront mis en œuvre contre- 
balanceront progressivement 
l’impact négatif, accélérant la 
croissance de 1,5 % à 2,9 % du 
PIB, répartis sur une durée qui 
peut atteindre quelques années. 

La demande d’importation ja- 


ponaise pourrait augmenter de 10 
à 20 milliards de dollars, alors 
que les exportations pourraient 
baisser de 5 à 10 milliards. L’ex- 
cédent du compte courant Japo- 
nais (environ T30 milliards en 
1994) pourrait ainsi baisser de 20 
à 30 milliards. L’épargne natio- 
nale serait réorientée vers l'inves- 
tissement intérieur plutôt qu’ex- 
térieur. Le mouvement vers le 
Japon devrait être marginal 
puisque les sociétés d’assurances 
disposent d’amples liquidités et, 
pour leur malheur, seuls 4 % des 
ménages de cette région étaient 
assurés contre ce risque. Le finan- 
cement des balances des paie- 


ments des pays déficitaires n’en 
sera pas facilité et on constate 
déjà que le dollar s’est affaibli 

vis-à-vis du deutschemark, mais 
n'a pratiquement pas bougé par 
rapport au yen. Si des rapatrie- 
ments massifs se produisaient, on 
observerait l’Inverse. L’augmen- 
tation attendue du déficit public 
ne devrait pas avoir d’impact sur 
le marché obligataire japonais, 
au-delà de mouvements de 
courte durée. La Banque du Ja- 
pon, qui attendait sans doute 
d’avoir la certitude d’une reprise 
en cours avant de relever le ni- 
veau anormalement bas de ses 
taux d’intérêt, devra patienter 


soin de conserver l'épargne nationale sur son 
sol. Les exportations devraient se ralentir et 
les importations augmenter. Mais le mouve- 
ment de rapatriement de capitaux devrait 
rester mesuré. 


quelques trimestres encore. Au 
total, l’impact, très négatif au dé- 
but, deviendrait fortement positif , 
à partir du quatrième trimestre 
de par les dépenses de re- 
construction. Mais sut l'ensemble 
de 1995, le tremblement de terre 
diminuera le PIB de 0,5 point. U 
paraît désormais hasardeux d’en- 
visager que l'économie japonaise 
connaisse une croissance supé- 
rieure à 0,5 % cette année. 


Bernard Godement 

* Bernard Godement est directeur 
du bureau parisien de Normura 
Research Institute Ltd. 


UNE REPRISE QUI S'AFFIRMAIT 


Frodicticn indufineCe * -2,4 1,5 1,0 1.6 -1.3 

Rata stoeW Evraisons ” 122.9 117,7 115,1 112,6 114 

Consent des ménages * 0.8 -U 0,4 0,8 2.2 

Vtenles d'automoMes * -3,3 8,5 -7,5 9,0 1,6 

Produit intérieur brut * - - - 0.8 0Æ (L2 0,9 

Balance comnefriate **» 31,3 31,0 29,1 30,3 12.0 

Prix de gros* -3,3 -3,1 -2,3 -1.5 -1,3 

•^ pourcentage par rapport à la période précédente. - *■ Niveau. - En miffiartis de doBarc US.” 


RÉGION 


Pays de l'Est : les enjeux des investissements étrangers 


LA RÉCENTE INTERVENTION du pre- 
mier ministre hongrois pour anmikt; à la 
dernière minute, la vente d’une chaîne d’hô- 
tels à im groupe américain et exiger que les 
conditions financières de cette cession soient 
revues à la hausse a soulevé une certaine in- 
quiétude parmT lés investisseurs étrangers. 
L’affaire reflète assez bien les réticences et la 
confusion que soulèvent; dans les pays dPEur 
rope de l'Est, Jes participations étrangères au 
processus de privatisation. L’ampleur des 
enjeux rend sans doute inévitables les 
conflits politiques pour le contrôle de ces 
opérations ; en outre, les déteuts de trans- 
parence dans les procédures favorisent les 
contestations. Les pays d’Europe de TEst ne 
peuvent guère cependant se passer de ces 
apports. 

En Hongrie particulièrement, où le gou- 
vernement compte sur la privatisation pour 
à la fois réduire un déficit budgétaire excessif 
et augmenter le capital des entreprises, 3 
n'existe guère d’autre solution que le recours 
à des capitaux étrangers. Le programme de 
privatisation en 1995 offre (Tailleurs aux in- 
vestisseurs de vastes opportunités (pétrole et 
gaz, distribution d’électricité, téléphone, 
banques et caisses d'épargne). Les tensions 


SECTEUR 


tiennent au fait que, depuis 1989, la Hongrie 
a absorbé un montant d'investissements di- 
rects étrangers qui est considérable vu la 
taille de son économie: plus de 6m3Eards 
de dollars, soit environ la moitié des inves- 
tissements étrangers en Europe de PEst. En 
1993 et 1994, ceux-d ont représente ra quart 
des dépenses d’awestissement du. pays. 

Les sociétés à capitaux étrangers ont pris 
un rôle majeur dans certains secteurs (Tafr- 
raentatîon, l'industrie mécanique où elles 
font plus de 50% des productions) et dans 
révolution des équilibres extérieurs. Leurs 
activités d’exportation et d’importation les 
rendent responsables d'une bonne partie du 
déficit commercial, mais en même temps les 
investissements directs couvrent une frac- 
tioa importante (entre un tiers et un quart) 
du déficit de la balance courante. 

■ BON RISQUE» 

Dans les autres pays d’Europe de PEst, 
l’importance des investissements étrangers 
est moindre, mas eüe suscite aussi des dé- 
bats politiques. En République tchèque, le 
lancement de rappel d’offres pour la vente 
de 27 % du capital de la société nationale de 
télécommunications (une affaire évaluée à 


un nfllfiard de dollars) prend un retard qui 
reflète ces atermoiements. Jusqu'à présent 
l'économie tchèque a reçu relativement peu 
d’investissements cfirects, car le mode de pri- 
vatisation par coupons y a donné une priori- 
té ^ te population. 

Ses bonnes performances macroécono- 
miques (équilibré" du budget et Si 
c ommer ce extérieur, faible inflation) en rat 
fait un «bon risque» et les capitaux étran- 
gers affluent sous formes de crédits étran- 
gers directs aux entreprises et (investisse- 
ments de portefeuille. Ces entrées de 
capitaux engendrent un surplus croissant de 
la balance des paiements, qui a conduit ie 
vice-gouvemeta: de la Banque centrât à an- 
noncer r introduction d’une convertibilité 
quasi totale delà couronne vers Iami-1995. 

En Pologne, le flux d’investissements 
étrangers s’est accéléré ai 1993 et 1994. Cette 
recrudescence s'explique par une croissance 
économique partkxiHèrement vive (4% en 
1994) et par Tacoard sur la réduction de la 
dette extérieure envets les banques, qui est 
intervenue en mars 1994 et a réouvert à la 
Pologne le marché international des capi- 
taux. EDe va pouvoir désormais y accéda: à 
des conditions moins onéreuses. Le pro- 
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granmae de privatis a tion pour 1995 prévoit la 
mise en œuvre (Tune privatisation de masse. 
La Bulgarie et la Roumanie n’ont reçu 


ENTREPRISE 


qtfra montant très tirnité tfàwestissements 
directs étrangers. Le manque de politique 
cohérente de privatisation, la permanence 
(Tune forte inflation et rinstabilicé des 
changes rat été dissuasifs. Néanmoins, en 
Bulgarie, l’açcorri de hiin dernier sur la té- 
duction Tfe^ETaëHjë extérieure envers les 
banques <48 % de cette dette ont été effacés) 
pourrait favoriser un retour sur te marché in- 
ternational des capitaux, à condition que la 
Bulgarie reçoive des institutions internatio- 
nales les financements nécessaires pour faire 
face aux paiements prévus par raccord. 

La croissance prévue dans la plupart des 
pays en 1995 (sauf en Hongrie et en Bulga- 
rie) et la poursuite (tes programmes de pri- 
vatisation devraient continuer à attirer tes in- 
vestisseurs étrangers en Europe de l’Est, 
favoriser leur diversification vers les services 
(banques), tes infrastructures (tâécommuni- 
cations) et créa- sans (toute une plus grande 
conc u rrenc e entre les pays (TaccueiL 

Françoise Lemoine 

★ Françoise Lemoine est économiste au 
Centre d’études prospectives et d’infor- 
mations internationales. 


Meuble : un léger mieux 


Lapeyre : visées internationales 


L’INDUSTRIE de l’ameuble- 
ment veut y voir un signe encou- 
rageant: depuis le mois d’août, 
les ventes repartent. Si la ten- 
dance est confirmée en dé- 
cembre, la consommation pour- 
rait être étale sur l’ensemble de 
l’année, ce qui, comparé à la 
chute de 4% en 1993, paraît 
presque comme un rebond pour 
le secteur. Toutes les activités, 
cependant, ne connaissent pas la 
même évolution. 

Premiers entrés dans la crise, 
les meubles de cuisine et le mobi- 
lier de bureau sont les premiers à 
en sortir. Les équipements de la 
maison, en revanche, se re- 
dressent plus lentement Ce léger 
mieux s'accompagne d’une 
baisse de tension sur le marché 
et, pour la première fois depuis 
trois ans, la guerre des prix se fait 
moins Intense. 

Lé marché du meuble en 1995 
s'annonce donc moins tendu. 
« La reprise économique devrait 
nous favoriser. Nous sommes le 
secteur ie plus sensible au rebond 
de la consommation », souligne 
Georges Cambour, délégué géné- 
ral de {'Union nationale des in- 
dustries françaises de l’ameuble- 
ment (Unifa). Certains fabricants 
sont un peu moins optimistes. 
Faute d’un redémarrage net du 
logement, qui pourrait entraîner 
à sa suite l’ameublement, ils 
comptent surtout sur le besoin 


de renouvellement et aussi sur 
l’exportation. 

Depuis quelques années, l’in- 
dustrie du meuble a su trouver le 
chemin de l'étranger. Les 
meubles Grange se sont implan- 
tés en Allemagne, en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis. Gau- 
tier, filiale du groupe Seribo, s’at- 
taque aux pays de l’Europe de 
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l’Est et regarde vers la Chine. 
Avec leurs 77 000 salariés, les en- 
treprises du meuble ont réalisé 
8,7 milliards de francs à l’expor- 
tation en 1993, soit 16,4 % de leur 
chiffre d’affaires total. Par rap- 
port aux importations 04,7 mil- 
liards en 1993), le taux de couver- 
ture n'est que de 59 %. « Mais 
nous gagnons des parts de marché 
chaque année», insiste Georges 
Cambour. 

Face à l’Italie, le principal 
concurrent, ['industrie française 
du meuble éprouve cependant 
encore quelques difficultés. Les 
dévaluations monétaires conti- 
nuent à faire mal. Les fabricants 
de canapés en cuir, de meubles 
design notamment, souffrent 
contre une pareille concurrence. 
Et dans un proche avenir, cer- 
tains professionnels redoutent 
de voir arriver sur le marché 
français l'industrie allemande, 
mais aussi des concurrents asia- 
tiques. 

UNE PROFESSION ATOMISÉE 

Four mieux s’affirmer tous dé- 
veloppent des contre-attaques. 
Les stratégies sont multiples. Les 
uns se renforcent sur le point fort 
(sièges, mobilier de bureau), 
d'autres tentent de compléter 
leur gamme de produits, certains 
essayent de conforter leur poli- 
tique de marque. Tous cherchent 
à séduire le consommateur par 


des produits plus créatifs, pins 
« écologiques » et surtout moins 
chers. 

Ces efforts de reconquête sont 
contrariés, toutefois, par l’atomi- 
sation de la profession. L’indus- 
trie du meuble compte plus de 
750 entreprises de plus de 20 sa- 
lariés. La sortie de la crise pour- 
rait accélérer la restructuration 
du secteur. L’entreprise familiale 
Maugrion, spécialiste du meuble 
contemporain en rotin, vient ain- 
si d’être cédée à deux repreneurs, 
Bruno Vallée et Philippe Pimpa- 
neau, issus de la grande consom- 
mation. Les nouveaux dirigeants 
se sont donné pour premier ob- 
jectif de « redynamiser le réseau 
commercial ». D’autres regroupe- 
ments, alliances ou coopérations, 
devraient suivre. 

D'autant plus que la distribu- 
tion est elle aussi en pleine muta- 
tion. Les magasins traditionnels 
vieillissent; les points de vente 
spécialisés (cuisine, salon) sont 
en crise ; les chaînes de distribu- 
tion (Conforama, But, Habitat, 
Ikea), renonçant à une croissance 
externe forcenée, repensent leur 
politique. Dans k même temps, 
les grandes surfaces et les hyper- 
marchés vendent de plus en plus 
de meubles et leur poids 
commence à se faire sentir sur 
l'industrie de l'ameublement. 

Martine Orange 


LAPEYRE EST UNIQUE : le mar- 
keting du groupe Lapeyre a essayé 
de le présenter ainsi aux consom- 
mateurs. fl faut reconnaître que les 
choix spécifiques opérés dans la 
stratégie en font un groupe aty- 
pique et qu’on ne lui trouve pas de 
concurrent direct 

Première spécificité de ce groupe 
détenu par E\3üet : fl est à la fois dis- 
tributeur et industriel A l’origine 
distributeur, fl s’est progressive- 
ment intégré vers r amont pour de- 
venir un industriel du bois et du 
PVC, avec onze sites de production. 
11 réalise encore les trois quarts de 
son chiffre d’affaires (4,7 milliards 
de francs attendus pour le dernier 
exercice) sous tes enseignes « Me- 
nuiseries Lapeyre » et, plus récente, 
-« GME » (salles de bains). 65 % des 
ventes des Menuiseries Lapeyre 
sont composées de produits issus 
des usines du groupe. Cette inté- 
gration verticale hii permet d’être à 
l’écoute du marché et, cumulant les 
gains de chaque métier, d’obtenir 
une marge nette de près de 7 %. 

Deuxième spécificité : il œuvre 
autant sur le marché de la rénova- 
tion que sur celui du neuf. Il bénéfi- 
cie ainsi de la relative résistance de 
ce créneau, qui continue d'enregis- 
trer des taux de croissance de 
F ordre de l & 2 %. Avec 80 % de son 
chiffre tf affaires destinés à la réno- 
vation contre seulement 20% pour 
te neuf, te groupe affichera en 1994 
une progression de 7% de ses 


ventes, n reste sensible toutefois à 
l’évolution du pouvoir d’achat des 
ménages. La prône Balladur desti- 
née à l’automobile lui a été indirec- 
tement préjudiciable. 

Sa croissance passe par la re- 
cherche d'autres axes stratégiques. 
Ainsi, après avoir acquis une forte 
réputation dans la fenêtre en bois, 
l’entreprise développe des produits 
en PVC. Une fenêtre sur dnq en 
1995 devrait être construite avec ce 
matériau, grâce notamment à l’ac- 
quisition récente de la société Les 
Zefles. D'autre part, 1e groupe a dé- 
veloppé depuis 1989 la vente de fe- 
nêtres avec la pose incluse, sous 
t'enseigne « K par K ». Cette société 
enregistre des taux de croissance 
particulièrement forts dans un 
contexte fortement concurrentiel et 
réalisera en 1995 un chiffre d'af- 
faires proche de 300 mfliiohs de 
francs. 

Mais un des enjeux majeurs pour 
la croissance de l’entreprise reste 
son développement à l v mtematio- 
naL Avec encore seulement vingt 
dépôts répartis en Belgique, en Es- 
pagne, en Suisse et en Italie, le 
groupe prend le pari de renouveler 
dans chacun de ces pays la réussite 
qu'il a connue en France. 

Olivier Machou 

* Olivier Machou est directeur da 
l'analyse financière à la société de 
Bourse Leven. 
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Le groupe britannique Schweppes Cadbury 
veut racheter Dr Pepper et Seven Up 

Schweppes Cadbury cherchait depuis longtemps à s'approprier Dr Pepper dont il détenait 
déjà le quart du capital. Il deviendrait le numéro trois américain des boissons non alcoolisées 

derrière les géants Coca-Cola et PepsiCo 


LE GROUPE agroalimentaire bri- 
tannique Schweppes Cadbury a an- 
noncé lundi 23 janvier son intention 
de reprendre la société am^nrany 
Dr Pepper-Seven Up valorisée 
113 müfiaids de francs. 

L’opération permettrait à 
Schweppes Cadbmy (31,7mOHards 
de francs de chiffre d’affaires en 
1993) de devenir le numéro trois des 
boissons non alcoolisées aux Etats- 
Unis en occupait 17 % d'un marché 
de 260 rmIHards de francs, écrasé par 
Coca-Cola et PepsiCo, qui en 
contrôlent ensemble plus de 70%. 
Le rachat de DrRspper intervient 
alors que les habitudes agroa&neo- 
taires évoluent aux Etats-Unis. Les 
consommateurs veulent {dns de va- 
riété- Dr Pepper et Seven Up bénéfi- 
cient actuellement du ndentisse- 


CORRESPONDANCE 


ment de la croissance des colas 
traditionnels (Coca et FepsQ, m8n*» 
sUs occupent encore 65 % du mar- 
ché. 

La reprise de Faméricain pennet- 
trait à Cadbury de combler un peu 
son écart avec les deux leaders 
mondiaux que sont Coca-Cote et 
PepsiCo. B pourrait distribuer les 
produits de Drïtepper à travers te 
monde vfiz son réseau de distribu- 
tion. La marque Seven Up ne serait 
toutefois pas concernée, PepsiCo en 
étant propriétaire à l'extérieur des 
Etats-Unis. Selon des ramenas bour- 
sières, Cadbmy pomrait re v endre la 
branche américaine Seven Up dans 
la foulée de son acquisition. 

Schweppes Cadbury, présidé par 
Dominic Cadbury, lorgne depuis 
longtemps sur Drftppec Dès 1986, 


il prend une participation dans son 
capital, mais celle-ci est réduite à 
5 J % seulement tas de la fusion de 
DrFfepper avec Seven Up en 1988, 
En 19», Sdxweppes Cadbmy monte 
à 25,9% du capital en rachetant tes 
actions détenues par nue ccanpa- 
gme ef assurances. La réaction de la 
Æreak» de Draper, qiri a rache- 
té tes actions de sa sodété en 1988, 
ne se frit pas attendre: die adopte 
une püole empoisonnée pour dé- 
courager tonte prise de contrôle 
hostile et refuse d’accorder à 
Schweppes Cadbmy on siège à son 
co nseil d’a dminis tration. Depuis 
septembre 1994, les négociations 
ont repris. Dominic Cadbmy est 
parvenu à convalncnste président 
de DrPeppoi John Albexs, proche 
de te retraite, et son directenr finan- 


cier Ira Rosenstdn, qui sont aussi 
ses deux premiers actionna ire s indi- 
viduels, d’accepter son offre. 

Sch w eppes devrait donc dâxxu- 
ser près de 83 müHards de francs 
pour racheter les 74 3 % des actions 
qm bd manquent le groupe britan- 
nique avait indiqué Tan dernier quH 
pourrait financer des acquisitions 
jusqu'à 500 millions de livres 
(4 J5 milliards de francs) sans frère 
appel à ses actionnaires. Mais, vu la 
taille de l'opération projetée, le 
groupe présidé par Dominic Cadbu- 
ry, qm est valorisé en Bourse à 
27 mflBards de francs, devrait tancer 
une augmentation de capital de 
4m mimons de livres, soit près de 
33 mifflard de francs. 
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Nouvelles rumeurs de mariage 
de Warburg à la Bourse de Londres 

APRÈS LA DÉCEPTION qui avait suivi Fanèt brotai des pourparlers en 
vue d’un rapprochement avec la banque américaine Morgan Stanley (Le 
Monde du 16 décembre), la Botnse de Londres brtdsse à nouveau de ru- 
meurs au sujet de la pins prestigieuse des banques d’aflàircs anglaise SG 
Warijmg. L'action Waiburg a gagné quelque 12 % la semaine dernière au 
Stock Excbange portée pm des bnrta annonçant que la première banque 
d’affaires britannique allait frère Fobjet (Tune nouvelle offre publique 
d'achat Phisieure scénarios sont évoqués: la reprise des pourparlers 
avec Mor gan S tanley ou Farrivée sur tes rangs d'antres banques d'af- 
faires amérinrinw, tcBcs que Letanan Brothers ou JP Morgan, avec qui 
Wazbnrg avait eu des discussions en 1991 Les opérateur citent égaie 
ment les banques aBcmaifles Dresdner et Deutsche Bank comme éven- 
tuelles repreneuses. Ces rumeurs ont été démontes par tes intéressées. 

■ ALCATEL ALSTHOM : le groupe français confirme sa percée dans 
les taéc nmmiiriiniitnfM en ChhKL Pierre Suard, 1e président d’AJcaid 
Atethom, a annoncé samedi 21 janvier à Ffldn qu'un accord avait été fi- 


L'Association française des banques défend ses mandants 



A la suite de la publication dans 
Le Monde du 20 janvier d'un ar- 
ticle intitulé «Les pertes du Crédit 
lyonnais fragilisent tout le secteur 
bancaire », nous avons reçu une 
lettre de l'Association française des 
banques (AFB) dans laquelle ceüe- 
ci réaffirme la solidité du secteur 
bancaire français. 

L’Association française des 
banques s'interdît de porter un ju- 
gement sur la situation du Qédlt 
lyonnais, qui est l’un de ses 
membres. Elle ne peut, en re- 
vanche, laisser s'installer dans l’es- 
prit des lecteurs d’un journal bé- 
néficiant, à juste titre, d’un large 
prestige international, un doute 
sur la solidité du secteur bancaire 
français dans son ensemble. 
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Plus précisément; quatre re- 
marques peuvent être formulées. 

1. 0 n’est pas anormal que des 
évaluations de risques, faites pour 
1994, ne coïncident pas avec celles 
de 1993. Les marchés évoluent, les 
risques également 

2. La fixation d’un niveau adé- 
quat de provisions pour le Crédit 
lyonnais fait actuellement l’objet 
de discussions entre les diffé- 
rentes parties concernées. Le 
chiffre qm sera final ement retenu 
ne sera pas nécessairement le-phis 
élevé. 

3. Les règles régissant les enga- 
gements et les contrôles diffèrent 
d’une banque & f antre. Dans la 
grande majorité des cas, elles 
étaient très différentes de celtes 
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qui avaient apparemment cours 
au Crédit lyonnais. 

Notamment, les grandes 
banques privées sont conduites à 
se préoccuper en permanence de 
leurs actionnaires et de leur cours 
de Bourse. 

4. Nul ne contestera que les 
risques pris parle Crédit lyonnais 
étaient d'une nature d iffé re nte de 
ceux qu’ont pris la plupart des 
banques de la place. 

En France, le secteur bancaire 
ne dégage pas une forte rentabili- 
té. Ce n’est pas un phénomène pu- 
rement conjoncturel, loin de là. 0 
est dû, pour une large part, à des 
anomalies propres à notre pays, et 
susceptibles d’être résorbées dans 
tes prochaines années : distorsions 


RoUotraOtnt et Services aux Collectivités 
Gestion de Boses^Vie- Cliques de Services - Loisin 


de concurrence, fiscalité discrimi- 
natoire. Les banques françaises 
satisfont néanmoins aux règles 
européennes et internationales de 
solvabilité. 

[Qne F Association française des 
banqms défende la saBdUd dre banques 
fr a nç ai ses, rien de pkis normal, a rfem- 
pfidte: Pétendne des pertes dn Crédit 
honoris, b première banqne française, et 
pbts encore ta dfflkuM de mesurer ces 
pertes sont nn facteur de fragilité pour 
ressemble de la place bancable. D’abord 
parce que le Crédit lyonnais est «■- 
joanThul nn très'gras emprunteur sur le 
-marché Interbancaire. Enndte, pane qne 
' les seules évolutions de marché tf«- 
pllqnept pas qne les prov fata » décidées 
par le Créât lyonnais pour co u v rir ses 
risques a u gm e nten t la utile men t oare la 
in de 19» et felfM. le» système* de 
^çlnuzdlêèatériM et externes sWien 

sur le niveau de provMens des antres 
hanqiare.1 


fiHale du groupe, Shanghaï Befl. Une joint-venture sera créée cette année 
pour prarîubr: les plus récents systèmes de téléphones mobiles dans la 
zone économique de Pudong, près de Shanghai Le groupe français - qui 
se dédare par affleure «confiant» dans ses chances d’emporter le mar- 
ché du train à grande vitesse (TGV) entre Râdn et Shanghaï -, a réalisé 
en Chine près de 10 % de sou chiffre ff affaires 1994 à l'exportation. 
■APPLE: le fabricant américain cf ordinateurs, a annoncé un bond 
de sou bénéfice net au 1" trimestre de Fexerdce en cours, à 188 mffKnns 
de dollars (1,1 mfihard de francs) contre 40 millions 
(216 mOficiDS de francs) un an auparavant. Apple a réalisé un chiffre d'af- 
faires de 233ndBards de dollars (lS^mflHards de francs) kss du tri- 
mestre achevé te 31 décembre, soit une progression de 15 % sur la même 
période de 19». le succès du Power Madntosh, lancé en mars 1994, est à 
Forigine de ces performances. Apple a déjà livré un mfflion de Power- 
Macs. 

■HDERMANN: le groupe de confection masculine, à la recherche 
d’un repreneur, suscite to uj ou r s les convoitises. Bien que l'industriel 
roannais du textile. Loden Deveaux, soit aujourd’hui considéré comme 
te nnettt placé après les retraits de Gefioet du tandem Nemarq-Gros (Le 
Monde du 21 jamte), George JoDes, président de runtoo des industries 
textiles (UTI% s’est porté candidat, vendredi 20 janvier, à la reprise des 
activités européennes du groupe en association, à 50-50, avec la chaîne 
de (fistribution Eurodit Pour l’emporter, son plan de reprise devra 
convaincre tes pouvoirs pubOcs vüz te CIRI, Maurice Kdermarm dont il 
fiit l’associé, et 1 k banques créancières. 

■ LLOYD'S: le tremMemeat de terre deKobé pourrait coffrer près 
de 1 mflHard de livres (13 mrQiæil de francs) anx assureurs maritimes 
londoniens. U facture, la plus lourde en trois siècles, dépasserait celle de 
la plate-forme pétrolière de Piper Alpha, en 1988, qui s’était élevée à 
700 millions de livres. Le port de Kobé frétait pas assuré auprès du 
Ltoyifs mais œfcrt-d couvrait un certain nombre de bateaux et charge- 
ments. La firme japonaise Nomma évalue les dommages causés par le 
séisme entre 40 mffliards et 80 milliards de dollars (0,8 à 1,6 % du PIB ja- 
ponais). 

■ SUEZ: les résultats 1994 ne seront pas seulement «modestes», 

mais «très modestes» a indiqué Gérard Wonns, 1e président de la 
compagnie, samedi 21 janvier sur Radio-Classique. L'impact négatif de 
nnmx*alfcr sor tes comptes devrait atteindre 2 mflBards à 23 miffiards 
de francs, tour Gérard Wonns, « lorsque Ton fera les additions, les pertes 
du poupe dans fpmaibSer s'élèveront iji p^n^arcb.t^Jfmcs» as un 
pditfefëi^ Par affleurée la ô>qfr^bQâxi d&te. compagnie 

d’ass&aakæî vfeoiDè au résultat, «sera négative dé 500 mWons de 
fiancs»i. 


Une alliance entre Gardner Merchant 
et Sodexho donne naissance 
an premier groupe mondial 
de restauration collective 



rS.,, 


ARDNER MERCHANT et SODEXHO 
annoncent que l'accord, leur permettant 
de devenir le premier groupe mondial 
de restauration collective, a été signé 
à Londres le 21 janvier 1995. 

Dans le cadre de cette alliance, SODEXHO rachète, 
à la date du 1 er février 1995, 100% du capital 
de GARDNER MERCHANT pour un montant de 
543 millions de Hvres stedii^g (4,5 milliards de EF), 
avec un endettement de 173 millions de livres 
sterling (1,4 milliard de FF). 

En outre, GARDNER MERCHANT payera à ses 
anciens actionnaires un dividende de 13 millions 
de livres sterling (100 millions de FF). 

SODEXHO confirme que l'opération sera financée 
de la façon suivante : . 

-une augmentation de capital de 1,1 milliard de 
francs fiançais à laquelle le holding de contrôle 
*Tmancière Sodexho" souscrira la totalité de sa 
quote-part, 

- un emprunt pour un montant de 2,2 milliar ds de 
francs français, 

- le solde du financement étant assuré par la tréso- 
rerie du groupe SODEXHO. 

Cette structure degnancement permet de maintenir 
un équilibre entre les capitaux propres et l'endet- 
tement de SODEXHO ainsi que la stabilité de son 
actionnariat actuel. 

L'impact de cette opération sur le résultat net par 
action sera positif dès l'exercice 1995/1996. 

INFOIOUnONS nMNaÈRESSOBEXBO SUR ieNHEL; 34 15-3616 cuff 
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SAINT-GOBAIN 


SAINT-GOBAIN EN 1994 

RÉSULTAT NET DE 3.6 MILLIARDS DE FRANCS 


Le résultat net consolidé du Groupe Saint-Gobain atteint 3 620 MF en 1994 oontre I 314 MF en 1993. 
Cette amélioration s’explique par 1e redressement des votâmes de vente, l’effet des mesures de restructuration 
prises bu cours des années antérieures et la cession en cours d’année de la Branche Papier-Bois. 

Selon les estimations présentées an Conseil d* Administration du 19 janvier 1995, les principales données 
consolidées sont les suivantes : 





en millions de francs 

1994 (e) 

1993 
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Investissements industriels — : 
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... .. 2 700 

~ ... 2 450 

4 216 
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15 056 

Investissements en titres - — 
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Le chiffre «Tafiblres du Groupe i . _ 

second semestre 1993 et celle de la Branche Papier-Bois au X* novembre 1994. A structure comparable et en 
francs français, il est cm hausse de 7 %. Les ventes se répartissent ainsi : Fiance marché intérieur 23 %, 
exportations à partir delà France 12 %, antres pays d’Europe 37 %, pays hors d'Europe 28 %. La reprise du 
volume des ventes s’est manifestée dans presque tous les secteurs d’activité du Groupe; en Europe comme dans 
tes pays do continent américain. ' 

Le résultat «PexploHation, en augmentation de 46 %, s’entend après des fiais généraux en baisse de 3 % et 
des dotations aux comptes d’amortissements en retrait de 10 %. Q représente 9,8 % du chiffre d’affaires contre 
7 % en 1993. 

Le résultat amant des sociétés intégrées augmente de 3 570 MF et représente trois fins celui de 1993. H est 
obtenu après des revenus de participations non consolidées stables, une chaise nette de fina n ce m ent en baisse de 
15 % et des charges hors exploitation en diminution de X milliard de francs. Le résultat de réalisation d’actifs, en 
forte, hausse, atteint près de 2 milliards de francs en raison de te plus-value brute sur te cession de te Branche 
Papiêr-Bois. 

La hausse de h nrovifloQ pour impôts suit ceüe des résultats, tandis que te part revenant aux intérêts 
minoritaires atteint 1 120 MF, en raison dn redressement des résulta» des filiales et de la plus-value sur 1a 
cession de la Brandie Papier-Bois. 

Le résultat aet atteint 3 620 MF et, hors (dus ou moms-valuea nettes sur cessions d’actifs, 2 700 MF 
(680 MF en 19931 L’impact net (part du Groupe) sur 1a cession des activités de la Branche Papier-Bois à la 
société Sramfit atteint 960 MF. Rapporté an nombre total de titres émis au 31 décembre 1994 (81 192 658 
actions), 2 rep r ésente un bénéfice par action de 44,6 F contre 18,1 F an 31 décembre 1993 (72 569 807 actions). 

L’aotofinmceiBbat de 8 120 MF représente 11 % du chiffre d’affaires et couvre largement tant les investisse- 
ments industriels qne les investissements financiers. 


de 4 % à structure réelle, malgré te Gestion des compteurs d’eau au 




fl podexho 


Par activité inântridk, l'amélioration des résultats est particulièrement notable pour le Vitrage, le Condi- 
tionnement et les Fibres de Renforcement La Branche Papier-Bois a une incidence encore nettement négative 
duc à ses résultats, hors plus-value exceptionnelle, A fin octobre. 

Tonus les âmes géographiques sont également en amélioration sensible. La pins forte progression provient 
des pays d’Europe autres que h France et des Etats-Unis. 

Service des Relations avec les Actionnaires 
Ta : (1) 47-62-33-33 - Minitd : 3615 GOBAIN - 3616 CUFF 
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FINANCES ET MARCHÉS 


■ LA BOURSE DE TOKYO a 

chuté de 5,6 % lundi 23 janvier, suite 
aux ventes massives de titres et à 
l'inquiétude des investisseurs. Après 
le séisme de Kobé. 


■ La BANQUE CENTRALE du Pérou a 
acheté 16,4 millions de dollars entre 
le 12 et le 19 janvier pour freiner la 
baisse de la devise américaine, pro- 
voquée par des ventes massives. 


■ LA BOURSE DE HONGKONG a chu- 
té de 4,9 %, lundi, l'indice Hang 
Seng passant sous la barre des 7 000 
points à 6 951,01 points. Ce seuil est 
jugé « psychologique ». 


N LA PRODUCTION MONDIALE 
d'ader a baissé de 0,9 % en 1994 à 
723,3 millions de tonnes. Dans 
l'U. E., la production a augmenté de 
5,2 % à 139 millions de tonnes. 


■ LE DOLLAR était en hausse lundi 
matin dans les premiers échanges 
interbancaires à Pans, ou Ü s'éçhan- 
geait à 5,2415/2430 francs contre 
5,2365/2380 francs vendredi. 
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Indice SBF 120 sur 3 mois 


Paris dérape 
à nouveau 

L’avant-dernière séance du 
terme boursier de janvier a débu- 
té sur une note bien médiocre, 
lundi 23 janvier, à la Bourse de 
Paris, où l’indice CAC 40 a dès 
l'ouverture «enfoncé» le seuil 
des 1 800 points, son niveau le 
plus bas depuis deux ans. En re- 
cul de 1,04% et de près dè 2% 
quelques minutes plus tard, l’in- 
dice CAC 40 accusait vers 11 h 45 
une perte de 1,40%. Une heure 
plus tard, les valeurs françaises 
abandonnaient en moyenne 
1,82 % â 1 780,21 points. Pour les 
opérateurs, le prochain seuil de 
résistance du marché se situe aux 
environs des 1 750-1 760 points. 
Le montant des échanges attei- 
gnait sur le marché à règlement 
mensuel 1,6 milliard de francs. 

Au japon, la Bourse a brutale- 
ment décroché lundi en raison 
des répercussions du séisme de 
Kobé sur l’économie japonaise. 
Hongkong cédait 4,3 %, et Singa- 
pour 5,5 %. Les Investisseurs 
craignent un retrait sur ces 


places des capitaux japonais afin 
de faire face aux dépenses occa- 
sionnées par le tremblement de 
terre de Kobé. La Bourse de To- 
kyo a abandonné 5,6 % lundi. En 


Le groupe français d’électro- 
nique professionnelle et de dé- 
fense Sagem a réalisé en 1994 un 
chiffre d’affaires consolidé de 
13,69 milliards de francs, contre 
13,03 milliards en 1993, soit une 
progression de 5 %. Au quatrième 
bimestre, le chiffre d’affaires de 
la Société d’applications géné- 
rales d’électricité et de méca- 
nique a été de 4,04 milliards de 
francs contre 3,70 milliards au 
dernier trimestre de 1993. Ven- 


Europe, les Bourses débutaient 
également sur une note sombre. 
Francfort reculait de près de 1 % 
à l’ouverture, et Londres de 
0 , 8 %. 


dredi, en clôture, le titre a termi- 
né sur une légère progression de 
0,38 % à 2 620 francs. 


SAGEM sur 10 jours 



PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU REGLEMENT MENSUEL 
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VALEURS LES PLUS ACTIVES 
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PRINCIPAUX ÉCARTS, 
AU SECOND MARCHE 
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INDICES SBF 120-250, 
ET SECOND MARCHE 



"S6T~ 

im 

■TTi.Yi 

tad.g6n.SBF 120 

J23&A7 

(Eta 

■iFia 

tnd. gan. SBF 250 


lüiFia 

■wra 




(iLÆJI 

■ojja 

1 1,1 , 1 


IZililM 

■ma 


ÏELFLM 

nsi 

MB 


B253 1 

AMI 

tniTrïMi.-.i :.<w 




tma 


■aref 

6 - Bien consent. 

1685.90 1704A7 

-1.10 

1 - Indus, acro-aüm. 1244^9 

îJSSH 


SmikB 

1145.90 


B£a 


1751J23 

UüEM 

■XFfa 

Wi'rïri'.- 

B' >3 A!’ B 


K3TYP 

i. 1 "Vi -*1 

iMI 

131 

d^h 




KTTia 




HP: ■ 

i \ lT— * H 


-1.H 


Ind. Second MntM 

338J04 

fikn 

-flflï 



Sagem, valeur du jour 


Tokyo 

chute de 5,6 % 

Après avoir déjà perdu 2^ % sur 
l'ensemble la semaine dernière, la 
Bourse de Tokyo a très vivement re- 
culé lundi 23 janvier, abandonnant 
5,6 % en dOtore pour se retrouva- à 
son plus bas niveau depuis un an. 
Ftrar la seule séance de hindi, Fin 
dice NIkfeei a pendu 1 054,73 points, 
pour finalement s’étabBr à 17 185,49 
points, soit deux points au-dessus 
de -son niveau 4e -clôture -du 5 jan- 
vier 1994. Les boursiers pensent que 
la cote nîppone n’est qu'au début 
d’une phase baissière et craignent 
que le pessimisme des intervenants 
ne s'installe durablement après 1e 
séisme de Kobé. Selon Kaoru Idiika- 
wa, de Kokusai Securfties, la gravité 
des dommages causés par 1e séisme 
s'accroît un peu plus chaque jour. 
M. Ichflcawa estime que 1e gouver- 
nement japonais a tardé à réagir, et. 


LES TAUX 

Faiblesse du Matif 


toujours selon lui, ce retard risque 
d’être fatal à V économie japonaise. 

Le bilan de la semaine passée 
pour le reste des places boursières 
était, à Fexeption de Francfort qui a 
terminé la période négatif Eh cinq 
séances, Londres, face à la c rain te 
d’un relèvement des taux d'intérêt, 
a abandonné 1,75 % ; New -York, 
toujours confrontée à la crise mexi- 
caine a perdu 1 %. 
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NEW YORK 

Les valeurs du Dow-Jones 
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FRANCFORT 
Les valeurs du Dax 30 
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Fléchissement du deutschemark 


La légère hausse du contrat notionnel, échéance mars, 
affichée vendredi en dûture aura &é de courte durée. Dès 
les premiers échanges, lundi 23 janvier, dans un marché 
sors pressai après la chute de la Bourse de Tbkyo et la 
hausse du trente ans américain vendredi son; le notionnel 
dâxrtait la séance sur un repfi de 30 centimes à 110,64. Se- 
lon un intervenant, le cEmat général s'est nettement dé- 
gradé. A la chute de la Bourse de Tbkyo, s’ajoute, selon 


lui, une configuration technique baissière sur FindiceCAC 
40, qui est tombé à son plus bas niveau depuis deux ans. 
Le principal indicateur attendu aujourd'hui est la niasse 
monétaire allemande pour le mois de décembre. Mas 
c’est surtout la publication vendredi de la première esti- 
mation de la croissance aux Etats-Unis pour le quatrième 
trimestre qui sera déterminante : cefle-d permettra tfanti- 
dper Fanitude de la Rai pour sa réunion du 31 janvier; 


Le deutsdisnark fléchissait quelque peu, lundi 23 jan- 
vier; au cours des premiers échanges entre banques, 
s’échangeant à 3,4607 francs contre respectivement 
3,4635 francs au cours des échanges kiterbancaires de ven- 
dredi et 3,4644 francs selon le axas indicatif de la Banque 
de France du mène joue Le dollar évotuafc faiblement à 
5,2412 francs contre respectivement 5,2350 francs vendredi 
entre banques. Notons une meilleure tenue <fc la Bre (â 


1046 Grès pour un DM contre 1055 vendredi), qui appa- 
remment profitait d’un certain apaisement de la situation 
politique en Italie dû au fait que S2vio Berlusconi semble 
moins exigeant sur la date des Sections anticipées. 
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REGLEMENT 

MENSUEL 

LUNDI 23 JANVIER 

liquidation : 24 janvier . 

Taux de report : 6*38 
Cours relevés à 12 h 30 

«yAÜlÆS- Cours Demte» 
FRANÇAISES précéd. cours 
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teMult(TJ»J— 

RhopePoulencCT-P) 

S*dGcbain(TJ>i__ 

Thomson SA (Uq 

AWl — - _ 

NrUqufel 

Alcatel Afathoroi 

Motif Ctijfci 

MqHI 

AGF-AstGeuFranoe— . 

Aol- 

B* Investi 

Bancaire (Of)1 

BqueCobmOf 

Bazar HotV8fe2 

tegcrtyQ? 

BJC1 ; 

BB1 

»«»i - 

BoflorcTedwn-1- 

Bongrafnl 

Bon Marche (Ad) 1 

Bouyguesl 

Canal+ 1 

Qp Contai Sogefll 

Camaudmettibtnl 

rjrrrtanrl 

Casino Güldwdl 

CastnoGoidvAOPI 

caaoruaDHlQl 

CCF.I 

ŒMWecXCMQIJfïw. 

CqU(Ml 

ŒPCOuwnaiicrionl- 

CemsEaropJtaml 

Cettfeml—— _ 
rrjpr 

Omyiisl — 

Christian Diarl 

OraentsFr.Pi1v.Bi 

Ctarinsl— _ 
Club Méditerranée.— 


Cotas T ; 

Comp te* tn tre p.1 


^ . p 

215 feàsprf 1 

40030 “îSto 
«k» 

m M|| 

2» 


Comptoir Modo. 1 . 

CPR ParittogLl _ 

CAC 40 OBUtanEmaU 
a Oedk local Foe 1 _ 
\ Cnsfti^omûPi, 

rrtdttNajorvMl 

Le*” ISSSÜli 

—1,75% 52fcZZ 

CAC 40 : DasMuk^fadonU 

™*ar; 

— m, Degrenxntl 

S «JL* OtaUlMAÛiUa- 

+ - DMC(DoUftsMJ)l . 

51/12 rooodBfrwel 

« Djoacfionl 

Eaux(OeDes)1_ 

Egal 

Bffagel 

-DJ! or Aquitaine 1 

- ÎMêMe Eridanla BegMn 1 

— • ætCW EaaorMfî 


-075 “Sa 
-3A5 ;5£fl 
-137 -05 

"SS sü 

-DM fSîl 

+ 055 ^ 

-un Sisi 

-041 WJ 

-jg ||| 
+ 0?i SS 

+^||| 
+V5 çSj 

"K laî 

♦ 0^5 

SI 

-oi» ;<%Œ 
-033 S®, 


BArMl 

Essior Irai ADP 1 

Essol ; — 

Euraftanœl - 

Euro Disney 1 

EufORSCGWWI 

Europe 1-1 : 

FSpacddMoBajl 

ClrtntMl 


1336 ‘430* 

» » 
37*70 
335 
372 
321 
49» 

731 
«50 
371 

2760 
371 

7025 Sr 
287 

K “A*ï 

131 ‘ 

479 • 

891 
513 
K2 . 

38030 
700 
755 


| fives-Utei 

1 Fromageries Bd 1 

g CderieüdigieU 

§■ GAN1— 

K Gascogne (B) 1 

& GazttEauxl 

Y Geortydqoel 

» CFX.1 

£ Groupe André SA.1_ 
% Qwpe De La Gtel _ 

g GTM- Cn trcpcael 

£ Golbtrtl— 

£ QqMneGfcCopiel. 
? Havel—— 
«LEUAl 


-va 

-O» 

-y» 
-120 
-va 

-ÎJ» 
-OS7 
♦W8 î- 
-1» £f£ 
-265 
-1U 
-141 

+ 255 _ 
-144 3S. 
-Ifl7 
-446 
-2,38 
♦ 0£6 
-240 _ 
-MS r'<r 
-404 
-2 
-142 
-031 
+ 0 ?» 
-U» 

-150 
-141 
♦ 140 
-356 
-1*69 
-150 
- 1/6 


LVMH MoeLVatttofll _ 
LyOB^a5^eEaBx1— 

Marine wnddl 

Matra-Hxfeettel 

Metafeorttpl ______ 

MetreJogfefettzrJ 

Mkheflol 

Modhetl 

NavfgnjonMfoel 

Nort-fett 

Nordoo(Nyi2 

«Vil 

nrparl . 

Créait 

Paribasl 

MtaeflM- — 

PedfiroyWll 

PenmHticaOl 

Peugeot 1 i 

PfnautaPrfnJtedl 

Ptasd&CmvOjOi 


ItanyCof Btreaal. 

«Mil ! 

MunePndencAI. 
ftxhetteftajl 

RnelmperfalefWK 

Sade(Ny)1 

Sagem 1 

SafaA-Gobainl___ 

SafnMoulsl 

SatomonMl 

Sd»e5*«47)l— 

5anofil 

Sat2 

SuiQtqua ÇNs)!^- 

SCORSA1 
&£AJ- , 


IntcriMll 


! JeanUftbml 

Meptorel 

iabfaidl 

laftageGoppeel— 
Lagardère (MMB)1. 

: iwo 

i Lebon 2 

1 Legrandi 

; Legrand ADPl 

LegrisMnstl 

■ Lodndusl-— 


SHM2 

SŒ1 

SMefl 

SJ.TA1 ! 

ÜdftasIgDOil. 

SodeteGaleAI. 
Sodadol 




EmftaUOTffMéCA 

COMPTANT RnarSr»^»IZ 

Une sélection Cours relavés à 12 b 30 

LUNDI 23 JANVIER OATVWÿBCA* — 

• <MT9J«106CM 

OBLIGATIONS du cmqnn «tÎSSSowII 

" ■ ’lJJiJU-V "1 > OATI848TMECA 


OBLIGATIONS 


A! 


BfCE9%3I-02 

ŒPME85KUCA 

CEPMEWB90W-— 
CB>ME9% 92-06 7SR_ 
CFD94»J0Ç8__r-r 
croof»nSiJ4 
CFFlOftSMSOI^. 
CFF 9% 88-97 Ol— — , 

CFF 10,25% 90 CM 

CLF 85*88 CM 

CLF 9*88-9356 CM — 

CNA 9* ^2 CB 

CRH8J%52-93-94Ca_ 
CRH 85* 87-88 CM _ 

EDF 8y9* 88-69 CM 

EDF 85* 92 CM 


t (MTVI998TRA— 
‘ OAT950*8M8CM_ 

\ (MmtB 01/99 CA 

' QAT 8,125* 99 CA# 

ÎOATA»*WOCAI-_ 


QAT ûf TME G(l- 

; QAT8J*lUaCA» 

| (MT050*19CA* 

| OATA5nS»3CM— 

• Pmi4*«5CB* 

5NCF85*67-94CA 

I LjWLEaa65»90CV — 


SSgnnfat. 

Soezl I 

Svnttefatnl 

TedwipSAI 

ThoBSOo-CSFI — 


- 254 
“156 rr 
-320 
-3r6 

-W3 
-1,16 *■ 
-131 

- MO 
-154 
-232 
-002 
-2 
-Ml 
-13« 
-056 
-MB 
-057 
-MO 

-13 

-043 
-158 
-231 
-032 
-l.W 

-231 
-035 

♦ 048 
-MJ 
-0AS 
-135 
-159 
-0165 

♦ 056 
-I 32 
-258 
-031 
-045 
-055 
-4,16 


Total 1 

UAP1 

UFBLocabafll — 

UGCDA(M}1 

Ugioe&Al 

U1C1 

UtFl 

nrei 

LMbaSl 

UrionMarAbll. 

Mtoi — 

VMmnel 

WaBanqneT 

WormsAGol 

-ZGeZMnkr««1~ 

ZuBacl 

Bf Gabon! 


29640 C&LU) 

W50 pâ30 

SU Vv> 

401,10 Mfr', 
21350 të&T-.- 


Hoedntl 

LBAI1 

LCJ1 

LT.T.1 

NDYWtadol 

UMxiKhh-i S 

Mc OorakPsl 

Merck and G»1 

WanesMaMringl 

MteabUdGoriLl 

MoMGotpont.1 

Morgan jJ>.l u , 

NestteSANomJ 

WpponMeKPadaal — 

NorAHydrol 

Pttefln»! — 

PNI p Morris 1_ » 

PWp*M.V1 

PtaoerDometacl 

Procter Gambie 1 1 

Qufloesl 


VALEURS 

ÉTRANGHtES 


ABN AIMO Holding 1. 
, American Express 1 — 
Artfllo American 1 



A.T.T.1. 

Bancs Sa oQoder!_ 

Barridc Cotai 

BASAI 

Bajrtrl 

BfcnteimGreapl «. 

Btdfcbfcntefni 

Chase Manhattan 1_ 

Daimler Benzl 

peBeenl — ■ 
DnnsdieBankl — 
DreakarBrekl — 

DrteftMrinl 

Dn Pont Nemounl. 

Easttan Kodak 1 

ara total 

EdioBayMtnesI _ 

EttaK»! 

Exxon Corpil 

Fort Motor 1 


Geooor IMtadl 

General Bectricl 

General Motors 1 

Gêner* Befgkarel 

OdMetropofitanl 

Qdiwe»Hcl 

HanwwMrt 

HvraorvGoldl— 

Hradeta^adartl 

WwHl 


Cours Damien 
pricéd. ouïs 


lîœ 50 

S» 

WWQ SË 1 & 

33,10 Z&QD 
14060 

36030 ¥&&. 

3150 

3550 «KM 
1955 '£Tm, 

#7.15 


% 

v ariation 

31/12(1) 



Rtoneftxiitarerl—^ 

Royal Dutchl 

RTZ1 

Saatûd&SaiKMU— _ 

Sega Enterprtel 

Salnt-Helenal 

Sdduotxrgen 

SGS Thomson Mkm__ 
Sel Transport 

Sfcmeml 

Sony Corporation! 

Suititnm Bankl__ 

TjDJCI 

Ttâetontol 

ItaMbal ; 

Urifcwrl 

UntLTWinologlel 

VàaiReefil 

tt*swagenAGl__ > 

Vol«o(act 2)1 

Western Deep 1 — _ 

Yamanoudill.. 
ZartafaCopper! 


-145 -230 

-058 -1,17 

♦ M 7 

-652 -857 

-758 S1743. 

♦ Q49 ,-%*260 

-W5 

-«30 

♦ 043 ’ïi&l 

-V* 

♦030 

-055 .jjJ* 

♦WB .5*8 
-va t*W 
-055 

+ 256 

-13» rrfllge 
-239 -K7Î 


-337 -Kl J 
♦ 153 »jw 
+ 231 *^054 
-037 ■ffiJfi 
-WB 
-1,16 

-636 

- 45 a £. 14,14 

+ 02» - '-144 
-631 --“1854 
-059 

:îs m 

refn^ 

- jmi, 

-Q5S çM» 


$epf. 


ACTIONS . 

Arbd2 

MmCMnaa>2- 

ftJLPinterartl— 

Sdwmawati 

BTP(bde)2 

Cambodge- L_ 

CarboneLorrafoeZ. 

CBC1 

Ceneenabi Btancy— 


Oumpex(Nj^ 

OCU aBuCPl 
Cj.TJW*ffl=^r 
QXLyoeAlem.?. r— . 

ConaadrAaRbq2 

GpeVatfoadexOriP— 

Crédit GeaMd-, ,... 

Oaibtay— — — 

Eaux Bassin Vtdiy. 

Edal 

EntMag.P«te 

EridaniaBegUoa 


Derniers Fldel(exinanofied)2 — 
ran HndBB— — ■■ 

TT^Zr F±PA- 

M&tigy. Fondere(Otâ 

FOndereEarb: 


Pj Ranci SA1„ — ■ 

^ RarLPauHtcmid 

[j5 Gaemontl 


GTJ(Trattspor^2. 
lmmobal2 


if^MaeOeJ». 

UcOonnitres 

localbandere— 

Lotmtl— .... 

i lorta 

1 MadânesBul — 
Monoprix. 

' Métal Deptoyc — 

; Mors2l 

Nav4grton(Me). 


^ «O Ai 



Origny-Dewroi* 

PakKHMannont 

l>ap£laMM(N* 

Parfloana2 

Paris Orléans 


Frondes (GQ— — . 

tohdwtaiseCOT 

Rosarto2 

ftougrêrf : 


M 93 

Safinsdu takfi 2 

M. • ■ r'-.c - 


Sorio 

SoAamactareg.-. 

*** 

Soudure Autogwe. 

Sovabal 

TKtingvl 

TourHBd 

}0yo2 


Î3(B 
375 
824 
182 
241 
800 
221 
671 
185 
207 
797 
300 
374 
453,10 
. W6 


ABRÉVIATIONS 

B - Bordeaux: U ■ UBe; Ly - Lyon; M - Manette; 
Ny- Nancy; Ns» Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 3 catégories de cotation -sans Indication catégorie 3; 
■ coupon détaché; • droit détaché. 

DERNIÈRE COLONNE (1): 

Lundi daté ntartfl : % variation 31/12 
Marti daté mercredi : montant do coupon 
MertmS daté jeudi : paiement dentier coupon 
jeudi dtaté vendredi : compensation 
Vendredi daté samedi : quotité de négoc ia tion 


501 

123 - 



‘Èt&y 



ABRÉVIATIONS^"^ ^ * 

B > Bordeaux; U * Uk; Ly- Lyon; M - Manette; 
l«ly - Nancy; Ns - Martes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation - sans Indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; •droit détaché; 

0 ■ offert; d ■ demandé; T offre réduite; 

1 demande réduite-, • contrat <f animation. 


SECOND 

MARCHE 


Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
LUVUX 23 JANVIER 


hetfurk 


VALEURS 

MSal(Nft« ♦ 

AFE28 

Algie 2 

Mün MaMukQtfU — 

Afcert SA (Nj) ♦ 

MtranTtchool •— 
AmaukAssodes ♦_ 

Mtae(e*5egta)__~ 

&ac — ♦ 

BrpePtartflefljQ 

BqueSoftecTM)- 

8qMTaroeao(niv— 

BqneVemtt 

Oeneteau* 

SI M P 

Boiron (Ljj 14 


Cours Demies 
précéd. coun 


CEGEP 4 

Cmnex 2 « ÇLy) — — 4 
CFJPE(eeGA/l part#2 _ 4 

cm 

Christ. Da6ce2# 

Change Bourse (M) 

Ope France Ly 2 _ 

CNIMCaedO 

CNIMGM - 

Godetour 

Comp5uroJeie-CET — 4 

ConflandeySA__ 4 

CA de ta Brie 2 

CAGSrondeB) 

CAHaote Normand — 


Brioche Pasg^Ns)! 

BmSA.1 

CMITSA1 

CDA-CledesAlpes2 


. CAJndre et Loire_ 

CAParislDFl 

CAdefhnel# 

CALoire«l<Nsî 

CALoirefHloire 4 

CA ifer Uüret CO. 4 

CAMttUaaOti) 

1 CAdaNord (U) 

CAOteCD 4 


CA Somme CO 2 

CAToulouse W— — 

Chaîne et Trame# 

CAMWCCMOj) 

owfitderat-. 4 


oap a MJfcy fl ud 2 

OaratExpantionC — 

Dauphin OTA '■ 4 

DeftaftotJafjr 

□esptEaceGkaf 4 

0evanfay2 — .. 4 


Devenofe(Ly)-_ 

OtoatScrûtapide — - 
ErroTra* Tempo 1— _ 

ftseeliw.l 

6nhKqdkrt(4J 

Eramt2 1 

anpAdncd^» 

EiaopPnyi W o nZ . ..... 

? &P»d2 

& FaMejrC 

FtaabaU2 

Fteaœr2 


Cri 20002 

GR Industries#. 

drodet«0«) 

CLMSA 

GrandopticPlutot 

GpeGuBtaf Ly 

tindy» : 

GMrbet2 

Hennes taten*.l# 


(tord Dubois- 4 

(CBTGraupe#2 

LCC2 

tronnbiMeL2l 

wnfba(UPi ... 

WL Computer# — — 

ImestParisl — 

IP6M2 

JCUrtoKW ♦ 



Ra^etatManOt» 

tapM IaétUl 
Rnbenet#... ■ — 

Rot8eatKjUhhaid2 — 
Seraridev2# 


Siparex(lj9*. 

a»*y(ia)2- 


M6 M ét ro pole IV 2 . 

Manitou 2# — : 

Manraan 

Marie Briard 2 4 

MaxHMe sProfr 

M nmrt yn e — •••■• 

Mecetacl«(Mri 

pdacoœtar 2 » 

Michel Thienyi 2 

Mormret jouet I 

Naf-Naf H 

Norbert Dentres2# 

N5XScMaa2Ny • 

OCïOronGestFirul — 

Onet . 

PaulPredadt# 

PXW.2# 

RtirBcyi : — 

Herhaport 

Pocheti 

PoujootacBs(N») 

Ractia#^ 


sSS(ft»1 

Sopra ? 

SpîrOooammkatkxL — 

SttphJUaaf 4 

S*12 

Tetatire-ftar» 4 

TF1-T 

TheruadorHoldag) — 

TrouvayCauvio2# 

Unteg2 . 

UrdonRnJrtncel - 

VbOeSKBaoque)— 4 

fi VidetGe# 

WmorfngOfl — 





IW 

:: 

- 

ABRÉVIATIONS 

B* Bord»»; U»Üfc-, ly-Lyon; M - ManeUta; 

Ny = Nancy; Ns « Nantes. 

SYMBOLES 

l 00 1 - oflégorita de cotation - sans Ind ta tion 
catégorie 3; 4 antre précédant; ■ coupon 
détaché; «droit détaché; 0 - offert; 
d - demandé; t offre réduite; J demande 
réduite;# corerattfanimation. 


SICAV 

Une sélection 

Cours de dôture le 20 janvier 


gyiTifRtSP REM 


1 


VALEURS 


MbnonistireC—— . 

■ nfiMii 1 la ilLu fl 
/^CDPXAICUIT U. 

AméfHan- - 

AmpHa , O 

AmcRtude Monde û — 
Antigot» Trésorerie—^; 

Artâtr. Court Tenue.. 

Asoda Prendre- — . — 

Assorte.... — 

AtoutAnérique — 

Atout Emergent — 4 

Atout RfflrC- — 

Atout Fatut D. 


AuValeonPER — 

Cadence l_ 

Cadaice2 .... 

Ofencel 

Qplmonet alre — — 


Couds—— 
Comptavator—— — 
CrétBtMtAitiCapitai — 


Émission Rachat 

. 


1 OédJftiLGpCbir.T— . 
OfcLMut5p.tnd.Cap— 
OfciMut£pJnd.Ofc_ 

OfelMuLEpJ 

O fc LMutEpJuwg.T— 
P é ri Mu t R» Monde — 
OfcLM Ut SM»atre — 


Eœt. Actions ftrtur 

Bw r .Opta m — 4. 

> Bcur.Opftrfsation— 
t Emr.PMilmonftM c 

Ecun Expansion 4 

EHT.Géonton 4 

Bag. Inve stissaient — 4 
ïcur.MoDeprertÜre — 4 
Ecur. Monétaire 


EOff.TthseStrid — 

SandtiD — 

EroogmcrPjsttD— 


Bufl cash api 4 

ÇurcoScfifljrtfc 


France Garantie— 
Rance dtfijptions— 


78738 
9135 
8932 
2092256 
2CB.10 
110431 
1063^1 

156633 
T1É056 
12654 
1865» 
20051 
19659 
1012733 
29519234 
265935 
15838 
10)8835 
Î18H11 
292,16 
193252 
116,14 
8907055 
9739 
33735 
«732 
2®^ 
1421 31 
947733 
1149,21 
121236 
139236 C 
776327 %■ 
1765256 
129434 
26136 

axÿn 


HLM Monétaire— 

tat&ta 

tndustFseXborLT. 


UonASBodatioa- 

Uoehutto»»- 

Lion Trésor 

Livret Bounetw. 
Uvret Porttfcufl.. 


htarto Court Tenue 

NatioCou4Tenad2__ 


NaJoEfLCapitaL 

NatioEp-Crotooct — 
NatiDEpLOUptiiMS— 
NatioEpa^K Rente. 
NitioEpvgMTffeor— 


476.12 
1TCL29 

137835 
509434 
1783739 
148839 
169838 
106B5Q 
180631 
M 732 
70«A94 

234.13 
oya 
16937 
32930 
270552 

1065533 
3577538 
. T17559 
2T7Q3S 
57933 
77133 
214,15 
1012858 

1303157 

1013039 
7084337 
4987731 
187557 
0752 
3*7101 
2136332 5 
1311951 j£ 
W0331 *’ r 
20530 :: 
W 4-i 
S233i 


rtwo wwar— 

Natta France Index 

Natta tmrnobCer — — 

Natta Inter 

Natta Monétaire 

Natta Oppartu*£s 

Natta Patrimoine— — 
Natta PenpK&es— — 
Natio Ptacements— 

NStoRerenos— 

Natta Séante 

Ntftavakus 


Nord Sud Oévetap O 

Otedo-MoodW 

OM d rt tf gfatu 

Obtffuar— — 

Obfig.wsotÉ. — 

OUBon 

OUEséarté Sicav 

OttitysO . 


PlériotieD 

Poste OufcsaneeC 
Posa Gestion C — 
Première 0t6g.C_ 
Prendre Otep-D. 
Prévu* Eond— 


RewsuTrimestr. 


SéoxWiw. 


47131 
98234 
12123> 
167939 
502257 
139 

133630 
112458 
7M2429 
101831 
I14S539 
U9M 
£62150 
1877,11 j£i 
2920ÎM 
107239 
33135 
206 
161633 
1571832 
51332 
145439 
57532 
1«3> 

3261 71 
40087 
1175831 
109M31 
9L74 
92034 
161 52 
517736 
H3QS 
2UL» 
12*7035 
167159 
317336 



SEVEA ; 4 

SFKNPAssW 

S3L France opporLC— 
SXfcFraoœopportD— 
SJG-U«vtaoppcrt.C— 
IG. Monde OPPOTLD— 
Sicav Associations — ^ 

Si. Est 4 

SBvatianoe — 

SOvara — — 

SBvaroitp 

SSvtnter. 

SngmtanreC 

S ugtrta a c eP 


Sogerar 

Soghter— 

Solei Investissements— 

Solstice D 4 

StaaStreetAetEur — . 4 
State Street AL France. 4 
SbteStreetAct Japon— 4 
SüttStreetAcL Monde. 4 
State StreetAcfivArie— 4 
StaaSneeAlocFranoe 4 
saaareetAmérJjrtne 4 
St» SùmErner. MB- 4 
State Street Éttis-Unis- 4 
State Street QATPbs— 4 
State Sir. OtSg. Monde. 4 
State Street SpbistiHi. 4 
Site Street Trésorerie- ■ 4 
StntigieActioia 

rap^L^ fTiiTamovil 


ThésoraD 

Ttfcurrts 

Trésor Trimestriel. 


ntt» 

UnMaodattans— . 

iM-ftoder 

Unftmce - 

UoLGarantieC 

UnMtaraotieD-— 

Uni Réglons 

Unrêar 

Univers Actions . 

UataecOUgattans. 


Vtteal 1 

WtawtiiorSt-Hooorfc- 


iwS P^ 3a9R ' 

«SI 

ü!- 31 raG* ' 

i ag 

WÊÊÊl 

rrxnrt 




.. 

SYMBOLES 

o eguro du jour; 4 coun précédent 

TOUS LES .COURS DE LA BOURSE 

AK«parmkdtri:g15tndelEMOWPE 
PubTidté financière Le Monde; (1)44 43 76 26 
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AUJOURD'HUI 

SPORTS — 
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AUTOMOBILE La soixante- 

troisième édition du Rallye de 
^ Monte-Carlo a débuté samedi 
21 janvier avec l'étape de concen- 
. tration qui a amené tous les partici- 


pants à Valence (Drôme). Le départ 
de la première étape de classe- 
ment, qui comprend six spéciales, a 
été donné lundi 23 janvier. L'arri- 
vée sera jugée, jeudi matin 26 jan- 


vier, au terme de la traditionnelle 
étape de nuit. • LE CHAMPION- 
NAT DU MONDE 1995 débute dans 
une atmosphère de grogne contre 
la nouvelle réglementation, qui 


oblige à une conduite à l'économie, 
selon les pilotes. François Deiecour, 
vainqueur l'an dernier, s'est mon- 
tré parmi les plus virulents. • DI- 
DIER AURIOL, tenant du titre mon- 


dial s'est quant à lui déclaré prêt à 
« aller voir ailleurs, du côte des rab 
tyes-raids africains », si **s craintes 
sur le nouveau visage des rallyes 
en 1995 se confirmaient. 






Didier Anriol apprend la dure vie de champion du monde 

Au Rallye de Monte-Carlo, le pilote français étrenne son titre mondial 
dans un climat de grogne contre le nouveau règlement imposé cette année par la Fédération internationale de l'automobile 


CEST UN MOT de salarié en va- 
cances, et fl orne tous les discoure 
de Didier Anriol, Phyperacti£ fl le 
répète à Penvi, aux journalistes, à 
ses co-équipiers, à tous ceux qui 
croisent sa route sur le Rallye de 
Monte-Carlo. Jusque dans les 
séances de travail tes plus dures qui 
le laissent * épuisé nerveusement», 
juste au moment où démarre la sai- 
son 1995, le pilote de la TOyota nu- 
méro 1 est «relax » . Voilà le sé- 
same, la formule magique qui 
donne la dé du nouvel Auriol, le 
champion du monde en titre, le 
premier Français à s'être imposé au 
sommet du rallye, resté si long- 
temps inaccessible à tout ce qui 
ressemblait à un pilote tricolore. 

Cette victoire si espérée, tant at- 
tendue, a transformé l’homme et la 
vision qu'il pouvait avoir de son 
métier: Didier Anriol a toujours en 
tête une quatrième victoire à 
Monte-Carlo, mais fl ne pense phis 
seulement à ça, comme si son cou- 
ronnement au terme de la saison 
1994 l’avait définitivement libéré 
d’une obssesaon, née le jour où fl 
avait senti le volant d’une voiture 
de course entre ses mains: «Le titre, 
c'était l'objectif prioritaire, rappelle 
le pilote. Maintenant, c'est comme si 
la pression &ait tombée, cette sorte 
de stress qui vous étreignait avant 
chaque début d'épreuve. » 

Et pois, la vie a changé, parce 
que, d’un coup, Anriol n’était {dus 
un coureur ordinaire, dont le nom 
émergeait de temps à autre du pe- 


loton des pilotes de rallye. Il y a 
(Tabord eu la joie de la famille, des 
proches, des amis, puis une célébri- 
té «en direct», étonnante, presque 
brutale, s'étendant bien au-delà du 
cerde habituel des «passionnés». 

Aurkfl a eu la surprise d’être arrê- 
té au coin de nombreuses rues de 
Rodez, en plein cœur de son Avey- 
ron, par des «gens très gentils» qui 
n’avaient que de très vagues idées 
sur la course automobile, fl lui a 
fallu convaincre son fils Robin, sou- 
dain nostalgique de F anonymat des 
armées obscures, que la lumière des 
projecteurs allait à nouveau 
s’éteindre. Creuser quelques tran- 
chées contre l’invasion dn succès. 
Les réceptions et Les voyages de 
promotion se sont succédé, avec 
une longue étape japonaise, pour 
dispenser de larges sourires au 
siège de Toyota, «la marque qui 
m'a permis d'être champion du 
monde». La course était mise entre 
parenthèses, soudainement loin- 
taine. «Depuis le Rallye de Grande- 
Bretagne, le RAC, dernière épreuve 
en 1994, conclut Didier Anriol, je 
n'ai eu en tout et pour tout que boit 
jours chez moi. » 

FIBRE CONTESTATAIRE 

La compétition n’a retrouvé sa 
place que lors des quelques jours 
qui ont précédé le rallye. Didier Au- 
riol a connu le dur réveil des lende- 
mains de fête. Malgré le bonheur 
du titre, impossible d’échapper à 
un malaise ambiant qui envahit 


peu à peu les pilotes : fl y a quelque 
chose de chargé dans le monde des 
rallyes. Comme tous les concur- 
rents, fl avait une semaine pour re- 
connaître le parcours dans des 
concfîtions horaires très précises, au 
lieu de dix Jours fibres. Cette course 
contre la montre a obligé tes püotes 
à effectuer 600 à 700 kilomètres par 
jour, de 6 heures du matin à 
23 heures, et a réveillé chez le Fran- 
çais mv» fibre de contestataire. 

Le champion du monde critique 
de nombreux points de la nouvelle 
réglementation de l'épreuve, entrée 
en vigueur avec ce 63 e Rallye de 
Monte-Carlo. D s'inquiète d’une dé- 
rive progressive de la compétition 
vas ce quü appelle « des rallyes cir- 
cuit », où les épreuves spéciales, ga- 
rantes du spectacle et de la spécifi- 
cité du rallye, seraient de plus en 
{dus raccourcies. 

Dès la fin de la saison dernière, 
Anriol et ses principaux rivaux, rEs- 
pagnd Carlos Sainz, le Finlandais 
Juha Kankkunen, avaient rencontré 
Max Mosley, président de la Fédé- 
ration internationale (FIA), pour lui 
faire connaître leurs réticences. 
« Nous n'avons pas été écoutés », in- 
dique laconiquement le pilote fran- 
çais. 

Résultat: l'assistance technique, 
des voitures en course est Enritée. 
Le choix des pneus doit s’effectuer 
la veflte des épreuves spéciales. Se-, 
km AurioL, le règlement 1995 faabf- 
rise les tactiques de course fondées 
sur la prudence plutôt que sur le 


Championnat du monde des rallyes 



Le dhaaariotmat du monde 1995,, qui a débuté samedi 23 jnnriat. 
avecURalIyc de Monte-Cari* se terminera le 22 novem fpûp 
à l'arrivée du RaByedc Qoude-Bretagne. ... 


risque. « Tout le plaisir de la 
conduite réside dans les centièmes 
de seconde que Ton peut arracher 
par sa hargne, plaide-t-il ; s’il faut se 
mettre à gérer, à lever le pied, cela 
perd nettement de son intérêt.» 

tXMIWmON DE SALAIRE 

A Monte-Carlo, Didier Auriol a 
remporté deux de ses trois vic- 
toires dans l’un de ces duels fé- 
roces dont 3 craint aujourd’hui la 

rfisnaririnn Cn JWl f'arinn lainr 


avait été battu dans la dernière 
nuit En 1993, François Deiecour 
s’était incliné dans les mêmes 
conditions, emporté lui aussi par 
la fougue nocturne d’ Auriol, qui 
avoue pourtant préférer se cou- 
cher tôt tout le restant de l'année. 
« Cette course nécessite une hyper- 
concentration, explique 1e cham- 
pion du monde, ilfauty passer un 
cap en pilotage, se trouver des sen- 
sations très fines par rapport au 

r#min rnr un rnlhi* fiant !»■ 


quel les conditions sont souvent 
très changeantes. » 

Didier Auriol sait d’ores et déjà 
que la saison qui débute ne res- 
semblera sans (toute pas à celle qui 
vient de s’écouler. 11 en a presque 
pris son parti : « Drès souvent. Ton- 
née qui suit un titre, on marche 
beaucoup moins bien, dit-il, il suffit 
de consulter le palmarès. » Plus 
étonnant: son avenir immédiat le 
laisse incertain. 11 a signé un 
contrat d’un an avec Toyota, avec 
une légère diminution de salaire 
liée à une entente entre les 
constructeurs. Si l’évolution du rè- 
glement le déçoit, il envisage de 
faire totalement autre chose. «Je 
pourrais très bien aller rouler en 
Afrique, m’essayer au rallye-raid, 
révèle-t-il, je préfère cela que de 
rester à toute farce dans quelque 
chose qui ne m'intéresse plus. » Sur 
le terrain du Monte-Carlo, Didier 
Auriol a l’avantage de courir pour 
la meilleure équipe. Avec ses 
quatre-vingts Ingénieurs et techni- 
ciens sur la course, Toyota semble 
avoir pris pour le moment le meil- 
leur sur ses adversaires, il figure 
parmi les püotes les plus expéri- 
mentés, même si. Tan dernier, il 
avait dû abandonner après une 
sottie de toute. L’avantage est in- 
déniable dans un rallye qu’il définit 
comme «toujours aussi piégeux». 
Cette année, c’est finalement la 
seule chose qui ne change pas. 

Pascal Ceaux 


En mal de stars, le tennis féminin semeurt • 


La perspective d'une finale des Internationaux d'Australie entre Mary Pierce et Arantxa 
Sanchez-Vicario ne suffit pas à ressusciter l'intérêt pour un sport en pleine crise d'identité 


MELBOURNE 

Correspondance 

Steffi Graf blessée, Jennifer Ca- 
priati grippée, Monica Seles éva- 
porée, Martina Navratilova retrai- 
tée : le tennis féminin ne vend 
plus. Depuis la fin de son contrat 
avec la société de produits alimen- 
taires Kraft, l’an dernier, le circuit 
professionnel féminin (WTA ) 
cherche un nouveau soutien. En 
élisant Tété dernier, Martina Na- 
vratilova, présidente de la WTA, le 
tennis féminin comptait sur le 
charisme et le franc-parler de l’ex- 
ceptionnelle championne pour 
sauver son circuit. Mais Martina 
n’en finit pas de faire ses adieux et 
le manque d’empressement de 
candidats sérieux à la succession 
engendre une sérieuse sinistrose 
dans le tennis en jupons. 

« Nous recherchons un sponsor 
pour faire le tien entre 60 tournois 
dans le monde entier, explique Pam 
Shriver, joueuse active et ex-pré- 
sidente de La WTA. On ri intéresse- 
ra qu’une société ou un produit à 
vocation internationale. Des 200 so- 
ciétés contactées, plusieurs sont al- 
lées jusqu'à négocier, mais rien ne 
s'est concrétisé. » Qui convaincre 
de l’impact médiatique et publici- 
taire de la petite balle jaune quand 
le célèbre hebdomadaire de sports 
américain Sports lllustrated titre au 
printemps, dossier à V appui : « Le 
tennis est-iï en train de mourir ?. » 

« Nous sommes dans une situa- 
tion précaire, avoue Shriver. Qui- 
conque pense à Investir dans le ten- 
nis a l’impression de jouer à la 
loterie. Mais l’administration du 
circuit féminin est consciente qu'il 
faut absolument secouer notre 
sport, le rendre plus intéressant en 
donnant au public le sentiment que 
les joueuses sont abordables. » 

Le bel argent d'antan fait si 
cruellement défaut que les bonus 
de fin d'année réservés aux toutes 
meilleures sont momentanément 
supprimés. Impossible dans ces 
conditions d’obtenir des stars 
qu’elles s'engagent à jouer davan- 
tage ou à se rendre plus dispo- 
nibles pour promouvoir leur cir- 
cuit Mieux vaut donc s’assurer 
leur coopération en instaurant 
une nouvelle règle : quelques ta- 


bleaux réduits de 32 à 28 joueuses, 
avec une qualification directe pour 
le second tour pour les quatre 
mieux classées, qui leur permet de 
consacrer leur lundi à la presse ou 
aux relations publiques. 

Une affaire qui marche selon 
Barry Masters, directeur des tour- 
nois masculin (ATP Tour) et fémi- 
nin (WTA) de l’open de Nouvelle- 
Galles du Sud organisé con jointe- 
ment à Sydney la semaine 
précédant l’Open d’Australie. Mais 
sa grande chance, c'est surtout 
d’accueillir les hommes dans la 
même semaine. « Nous faisons fi- 
gure de mini-tournoi du Grand 
Chelem, ce- qui convainc aisément 
les sponsors », se réjouit Masters. Il 
ne nie pourtant pas l’évidence : 
même un plateau féminin de haut 
niveau ne suffit plus à remplir les 
tribunes. «Avant, il y avait Evert, 
Navratilova, Goolagong, et bien 
d’autres joueuses passionnantes au- 
delà des vingt meilleures mondiales, 
regrette-t-il, maintenant dès qu'on 
sort du «top ten », le public 
boude j» La télévision aussi « Les 
matches du central sont télévisés 
chaque jour, explique-t-il, et les au- 
diences nous imposent de donner la 
priorité aux hommes. » 

La diffusion de tennis sur les ré- 
seaux du monde entier est égale- 
ment responsable de la saturation. 
Entre la soixantaine de tournois 
féminins et les quelque 80 tour- 
nois masculins, comment s’y 
retrouver ? Surtout lorsque, de ni- 
veaux divers, ils ne sont pas dotés 
des mêmes bourses ni du même 
nombre de points comptant pour 
le classement mondiaL Certaines 
chaînes généralistes, autrefois de- 
mandeuses de tennis féminin, 
bradent leois programmes: une 
façon d’éradiquer la confusion et 
d'enrayer la baisse d’audience. Le 
tennis ne profite plus, semble-t-fl, 
qu’aux chaînes thématiques. 

«A cause du phénomène Steffi 
Grqf, l’Allemagne s'est livrée, au dé- 
but de la décennie, à une farami- 
neuse spéculation pour l’achat de 
droits télévisés des tournois fémi- 
nins, explique Daniel Chambon, 
directeur des programmes de ten- 
nis sur Eurosport. Aujourd’hui, 
certaines chaînes s’en débarrassent, 


car même Wimbledon n'intéresse 
plus grand monde. Nous venons de 
racheter -à un prix beaucoup plus 
en rapport avec leur valeur réelle - 
les droits pour quatorze tournois 
WTA, parmi lesquels Key Biscayne et 
Rome. Mais pas question de tout 
diffuser. On se contentera d’une 
couverture des plus importants à 
partir des quarts ou des demi-fi- 
nales en se concentrant sur les 
grandes joueuses. » Au trop-plein 
de tennis ne survivront que les 
«grandes». 

« On a vraiment 
.laissé les joueuses 
et leurs familles 
n'en faire 
qu'à leur tête » 


Dès lors, Masters ne peut que se 
féliciter de la victoire de Gabriela 
Sabatini à Sydney cette armée, 
seule responsable, selon lui, de 
l’Intérêt suscité par le tournoi fé- 
minin. Mais il voit plus grand. 
«On nous appelle dix jours à 
l’avance pour savoir quand Gaby 
jouera. Si on avait aussi Steffi Grqf 
et Mary Pierce, ce serrât parfait 
Belles femmes et d’excellentes ath- 
lètes, elles ont tout ce qu’a faut 
Arantxa Sanchez-Vicario est un 
bon petit soldat qui accumule les 
bons résultats mais... » D’après le 
chœur des agents, «vendre» 
celles qui manquent de féminité 
est un véritable casse-tête. «On 
m’a répété pendant quatre ans et 
jusqu’à la veille de ma finale à 
Wimbledon en 1990 que je n’étais 
pas « commercialisable » alors que 
j’étais dans les dix meilleures de- 
puis un moment» s’esclaffe Zina 
Garrison-jackson, qui n'en a pas 
toujours ri. 

Même les « vendables », 
comme les appellent leurs agents, 
ne font pas un tabac. Les tenta- 
tives de lancement de lignes de 
vêtements des sponsors les plus 
hardis ont échouées. Les affiches 
représentant, la sculpturale Mary 


Pierce dans la petite robe blanche 
pensée par Nike placardées dans 
les couloirs du métro new-yorkais 
pendant le dernier US Open n’ont 
pas en l’effet escompté. «Nous 
n’avons eu qu’une commande de 
3 000 exemplaires de la France, 
alors nous avons renoncé à 
commercialiser la robe,» dit-on 
chez Nike. 

Si les stars restent individuelle- 
ment à P abri du besoin, leur sport 
s’étiole. L’arrestation de Jennifèr 
Capriati en possession de mari- 
juana en mai 1994, lui a porté l’es- 
tocade. Les sponsors de l’adoles- 
cente rebelle n’ont pas perdu une 
minute pour se dérober, invo- 
quant la clause de « conduite 
dommageable à l'image du sport» 
de leur contrat. Pour Pam Shriver, 
trente ans, tout a commencé 
quand les fondatrices de ce circuit 
en 1973 - Billle Jean King et 
consorts - se sont peu à peu reti- 
rées. 

«Steffi était très jeune, timide et 
flanquée d’un père très protecteur 
quand elle est devenue numéro un. 
Elle était donc moins disponible et 
se sentait moins de responsabilités 
par rapport à son statut que des 
joueuses plus adultes. Et puis, on a 
vraiment laissé les joueuses et leurs 
familles rien faire qu’à leur tête. 
C'est notre faite et nous essayons 
de changer cela. » Avec encore et 
toujours de nouvelles règles ? 

Reste à espérer que Martina 
Hingis et Venus Williams, les deux 
derniers bébés-champions en 
date, les digéreront bien et ne se 
fatigueront pas trop vite dn ten- 
nis. « Elles sont surdouées et on 
nous leurre depuis des années sur 
la véritable valeur du tennis fémi- 
nin, lèche Jimmy Connors, acide. 
De toute façon, c'est ridicule d’im- 
poser à des gamines un niveau de 
compétition d’adultes Et des em- 
plois du temps fastidieux. A qua- 
torze ans, pour son premier tour- 
noi du Grand Chelem, la petite 
Hingis était déjà « fatiguée », 
après sa défaite au deuxième tour, 
d’avoir fait les boutiques ou joué 
les touristes pendant ses jours de 
repos. 

Patricia foüy 



Sur le grand tremplin de Sapporo (Japon), 
il est devenu le premier vainqueur français 
d'une épreuve de Coupe du monde 


LA SEULE CHOSE dont il pour- 
rait avoir peur est le vent Nicolas 
Dessum ne pourrait être qu’une 
silhouette: 50 kilos pour 

1,80 mètre. Dans l’équipe de 
France, fl est «te Petit» ou «le 
Crapouillaud », pour son allure 
presque timide. Dix-sept ans et 
l'avenir pour lui Aux Jeux olym- 
piques de Unehammer, on l’avait 
rencontré tout intimidé par l'évé- 
nement et sa sélection, fl avait des 
yeux de chat mouillé. Révélation 
de la saison, vice-champion du 
monde junior, fl faisait partie des 
outsiders : fl avait terminé quator- 
zième du grand tremplin (K 120). fl 
avait dit : «Je vais sauter régulière- 
ment pour terminer la saison dans 
les quinze premiers mondiaux. ». 
L’équipe de France avafttenniné 
sixième. C’en était donc fini des 
mauvais jours, quand aux cham- 
pionnats du monde de 1989 quatre 
Français avaient échoué dans les 
dix dernières places. 

A cette époque, Nicolas Dessum 
a douze ans. Il est au collège de 
sports-études de Saint-Moritz. fl 
hésite encore entre l’ivresse de la 
descente et celle du tremplin, fl 
s’adonne aux deux, fl n’est pas 
bien bon. Q tranche pour le saut. 
Four ce sentiment de voler, a-t-il 
simplement expliqué. Il aurait aus- 
si bien pu être joueur de rugby ou 
de football. Ses parents, origi- 
naires du Gers, partageaient leu- 
vie entre le Sud-Ouest et leur hô- 
tel de Courchevel. 

Dimanche, à Sapporo, Nicolas 
Dessum a entrevu son succès dans 
la manche initiale. Un bond de 
112 mètres, un saut supérieur de 
4 mètres à celui du Finlandais 
Janne Ahonen, deuxième. A la 
deuxième séance de saut, l’équipe 
de France s’est fait une petite 
frayeur: le vent a tournoyé puis 
s’est calmé. Alors, Nicolas Dessum 
s’est élancé, a poussé un peu tard, 
fi a posé ses slds à 109,5 mètres. 
Cela a suffi pour conserver la tête 
du classement. lUkanobu Okabe, 


auteur du meilleur bond du jour 
(117 mètres), prenait la deuxième 
place. 

A la victoire de Dessum est ve- 
nue s’ajouter la performance de 
Nicolas Jean-Prost, cinquième, 
preuve de la bonne santé de 
L’équipe, malgré le bémol de Di- 
dier Mollard, seulement quarante- 
septième. Nicolas Dessum, dont le 
meilleur résultat était jusque-là 
une quatrième place, obtenue il y 
a quinze jours à Bischofshofen 
(Autriche) lors de la dernière 
étape de la tournée des quatre 
tremplins, se hisse à la sixième 
place du classement général provi- 
soire de la Coupe du monde. Une 
place qu’il aspire à améliorer 
puisque «sauter, progresser et ga- 
gner plus souvent» sont ses objec- 
tifs. A moins que le vent-. 

B.M. 


m SKI ALPIN : Alberto Tomba est 
toujours invincible en slalom. 
L'Italien a remporté la septième 
épreuve de la spécialité de la saison, 
dimanche 22 janvier à Wengen 
(Susse), fl a relégué le Suisse Mi- 
chael von Gruenigen, deuxième, à 
1 s 32, et le Slovène Jure Kosir, troi- 
sième, à 1 s 39. Signait sa neuvième 
victoire cette saison, et la quarame- 
demdème de sa carrière, il peut es- 
pérer remporter la Coupe du 
monde généale. Une nouvelle pre- 
mière place lui suffirait. Alberto 
Tomba serait le premier «spécia- 
liste » à remporter le Globe de cris- 
tal depuis le Suédois Ingemar Sten- 
mark, vainqueur enl977 et 1978. 

■ Mêla nie Suchet renonce à sa 
saison. Blessée au ligament croisé 
antérieur d*un genou tors de la des- 
cente de Vafi (Colorado), en dé- 
cembre, la skieuse était remontée 
sur des slds lors du super-G de Gar- 
misch-Partenkirchen le 14 janvier. 
Souffrant toujours, elle devait subir 
des examens, lundi 23 Janvier à 
Lyon. Et envisager une opération. 
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Guy Accoceberry, le rouge après le noir 
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France-Pays de Galles aura vu les débuts dans le Tournoi des cinq nations du demi de mêlée 
de Bègles, dont l'obsession est de « faire jouer les autres » 


Le XV de France a battu logiquement celui du taîne de minutes. les Français se sont imposés 
Pays de Galles (21-9), samedi 21 Janvier au Parc grâce à deux essais en première mi-temps, sans 
des Princes, lors de la première journée du Tour- parvenir à retrouver leur niveau de jeu de leur 
noi des cinq nations. Sous la pluie, face à des tournée victorieuse en Nouvelle-Zélande. A Du- 
adversaires qui n'ont fait illusion qu'une vîng- Min, les Anglais ont battu les Irlandais (20-8) 


grâce à la maîtrise collective de leur paquet 
d'avants. Le match au sommet du Tournoi su- 
prématie européenne en Jeu. opposera les deux 
vainqueurs du joue samedi 4 février à Ttotdcen- 
ham. 


FRANCE: deux essais par Empe 
NTamack (23°) et Philippe Saint- 
André (29 e ); une transformation 
(29*) et trots pénalités (39*, 53 e et 
63*) par Thierry Lacroix. 
GALLES : trots pénalités par NeÜ 
jenMns (3*, 24* et 56Q. Remplace- 
ments : Richard Evans par Mflce 
Griffiths (9 e ), Simon HUI par 
Matthew Bade (35*). 

LES HYMNES font glisser son 
regard vers ses chaussures. On 
peut revenir d'une tournée histo- 
rique en Nouvelle-Zélande, pro- 
duire un curriculum vüae irrépro- 
chable de trois victoires en trois 
sélections, et craindre de « cra- 
quer» en entendant la Marseil- 
laise. Guy Accoceberry baisse donc 
son visage de jeune page venu 
chercher au Parc des Princes son 
adoubement Carte rugby de l'hé- 
misphère Nord ne se contente pas 
des références sportives qu’as- 
surent deux victoires consécutives 
sur le terrain des AD Blacks. Qu'ac- 
corde te statut d'international à 
part entière qu’aux joueurs qui ont 
trempé leur légitimité dans le bain 
de son Tournoi des cinq nations. 
Four le bleu du XV de France, l'ini- 
tiation place le rouge après te noir, 
en attendant les autres couleurs 
d’une compétition que tes années 
ne ternissent pas. Pour Guy Acco- 
ceberry et ses équipiers, entre plai- 
sirs des antipodes et désir de 
Coupe du monde, fl faut bien en 
passer par ce samedi de pluie et 
d’arbitre anglais. 

Et tout commence mal, par un 
bizutage des Français- Sur la pe- 
louse qu’« Acco » foule pour la 
première fois, tes Gallois ont déci- 
dé de violenter la logique du rap- 
port des forces. Demi de mêlée 
sai?s. mAié^i Fa&feft & T&qæft, 
aujOOTd^Hii'-Béglais^appe ses 
combinaisons de touches sans en 
retirer te moindre ballon. 

ÉCHANGE DE RÔLES 

«Allez donc Jouer des touches à 
la pointe du Raz », plaisantera plus 
tard son complice de troisième 
ligne, Laurent Cabaunes. Mais les 
phares résistent aux tempêtes bre- 
tonnes. Deux bras tendus au bout 
du double mètre huit de Bernyn 
Jones guident tous les ovales qui 
tanguent dans les bourrasques 
vers le havre des regroupements 
rouges. Face à une équipe décimée 
par les blessures et les départs vers 
le m anglais, V équipe de France, 
qui entendait démarrer fort, s'offre 
des angoisses de débutante. 

Jusqu’à ce qu’au bout d’une at- 
taque galloise, un ballon échoue 
un peu par hasard dans les mains 
d’Accocebeny. «Je me retourne, a 
je ne vois personne, raconte-t-fl, 
alors Je cours devant moi Au bout 
de la percée, j'ai le choixéntn s don- 


ner le ballon à l'intérieur et taper à 
suivre. Malheureusement, J’hésite 
une seconde de trop et je m'empale 
sur un Gallois. En championnat, 
c'est le genre de bêtise que Von res- 
sasse ensuite pendant dix minutes 
en se traitant de tous les noms. Mais, 
là, en match international, tout vu 
trop vite pour y penser longtemps.» 

L’accélération d'une première 
offensive française se charge de 
balayer cette percée longue 
comme un regret « Sur ce mouve- 
ment en voyant Laurent Cabannes 
démarrer, fai repensé au dernier es- 
sai d’Auckland. Lorsqu’il me donne 
le ballon, je vois tout de suite la dé- 
fense se resserrer autour de moi Je 
sens que je vais être pris tout pris de 
la ligne. Alors je ne pense plus qu'à 
libérer le ballon, entre mes jambes, 
en faisant une sorte de cabriole. Je 
me retrouve enfbui sous un regrou- 
pement mais f entends tout de suite, 
à la rumeur du public, que l'action 
a continué Je sais que quelqu'un a 
dû Juire mon boulot de demi de mê- 
lée. Et lorsque je peux relever la tête, 
f aperçois Emile NTbmack qui fran- 
chit la tigne. » Le temps d’une ac- 
tion, les Français ont renoué avec 
f esprit de leur tournée en Nou- 
velle-Zélande, avec ce rugby 
complet qui permet à Accoceberry 
de s'enterrer comme un avant sous 
un amas de corps, an troisième 
ligne Philippe Benetton d’extirper 
le ballon et à Abddatff Benazri de 
1e relayer d’une passe parfaite, en 
position de centre. 

Le joueur s’accommode .fort 
bien de cet échange de rôles. A 
vingt-huit ans, fl n’est ni le béni- 
oui-ouf de la consigne, ni le méga- 
lomane des honneurs dus à son 
poste-charnière. Il ne possède 
certes pas non plus les coups 
d'éclat qui avaient permis à Jé- 
. â^SAcaîtrt dans te 

Iburaoi^en^ marquant un 

essai à chaque match. «Je suis seu- 
lement celui qui cherche à faire 
jouer les autres.» le «conducteur» 
du «camion» du paquet d’avants, 
comme lors de ces cinq mêlées 
successives ordonnées par l’arbitre 
à cinq mètres de ligne galloise, en 
fin de première mi-temps. «Dans 
ces moments-là, je parle beaucoup 
avec Philippe Benetton, qui garde le 
ballon dam ses pieds. Je regarde si 
la mêlée est en train de tourner, si 
les piliers continuent à avancer. Sur 
cette succession de mêlées, je de- 
mande chaque fins aux avants d'en 
remettre un coup, fêtais persuadé 
que l'arbitre Jwirwt par nous accor- 
der un essai de pénalité parce que 
les Gallois n'arrêtaient pas de pro- 
voquer des écroulements. Mais il n'a 
pas sifflé.» 

Guy Accoceberry est surtout ce- 
lui qui se charge de donner leur 
rythme aux offensives, sans cher- 
cher à se mettre en valeur; comme 
sur le deuxième essai « Chacun a 
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ESSEC 

ADMISSION SUR TTTRÉ EN 2*-- ANNÉE 


Aux étudiants titulaires d’un 
diplôme d'ingénieur, de méde- - 
cia, de pharmacien, dTEP ou 
d'une maîtrise {sciences, 
lettres, droit), FESSEC propose 
une procédure d'admission qui 
leur permet d’être admis 
directement eu seconde année. 
L'objectif est de leur donner 
une formation au management 
en donc années. La pédagogie et 
l'enseignement dispensés à 
rESSEC par un corps professoral 
réputé en ont fait un des tout 
premiers centres européens de 
gestion et de management. 
Les étudiants qui Intègrent 
l’école peuvent accomplir leur 
scolarité en alternance sous le 
régime de l’apprentissage. 


Prochaine session 
pour la rentrée 1995 : 

du 27 Man 
an 29 Mare 1995 

Date limite de dépôt des 
dossiers de-candidature : 
15 Février 1995 

Documentation 
ei dossier d'inscription : 
ESSEC • Admissions * BP. 105 
95021 CeigyPontotee Cedex 
Téléphone : (1) 34.43.31P6 
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fait son travail comme à l'entraîne- 
ment Les avants me sortent deux 
ballons en or que je paix donner 
très vite à Christophe Deyiaud. Les 
trois-quarts créent le décalage et 
Saint-André finit sur un exploit à sa 
façon Lorsque tout se passe ainsi, 
on ressent la satisfaction (Pua étu- 
diant qui réussit son concours après 
avoir bûché pendant des mois. » 

ASTUCES GALLOISES 

En deux attaques, tes Français 
ont marqué deux essais qui 
compensent largement les deux 
pénalités réussies par l’ouvreur 
galtals. Mats, dans un match qui ne 
permet plus aucun doute sur son 
issue, la deuxième mi-temps 
n’amène pas P inflation de points 
attendue. L’efficacité bleue s’y dé- 
lite, comme ri les joueurs de Pierre 
Bertxzier s'accommodaient mal de 
devoir assumer toutes les respon- 
sabilités d’un jeu déserté par les 
Gallois. Dans cette addition de pe- 
tites erreurs, le pharmacien n’hé- 
site pbs à soupeser sa dose de ma- 
ladresses. «fai surtout raté deux 
passes, envoyées trop haut à Cris- 
tophe Deyiaud qui se trouve stoppé 
dans son élan. » 

Mais Accoceberry s'irrite aussi 
des astuces ganpâsea pour échap- 
per à une défaite trop sévère. 
« Avec Rob jones, leur demi de mê- 
lée, il n'y a eu aucun problème. 
Nous nous connaissions déjà d’un 


match avec les Barbarians. Lorsque 
nous nous so m mes croisés pour la 
première, sur une mêlée, il m'a 
adressé un signe de reconnais- 
sance .» 

En revanche, les avants gallois 
n'ont que faire de ces solidarités 
de poste et de talent. «Dans les re- 
groupements, S y en avait toujours 
un plus ou moins hors jeu pour 
m’attraper la main ou empêcher le 
ballon de sortir. A un moment fai 
été tiré par la manche dans le re- 
groupement et c'est Laurent Ca- 
bannes qui a dû éjecter le ballon à 
ma place. Puis je me suisjmt mar- 
cher dessus par le talonneur, dans 
un regroupement Je me suis relevé 
avec trois gros points bleus qui indi- 
quaient l'emplacement des cram- 
pons sur la main qui protégeait ma 
t&e.» 

Seule vraie inquiétude d’un 
match que les Français auront cou- 
pé en trois, en enserrant leur 
période de grâce entre une entame 
c omate use et une fin cafouüteuse. 
Et qui aura surtout permis de 
constater les progrès qu*fl reste à 
accomplir pour qp’Accocebecry et 
ses équipiers puissent prétendre 
battre les Anglais, le 4 février dans 
un Itoickenham où le charme in- 
tact du Tournoi se renforcera 
«fune vraie querelte pour la supré- 
matie sportive. 

Jérôme Fenoglio 


Des Irlandais 
un peu trop amateurs 


en imposant sa force a une équipé limitée 


DUBLIN 

de notre envoyé spécial 

Une toute petite tache verte dans 
un océan de blanc ; pour son retour 
sous 1e maillot irlandais, Bxendan 
Muffin avait sans doute rêvé d’autre 
chose. Mais rien à foire, le voilà 
seul, iouqcdn dnbüixâs entend dans 
la masse anglaise, avec toutes tes 
faiblesses de ÏÏriande. id, un peuple 
entier en est encore à croire que 
lorsque quinze petits gars cftdande 
affi o nte n treimemih&éffitafeetont 
redevient possible. Oi; le courage à 
renversa tes montagnes ne suffit 
plus à foire tomba ces Angiais dont 
te rugby a pris un tour résolument 
moderne. H y a trois ans. Muffin 
état parti parce que, décidément, te 
rugby devenait trop professionnel, 
qu* H n’avait plus envie de sacrifia 
un dimanche avec sa femme pair 
un jeu auquel fl avant déjà tant don- 
né. U est revenu, alléché par les 
odeurs de Coupe du monde sud- 
africaine, fl ne fui faut qu'un match 
pour découvre que te rugjy de bra- 
voure tfa plus la force de vaincre. 

En ce sameefi 21 janvier, le destin 
n’a pourtant pas été avare de cfîos 
d’eefl. La pelouse de Lansdowne 
Road est balayée par tes caprices 
ifan vent né comme pour déjouer 
la force tranqtnDfi des avants de la 
Rose. Les commentateurs Mandais, 
journalistes ou anciens «grands 
noms » Font dit, damé, répété : 
seule la météo peut redonner un 
équffibre à un match que tons pro- 
mettent à FArigïeterre. Malgré les 
rafales complices, malgré Forguefl 
des avants verts, les Anglais do- 
minent; les Anglais avancent, les 
Anglais imposent la puissan c e de 
teors muscles qui semblent désor- 
mais animés par une techmque irré- 
prochable. 

DEUX VITESSES 

Le capitaine Muffin a vite tait d’en 
tirer la leçon. Dans un âan de sin- 
cérité de raprès-match, 3 avoue que 
sot pays ha para®, lourdement han- 

dicapé. « Le rugby devient de plus en 
plus une affaire de grands gabarits, 
regrette-ü, les Anglais ont désormais 
des joueurs de taille et de poids 
comparables aux Sud-Africains ou 
aux Australiens. Nous en sommes 
bien loin. » Triste constat venu <Ftm 
joueur dé trente et un ans, nostalgie 
çfti» époque où, à cbagoe match, 
ndmdæ tutoyait Fnfiposribte, ef- 
frayait par sa rage, tr ansfo rmant 


chaque déplacement à Dublin en 
promesse de voyage au bout de 
l'enfec. Aujourd'hui, les verts se 
sont découvert la lucidité des na- 
tions pauvres. 

Id, le rugby n’est qu’un petit 
sport, rudement concurrencé par te 
football otites sports g a éfiqnes. Peu 
de ficenriés, peu de joueurs de haut 
niveau, comment Féqtripe nationale 
pourrait-elle ne pas eu souffrir? 
Malgré nn championnat populaire 
mis en place en 1991, ferugjbycFïr- 
lande se trahie loin derrière celui de 
son vainqueur dn jour. Sur 1e terrain 
de Lansdowne Road. les Anglais 
ont montré leur science, acquise 
dans tes joutes hebdomadaires d’un 
championnat quasi professionnel. 
De quoi expBquer toute Fassurance 
dont rayonnait le capitaine anglais 
William Cariing dans sou bulletin 
de victoire : « C’est simple. Nous 
avons su dominer tes conditions mé- 
téorologiques, nous avais su calculer 
tes risques à prendre pour rempor- 
ter.» 

Le Tournai des anq nations est 
désormais une compétition à deux 
vitesses, résume un journaliste de 
Ylrish Independent II y a PAngle- 
tene, la France, embarquées dans 
une fbmridable lutte an sommet, et 
les trois autres équipes britanniques 
qui suivront pour la troisième place. 
U ne leur reste que la saveur des 
surprises, la plus beDe spécialité ir- 
landaise, une sorte de lot de conso- 
lation national. L’année dernière, 
les quinze garçons en vert 
tfavatent-Ds pas réussi à gagna à 
IWidcenham, chez des Angiais déjà 
réputés invincibles ? 

Pascal Ceaux 


RÉSULTATS 


BASKET-BALL 

GHAMPtOHNAT DE FRANCE PM A 
Pramürephasea* tour retour 
Stfasbow^Morapdkr 
DgoivPSG-ftadng 
LytaHJmoçes 
GraMfinesÂ/Bkutame 
LenSofeAmiMS 
LaMan&Mancy 
Pai>Oiihea<tatei 
assument : 1. Amibes, 31 pts ; 2. limoges. Pau- 
Orthez, 28; «. Dijon, 27; S. Chotat, 26; 6. Vb 
leurbanne^ 25 ; 7. PS&ftaana LmUs. Grsve- 
fr*s. 23; la Mompe&er, tyon, 21 ; 12. Nancy, 
Strasbourg, la Mans, 20. 

FOOTBALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE DI 
Z3* journée 

lycavCennes 3-1 

Si*it-Ettenne4ordeaut 2-1 

Aux»re-Men 1-1 

Moe-Strasbourg ' 3~* 

UBt-Morraoo 1-0 

MontpeiBeKeHMK 2-1 

Remes-Sodaux reporté 

Caen-Bastia 2-1 

Martigues-tercs 0-0 

PSG-Nantes 0-3 

daswment : Nanus. 51 pts ; 2. Lyon. 3. Pans 
SG, 4i; 4. Cames. 37 ; 5. Portent. Auxerre, 
36 ; 7. Strasbourg, 35; 8. tens, 34; 9. Martigues. 
31; la Monaco. St-Êoeme. Mets; 30; 13. le 
Havre, 29; 14. IMe. 27; 15. Rennes, 2A; 16. 
MoatpeÜet 22: 17. Caen. Nkz. Bastia. 21 ; 2a 
Sodiaioc, 18. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE D2 
29* journée 

le Mans-Dunkerque 0-2 

MtAoise-Gufeigàmp 2-0 

Beaunis-'lbutoufie 1-4 

CMtaairoufrNftnei VI 

Nancy-Mort 1-0 

SetbnAmiers 1-0 

56*n-6rieuc-ftedStar W> 

Angers-Pespûpian reporté 

Gutugnan-iaval 1-0 

menceChartmiBe 00 

Alès-Manede VI 

Oasement: 1. Giingwnp, A? pts; 2. MarstBe. 
Red Star. 46 ; 4. Gueugnon, 45 ; 5. Chétsauroui 
42; 6. Nancy. Ibuioiae. Amiens. 40; 9. Oui- 
kerpue. 39: Ht MuBiouse. 36 : 11. Alé*. 33 ; 12. 
vwenœ. 31 ; 13. le Mans, OndevOe, 28 ; 15. Se- 
dan 27; 16. lavai 25; 17. Angers, Mou, Per- 
pignan. 23; 2U SaiRt-érieuc. 22; 21. Beauvais. 
19; 22. Mmes, 15. 

CHAMPIONNAT D'ANGLETERRE 
25* Journée 

CoventryArsenal 0-1 

EveitorvOystal Palace 3-1 

tpswKfrOwfaea 2-2 

Nottingham Forest-As&an VBa V2 

Sheffield Wednesday-NeMcestle 00 

lekestEf-tceds remis 

QPR-Norwich rems 

Tottenham-Manc H esterOy remis 

Wlmbfedon-Uverpooi remis 

South amp to mw est Ham remis 

Manchester Unted-Btad&un 1-0 

Classement: 1. Bbdcburn 55: 2. Manchester 
United, 53; 3. Lnerpool 45 ; 4. Newcaste. Not- 
tingham Foresc. 42 : 6. Tbttenham, 39 ; 7. Wim- 
Uedon. 35 ; 8. leeds, 34 ; 9. SheflieU Wftdnes- 
day. Norvndi 33; 11. Arsenal 32; 12. Cheisea. 
13. Msxteïer City. 31 ; W. Aston Via, Sou- 
thampton. 28; 16. QPR. 27; 17. Crystal PatacE. 
Everton, Ccwentiy, 26; 2a West Ham 25; 21. 
IpMidv. 20 ; 22. Lekxstei 15. 

CHAMPIONNAT DE BELGIQUE 
.WfeMmfcA i. IL 


no, 20: 13. Napi «s, 18; 14. Crtmonése. Gènes. 
Padoue. 17 ; 17. Raggiana, 12 ; 18. Bresda. 9. 


3-1 

04 

1-0 

1-0 

3-1 

2-0 

2-3 

2-0 

1-6 


LoneneMIost 
La GantDBe-Seiaing 
(MD Moianbeek-Antweip 
RCLiége-Uene 
Scerer>Anderiecht 
Cercle de Bruges-Bmren 
Ostende-FC Bruges 
Claaemant: 1. Andarterin Standard de liège. 
28 ; 3. FC Bruges. 26 ; 4. Uerse. 21 ; 5. Serama 
19 ; & Aiost. IB; 7. Ekarea FC Mafrias. Çerde de 
Bruges. LommeJ, RWD Moienbeek. Sainr-Trond. 
17 ; 13. Amwe/p, Bevertn. 16 ; 15. la Gantoise: 
Chartaoi. 15 ; 17. RC Uhge. Ostande. 9. 


CHAMPIONNAT tT ÉCOSSE 
23* Journée 

Dundee Unrted-Mothen«el 
HtoemlanAberdeen 
Wmamock-Faflddc 
(McfcrOMc 
Rangers-Hearls 


6-1 
*2 
2-1 
OO 
VO 

Classement: 1. Rangers, 50 pis; 2. Hfcemtan. 
36 ; 3. MothoweL 33; 4. Cddc. 32 ; 5- Hewts. 
31 ; 6. KBmamocfc. 26 ; 7. Dundæ United. 25 ; a 
Abenfeen, MM, 2* ; 10. Partick, 19. 

CHAMPIONNAT D'ESPAGNE 
18* journée 

Lognxiü-Oepoctjwj ta Corogne 0-1 

Real MadridCelta Idgo 44) 

Albacete-Barcelone 2-2 

AtWetic Kbao-\feüado5d VI 

SportngGloreOviedo 1-1 

Raong Sarrtander-Real Sodedad OO 

Espaÿwi Bartstone-'feneftfe 0-0 

St-laoques CoropostEQe-VNcnce 1-1 

Saragosse-Adebaj Madrid 3-1 

FCSérte-aeiisSéwne 0-1 

Cbsermnt : 1. Real Madrid.' 28 pts ; 2. Daport- 
vo La Corogne. Sara gosse. 25; 4. FC Barcelone: 
23 ; 5. Athletic Wbao, 21 ; 6. B«h Séidle, 22 ; 7. 
FC SévSti Espagnol Barcelone. 20; 9. Brnotfe. 
SMaoques Corcpaswfle, 18; Tl. Cete Vlgo. 17 ; 
12. ReaT Sodedad. Wlence. 16 ; 14. Oviedo. Alba- 
cete. Sportrtg Gflon. 15; 17. Raông Sardandet 
14; 18. AdetiCD Madrid. VWadoüd. 13; 20. ü> 
gronas.6. 

CHAMPtONNAT DTTAUE 
17* Journée 
Brexiel^o 
CagEad-Aiwitus 
FoB9l»*tgglarM 
MtvrAC-Horenftia 
Padoue^ntvMUan 
AS Rome-Crtmonése 
Sâmpdorta-flari 
■Jbrino-Génes 
Parme-Naples 


0-1 
3-0 
VO 
2-0 
1-0 
VI 
1-1 
0-0 
2-0 

daoement: 1. Juwuus,36; 2. Parme, 35: 3. 
la», 31 ; 4. AS Rome. Mtan AC, 28 ; 6. Roremi- 
ne. 27 ; 7. Sarnpdoda, 25 ; 8L Foggà, 24 ; 9. Bari, 
23 : W. Caglari, 22 ; 11. Inter Mtan, 21 ; 12. TbtV 



CHAMPIONNAT DU PCWTUGAl 



W journée 

EaraU da Amadara Beteneraw 

2-3 



1-1 

8689 

Bumsra-GuirninMS 

1*1 

87-81 

SNgueircs-ChWB 

>1 

72-8S 

TBScnse-GiJVfcentt 

3-1 

74-66 

Vhona de Setubai-Maritirno 

60 

72-81 

Uniao Madm-Unlao Lema 

1-0 

K-73 

Beîra Mar-fienfia 

1-2 

95-93 

8 « 9 »-FC Porto 

1-4 


dassement : 1. FC PorlDb 32 pts ; 2. Sporting Lis- 
bonne, 31; 3. Benfica. 28 ; 4. Tnense. 22; 5. 
Guanaraes. 21 ; 6. Manttmo.20; 7. Boadsta. 19 ; 

8. UniaoLeiria, IB; 9. BragA Betatenses, 16; il 
SalgMUW, 15; 12. fwerae, 9en Mer. ChMS. 
14; 15. UniaoMadeira, 13; 16. Estreia Amado». 
12; 17. Gfl VJcatte. il ; 18. Vltorfa de Satutiai, 8. 

HANDBALL 

CHAMPIONNAT OC FRANCE N 1 
5* tour retour 

PSG-AsmerevWy 26-23 

Séteoat'OWWTDilas 14-27 

Strasbomg4 > onauit-Combaidt 28-22 

ChambéryGagny 26-21 

Saint -Bdcp-Crtmil 14-26 

Bordeaus-Dunkemue 19-18 

MonlpeNer-lMyGargan 32-15 

Ctossement : I. MonpxSer, 36; 2. OM-VHroles. 
32; 3. hay, 31 ; 4. PSG-Asieéras, 24 ; 5. Créted. 
20: a Bordeaux. 18; 7. Strasbourg, 17; 8. Pon- 
tauR-CombaiA Sétestat. 16; K). Gagny. 14; il. 
Chambéry. 10; 12. Dunkerque, 6; 13- Satm- 
8rice, Uvry-Gagan, 5. 

HOCKEY SUR GLACE 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
20* journée 

Brest -Grenoble 6-0 

Oramomi-Reims 7-1 

Angers-Rouen 2-7 

Amiens-Wy 12-0 

Classement '. 1. Rouen. 31 pts; 2. Brest, 26; 3. 
Chaînon O, 22 ; 4. Reims. Grenoble, 21 ; 6. 
Amiens, 19 ; 7. Angers, 10 ; 8. Vlry. 6. 

RUGBY 

TOURNO UES ONQ NADONS 

1» lountto 

France-Pays de Gales 21-9 

Mande-Angtetme 8-20 

Oassament: 1. France, Angleterre, 2 pts; 3. ir- 
lande. Pays de Gales, a 

SKI ALPIN 

COUPE DU MONDE FÉMININE 

2* descente de Cortira d'Ampeno 

1. P. Street (EU) ; 2. B. Merfa OtBj ; 3. K. Seumger 

(AIU; 4. R. GoetschJ (Aut); 5. W. ZA enskaja 

(Rus.). 

Classement général provisoire : 1. K. Seizinger 
(Na 763 pis ; 2. H. Zefer-Baahler (SuL) 699 : 3. 
V Schneider CuU. 582 ; 4. R Street (EUX 505 ; S. 
M. ErtUAfl-X 490. 

COUPE DU MONDE MASCUUNE 

2* descente de Wtagen 

1. K. Rasmumen (EU); 2. W. Franz (AuU: 3- A 

Assinger (AuL) ; 4. A. TMnkl (AuL) ; 5. K. Ghetfna 

OBJ. 

Slalom de Wengen 

1. A tomba (ttaO; 2. M. von Grunigen (SUJ; 3. J. 
Kcsir (Skx) ; A T fogdoe (Sut) ; 5. Th. Stangas- 
dngwUWÜ- 
Combiné de INbngen 

1. M. GirarcM (Une); 2. L Kjus(Not);3. Strarid- 
Nftser (NorJ; 4. K.-A. Aamodt {NoO; 5. A. 
SkaartaMNor). 

Ctasement général provisoire : 1. A Tomba 
fltaj. 950 pts; 2. MGirardeB CUnu). 550; 3. J. 
toir (Ste^. 480 ; A G. Mader (AuU 488 ; 5. L 
‘.469. ■ 
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INTERNATIONAUX D'AUSTRALIE 

Simple messieurs flP* de finale) 

Dimanche 22 Janvier 

P. Sampras (fri). n°1) b. M. Larson (Sué-, n»l5) 
4-6. 6-7 (4-7X7-5. 6-4. 64 ; M. Chang (E-U. n» 5) 
b. O. DeWtre (FraJ 63. 62. 64 ; J. Courier (EU. 
n» 9) h. K. Noocek (WO 62. 63. 62 ; A Med- 
vedev (liiez. n“ 13) b. a Wheaton (El)) 3-6. 63. 
64. 67‘(50X 108. 

Lundi 23 jander 

J. Qdngh 0*-8) b. P. McEnrae (E-U) 64. 64. 67. 
(7-91 67. 64; Ê. Kafehfcw (Rus, n»10J b. T 
Martin (E-U. rf*8) 61, 64. 62. 

Simples dames (B* de finale) 

Darunche 22 janvier 

L Davenport (EAX «P 7) b- B- Sdwta 0«, rf 12> 
62. S*. 62 : M. Pferee (Rai. tf b. A Hubar 
(AR. n» 100 62. 64 : N. 2«rem (BiéL. n» 8) lu K. 
Nagatsuéa (Jap.) 3-6 63, 61 : C Martinez (E^. . 
n° 2) b. LSpirfeaOtouJ&i 67(3-7X62. 

Lundi 23 jarwier 

A Sanchez (Esp, n°1) b. K. Habsudon (SvqJ 
7-5. 60 ; N. Sauamotsu (JapJ b- M.-1 Fernandez 
ff-U. n*11) 64. 7-G (7Æ); M. Wfrdd Witmayer 
(E-U) b. B. PbiAjs (Aut) 62. 63. 

VOILE 

COUPE DE L' AMERICA 
Premier round-Rofaln 
Samedi 21 janvier 

Coupe Louis Vuitton : Wtn-Nor^Zcaiand ban 
Kqfâue-Sspans de 7 min 3 s. CMséustra&t bat 
françe-2 de 1 mm 24 s. Mpçon bot S/dney 95 de 
4min9s. 

Coupe Citizen : Star**-firâw bat Amènes* de 
1 mm 51s- 
Dimanche 22 januer 

Coupe Louis Vuitton : Hgm-NerbOoland bar 
Sydney 95 de 2 min 28 s. Rann-2 bat RêVKle- 
Espana de 3 min 42 V bat 

0neiAvuirefcde3rr>>52s 
Classement final: 1. %w»-M!Hs2Min4 6 pts ; 
2. WwtevZWand. 5; 3. Apport 4; 4. One- 
AustraSa. 3; S. Sydney 95, 2 ; 6. France 2. 1; 6 
«qb-c fe-GpanAO. 

Coupe Gtizen : Sars-and-S&ipes bat \bung- 
Amena de 3 ma» 9 s. 

Classement final : 1. MxmgAffwfca. 5 pts ; Z 
StB**-StripBi 3; 3. America 3 , 1. 

VOLLEY-BALL 

CHAMPIONNAT DE FRANCE Nationale Al 
8* tour retour 

PSG-Asmferes-Grenobie 3-1 

Cemes-Bonfcsw 3-2 

AMÿtan-PQidere 3-2 

Rernes-lburcoing 0-3 

Monlpeilenftris UC 2-3 

Tours**» 3-2 

Classement : 1. Cames. 37 ; 1 fardent Pans UC. 
34; 4. PSG Asnières, 31; S- Avignon. 30; 6. 
Tourcoing. 29: 7. MompeOer, Tburx. 28; 9. Sète. 
27 : la Rermas, 22 ; 11. Grenoble, Bordeeus. 21. 


■ DOPAGE: rosage de stéroïdes 
est courant en rugby à treize, a 
affirmé l’arrière sud-africain du 
dub anglais de Doncaster, Janrie 
Bloem, suspendu pour doue ans, à 
te suite d'un contrôle antidopage 
positif « Je connais au moins douze 
joueurs qui, s'ils subissaient un 
contrôle demain, seraient positifs, a 
indiqué Bloem dans les colonnes 
dn Mail on Sunday, diman c h e 22 
janvier. La Fédération prétend que 
je suis un cas isolé, mais c'est faux.» 
les accusations du joueur sud-afin- 
cain osa été démenties par la Fédé- 

rafroo anglaise de rugby à treize. - 

(App,m 


■ FOOTBALL: jean- Pierre Paptn 

devrait subir une opération du 
genou gauche, mercredi 25 janvier, 
à Marseille. L'attaquant du Bayera 
et de r équipe de France devait su- 
bir de premiers examens lundi. 
Ttansfëré du Milan AC an dub ba- 
varois en début de saison, Paptn 
n'en a porté Les couleurs que par 
intermittence. Après une première 
opération du ménisque, en sep- 
tembre 1994, 3 avait eu la main 
fracturée. Il devrait à nouveau être 
încfispOTiHc pendant plusieurs se- 
maines. Pour le remplacer, le 
Bayera aurait contacté Andréas 
Herzûg, du Werder de BrSme. 




■ VOILE : France-2 a remporté sa 
première victoire, dimanche 22 
janvier à San Diego, dans la der- 
nière régate du premier round Ro- 
bin des éliminatoires de la Coupe 
de FAmerica en battant Rioja-de- 
Espana de 3 min. 42 s. Cette vic- 
toire devrait être la- seule de 
France-2 qui cédera sa place à 
Frtmce-3 pour te suite de la compé- 
tition. Le second dass America du 
défi sera jaugé mardi 24 janvier. Le 
jury international a rejeté une de- 
mande d'interprétation du règle- 
ment par les Français concernant 
le voile de quille et te trimmer (ai- 
leron orientable) de Fmnce-3. 
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AUJOURD'HUI-SCIENCES 


Les ceintures de sécurité pour enfants manquent d’efficacité 

Une étude de la sécurité routière met en lumière de graves lacunes 
dans la réglementation et l'utilisation des « dispositifs de retenue » des jeunes passagers 


L'Observatoire national interministériel de 
sécurité routière a rendu publics, vendredi 
20 janvier, les résultats des premières études 
sur l'utilisation et l'efficacité des ceintures de 
sécurité destinées aux enfants. Ces résultats 


montrent que leur utilisation permet une ré* matiquement utilisées. Selon l'une des 


duction significative du risque de blessures 
lors d'un acddent de la circulation. Obliga- 
toires depuis le V janvier 1992, les ceintures 


études présentées, lois des grandes migra- 
tions routières de 1992, seuls 75 % des moins 
de dix ans bénéficiaient de ces dispositifs de 


de sécurité pour enfants ne sont pas systé- sécurité. Face aux lacunes observées dam 


l'application de la réglementation en vi- 
gueur les pouvoirs publics ont pris plusieurs 
mesures rrnterdictfon à la vente ou a l'usage 
de matériels obsolètes et dont l'acridentdo- 
gie permet da dire qu'ils sont inefficaces. 


FORTS de leurs convictions et 
de leurs espérances, les spécia- 
listes de La sécurité routière 
avaient initialement prévu une 
conférence de presse. Or fl n'y au- 
ra eu, vendredi 20 janvier, que la 
publication, sans publicité, du 
rapport rédigé sous l'égide de 
P«r Observatoire national intermi- 
nistériel de sécurité routière » 
consacré aux « dispositifs de rete- 
nue pour enfants en 1994». Cet ou- 
vrage exemplaire fait le point sur 
l'utilisation des dispositifs de rete- 
nue pour enfants (DRH) trois ans 
i après la mise en application de la 
'mesure les rendant obligatoires 
pour les sujets de moins de dix 
.ans. Les conclusions sont ici plus 
complexes, et surtout plus déran- 
geantes, que les spécialistes pou- 
vaient l’espérer. 

Ce document rend publics la 
méthodologie et les résultats de 
deux enquêtes originales. La pre- 
mière permet de montrer l’im- 
pact, globablement positif, des 
mesures prises, en janvier 1992, 
pour la protection des enfants de 
moins de dix ans. Cinq mois après 
Iles mesures d’obligation, 75 % des 
enfants de moins de dix ans 
étaient équipés de ces dispositifs 
de protection alors qu'ils n'étaient 
•que 47 % l'année précédente. Bout 
autant, cette enquête conclut éga- 
laient à la mauvaise utilisation 
de ces dispositifs de sécurité. Il 
■s’agit en particulier pour les ex- 
perts des nacelles placées dans le 
sens de la longueur (et non trans- 
versalement), des harnais non 
bouclés, des rehausses utilisées 

Le meilleur choix 


sans ceinture de sécurité, des 
sièges conçus pour être placés le 
dos de l'enfant vers Pavant du vé- 
hicule et utilisés en sens inverse, 
etc„. L’ensemble de ces utilisa- 
tions inadaptées et dangereuses 
pose en particulier le problème de 
la formation des parents. 

ANALY5C DÉLICATE 

La seconde enquête originale de 
ce document fournit les résultats 
d’une étude - conduite notam- 
ment par Sophie Cuny et Claude 
Got, de l’Institut de recherches 
biomécaniques et accidentolo- 
giques de l’hôpital Ambroise- Paré 
de Boulogne en liaison avec le la- 
boratoire d’accidentologie PSA 
Peugeot Citroêrt/Renault - dans 
laquelle 1629 enfants ont été im- 
pliqués dans des accidents de la 
circulation survenus sur le réseau 
surveillé par la gendarmerie natio- 
nale sur les routes et dans les pe- 
tites agglomérations. 

L’analyse globale, entre 1970 et 
1993, de l'évolution du nombre de 
morts par accident de la circula- 
tion des enfants de zéro à quator- 
ze ans, ne met pas en évidence de 
diminution notable depuis le 
l^janvirer 1992, date à laquelle 
l'usage des DRE a été rendu obli- 
gatoire. 

On recense ainsi 262 enfants 
tués en 1989, 284 en 1989, 245 en 
1990, 232 en 1991, 213 en 1992 et 
222 en 1993. Plus généralement, 
on observe que la diminution du 
nombre des tués sur la route est 
parallèle à celle de l’ensemble de 
la mortalité de cette tranche 


• Différentes recommandations peuvent être faites en matière de 
-^sièges pour enfimts. ti convient notamment d'abandonner les sièges 
.correspondant aux anciennes nonnes (vérifier sur Fétiqœtte ou sur 
Plnscription faite directement sur le siège que l'homologation est 
conforme an règlement 44, le numéro d’homologation est précédé 
•de la lettre E). D faut aussi privilégier les sièges « dos de renfant vers 
Pavant du véhicule », la difficulté actuelle étant de parvenir à se pro- 
curer ce type de siège pour des enfants de plus de 9 kilos, à moins 
d’aller en acheter iul_ en Suède ou d’acheter un véhicule ayant on 
dispositif Intégré aux sièges d’origine, ce qui est coûteux et rare, fi 
faut n’acheter de siège à harnais que si ce siège est doté d’une 
sangle d’entre-jambes prévenant le glissement de l’enfant sous le 
harnais. Il faut enfin abandonner les rehausses homologuées sui- 
vant la nonne de 1985 et qui ne disposent pas d’an système de gui- 
dage latéral de la sangle abdominale destiné à maintenir cette 
sangle sur la ratine des cuisses pour prévenir sa remontée sur l'ab- 
domen en cas de choc. 


d’âge. Les auteurs de l’étude 
concluent néanmoins que les DRE 
permettent de réduire la propor- 
tion des enfants blessés dans tes 
véhicules légers. Parmi tes diffé- 
rents dispositifs spécifiques, seuls 
les sièges à harnais et les re- 
hausses sont suffisamment utili- 
sés en France pour permettre une 
conclusion. Ils provoquent une ré- 
daction significative du risque. 
Plus précisément, les blessures 
des enfants sont réduites dans 
une proportion de 27,8 % pour les 
rehausses dans le groupe des 
4/9 ans et de 45,7 % pour tes sièges 
à harnais dans le groupe des 
10 mois/3 ans. 

On est loin, malgré tout, de la 
démonstration d'une efficacité 
majeure de ces dispositifs- Com- 
ment comprendre ? « Certains ré- 
sultats très paradoxaux doivent être 
rapprochés de ceux observés dans 
plusieurs pays pour induire des 
études complémentaires seules ca- 
pables de les expliquer, écrivait tes 
auteurs de ce travail H est surpre- 
nant de constater que l’augmenta- 
tion du taux d’usage des DRE dam 
un pays provoque, dans plusieurs 
études, une aggravation de la sévé- 
rité des blessures des enfants non 
retenus. L’évaluation de l'efficacité 
des DRE est beaucoup plus difficile 
que celle des ceintures pour 
adultes.» 

PLUSIEURS NORMES 

11 faut notamment prendre en 
compte l’existence de plusieurs 
types de matériels, de plusieurs 
modèles dans chaque type et de 
plusieurs nonnes (avant 1985, 
1985-1991 et règlement dit 44). 
Plusieurs experts dénoncent, 
d'autre part, le laxisme des pou- 
voirs publics, qui laissent actuelle- 
ment en vente des dlsposftfè offi- 
ciellement interdits depuis— le 
l"mai 1992. Les données dispo- 
nibles, dans la littérature acdden- 
tologique provenant des pays les 
plus en pointe dans ce domaine, 
permettent malgré tout de 
conclure sur plusieurs points, les- 
quels ne sont pas toujours pris en 
compte par la réglementation et 
sont souvent ignorés des consom- 
mateurs. 

U apparaît ainsi que rutflisation 
d’une sangle d’entrejambe pour 
les sièges à harnais permet de pré- 
venir les étranglements qqi 


Les principaux dispositifs utilisés 
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peuvent -encore aujourd’hui en 
France - être observés quand un 
enfant est laissé seul endormi 
dans un véhicule. « Ce dispositif ne 
doit plus être optionnel, mais obli- 
gatoire », notent -les auteurs qui 
soulignent que la fréquence de la 
mauvaise utilisation des DRE de- 
vrait conduire à une amélioration 
de rédaction des modes d’emploi 
et à des surveillances régulières 
des taux de port et du bon usage. 

Four leur part, les responsables 
de la sécurité routière annoncent 
que des mesures vont Etre prises 
afin de favoriser l’usage des dispo- 
sitifs les plus efficaces et d’inciter 
à leur utilisation. Un arrêté devrait 
notamment interdire, à compter 
du 1 er mai prochain, la vente de 
tous les sièges qui ne sont pas 


conformes & la réglementation 
européenne ainsi que l’usage des 
dispositifs plus anciens, homolo- 
gués 11 y a plus de dix ans. Il reste 
néanmoins à s'interroger sur la 
lenteur des procédures internatio- 
nales, qui bloquent aujourd’hui 
l'adoption d’une réglementation 
plus conforme aux acquis de l’ac- 
cidentologie. 

Jean-Yves Nau 

* « Les dispositifs de retenue 
pour enfants en 19 94. Utilisation 
et efficacité », de l'Observatoire 
national interministériel de sécuri- 
té routière publié par la Documen- 
tation française (29-31, quai Vol- 
taire. 75344 Paris Cedex 07. TM.: 
40-15-704»), 105 p„ 40 F. 


■ANTARCTIQUE: la base fran- 
çaise DumOTrt-d'UrviUe, en terre 
Adélie, risque d’être privée de fioul 
et de vivres. La raison : Pabsence 
'de débâcle des glaces polaires, qui 
entrave depuis un mois le passage 
du navire ravi tailleur L’Astrolabe. 
Celui-ci, parti de Hobart (Tasma- 
nie) le 6 décembre, bloqué une se- 
maine plus tard par une banquise 
de plus d’un mètre d’épaisseur, a 
dû rebrousser chemin à 45 kilo- 
mètres de la base. Face à la ténaci- 
té des glaces, « la plus forte enregis- 
trée depuis quarante ans en cette 
période d’été austral », l’équipe gé- 
rée par l’Institut français pour la 
recherche et la technologie po- 
laires (IFRTP) a dû écourter la plu- 
part de ses programmes de re- 
therche. Et envisage d'ores et déjà, 
si une tempête salutaire ne sur- 
vient pas d’ici à quelques se- 
maines, de faire appel à un brise- 
glace. 

■ ODEURS : les rennes et élans 
détestent l’urine de loup. Un 
chercheur suédois. Gerhard Jo- 
hansson, et une équipe de l’uni- 
versité de Umea ont cherché à uti- 
liser ce fait pour éloigner ces 
animaux des autoroutes où ils sont 
la cause de fréquents accidents. Ils 
ont Isolé deux substances dont 
l’effet répulsif était particulière- 
ment efficace, les ont synthétisées 
et ont appelé le produit Wolfln. 
Des capsules en plastique conte- 
nant cette substance sont actuelle- 
taent testées à Terre-Neuve et 
pourraient se révéler beaucoup 
plus efficaces que les dérivés 
d'œufs pourris ou d'ammoniaque, 
rapporte le très sérieux Wall Street 
Journal dans sou édition du 17 jan- 
vier, Les autorités saoudiennes au- 
raient l’intention de tester Wolfin 
pour lutter contre le nombre crois- 
sant de collisions de chameaux. 


Les vestiges d'un palais carolingien ont été découverts 
dans les murs du château de Mayenne 


CHOC dans la communauté 
médiéviste européenne: un pa- 
lais carolingien a été découvert à 
Mayenne (Mayenne) I Un monu- 
ment exceptionnel, car les ves- 
tiges architecturaux connus de 
l’époque des règnes de Charle- 
magne et de ses descendants sont 
très peu nombreux, et même 
unique puisqu’il s’agit d'un édi- 
fice civil très bien conservé. 

Les autres vestiges carolingiens 
connus sont, en effet, surtout des 
édifices religieux, souvent trop 
dégradés par le temps ou les res- 
taurations pour qu'on en 
connaisse antre chose que le plan 
d’ensemble. Or, à Mayenne, on 
peut se rendre compte du volume 
du bâtiment, de l’emplacement 
des portes et des fenêtres ainsi 
que de l’agencement intérieur. 
Les murs du palais, englobés 
dans des maçonneries posté- 
rieures, sont conservés en bon 
état sur au moins deux étages. 

Le château de Mayenne fut 
pourtant détruit et remanié de 
multiples fois depuis le XI e siècle ! 
Il a aussi fait l’objet de restaura- 
tions et travaux récents. Mais ce 
n’est que lors de l’actuelle restau- 
ration que l’architecte des Bâti- 
ments de France, Jacques-Henri 
Bouflet, est tombé sur d’inatten- 
dus arcs de briques. Sa sensibDité 
archéologique, qualité qui se re- 
développe aujourd’hui heureuse- 
ment chez les architectes, l’a 
poussé à s'interroger sur ces 
structures qui lui paraissaient 
particulièrement antiennes. 

Alerté, Jean-Philippe Bouvet, 
conservateur du patrimoine au 


Reconstitution du château carolingien 



Service régional de l’archéologie 
(SRA) des Pays de Loire, confir- 
mait. La maçonnerie mise au jour 
est « à la gallo-romaine », 
comme cela se faisait au Haut 
Moyen Age : arcs de briques, 
murs en lits réguliers de moellons 
grossiers liés au mortier et pare- 
ments en petits moellons. Devant 
ces découvertes, les archéologues 
du SRA lurent tour à tour stupé- 
faits, enthousiastes et sceptiques. 

Ils firent donc appel à des spé- 
cialistes européens. Une cam- 
pagne de relevés architecturaux 
et de sondages fut menée, en 
1993 et 1994, par Eric Mare et Ca- 
therine Thooris de l'Association 
pour les fouilles archéologiques 
nationales. Quant aux analyses 
de charbon de bois prélevé dans 
le mortier ancien, elles ont per- 
mis de dater le bâtiment des Viu- 
IX e * siècles. 


Tout concorde. L’édifice primi- 
tif, qui était peut-être entouré 
d'un mur d’enceinte, est un palais 
carolingien, constitué d’un bâti- 
ment rectangulaire sur trois ni- 
veaux, flanqué d’une tour carrée 
plus haute et d’une terrasse. Stra- 
tégiquement situé sur un pro- 
montoire dominant la Mayenne, 
le palais était proche de la 
marche de Bretagne et des puis- 
sants comtés d’Anjou et du 
Maine, ce dernier ayant parti- 
culièrement la faveur des rois ca- 
rolingiens. 

GRANIT DE RÉCUPÉRATION 

Les sondages effectués dans la 
cour le long des murs et à l'inté- 
rieur de Tactuel rez-de-chaussée 
ont révélé l'existence d’une salle 
basse dont la seule ouverture re- 
pérée était une petite porte don- 
nant sur l'arrière du château : un 


système d'accès défensif bien 
médiéval ; un escalier de bois ex- 
térieur, sans doute amovible, de- 
vait conduire au premier étage, 
ainsi totalement isolé du rez-de- 
chaussée. Des échelles et des 
trappes menaient aux étages su- 
périeurs. 

Le plus étonnant est 1e mur sud 
construit avec d’énormes blocs 
de granit de récupération, prove- 
nant peut-être de Jublains, un 
site gallo-romain proche, et qui 
devait être plus une démonstra- 
tion de puissance qu’un moyen 
défensif. 

Se pose maintenant le pro- 
blème du choix de restauration 
du château. Faut-il privilégier les 
parties les plus anciennes ou pré- 
server des travaux de toutes les 
périodes ? 

Au premier étage de la tour, 
par exemple, faut-H dégager les 
murs carolingiens et sacrifier ain- 
si le décor de faux marbres et do- 
rures des XVIII e et XIX* siècles et 
les enduits peints du XIII* ? Com- 
ment rendre enfin compatible la 
restauration de ces vestiges avec 
la poursuite de l’étude archéolo- 
gique et la transformation prévue 
du château en centre d’art 
contemporain ? 

Sur ce dernier point, l'ampleur 
et le caractère exceptionnel de 
ces vestiges ont motivé un appel 
d'offres européen pour former 
des équipes chargées de pour- 
suivre l’étude de ce site, qui 
pourrait devenir l’un des pro- 
chains sites d’intérêt national. 

Catherine Chauveau 


La science 
française 
arrive 
au 5 e rang 
mondial 

DANS sa dernière livraison, La 
Lettre de l’Observatoire des 
sciences et des techniques français 
(OST) présente un panorama de 
l’activité scientifique mondiale 
qui place l'Union européenne (à 
douze) au second rang en ma- 
tière de publications scienti- 
fiques, derrière tes États-Unis. La 
France arrive en cinquième posi- 
tion, après te Royaume-Uni. 1e Ja- 
pon et l’Allemagne. 

Ces observations sont tirées 
d’une analyse statistique du 
nombre des citations recensées 
en 1993 par le Science Citation In- 
dex, une base de données gérée 
par l’institut de l’information 
scientifique de Philadelphie, qui 
comprend un corpus de 2 500 pu- 
blications scientifiques . Selon cet 
indicateur « bibliométrique », 
plus quantitatif que qualitatif, les 
Etats-Unis et l'Union européenne 
représentent respectivement 35,8 
et 29,6% des publications mon- 
diales, et sont suivis du Japon 
(8,2 %), des pays membres de 
l’Association européenne de 
libre-échange (AELE, 4,6 %), du 
Canada (4,5 %), des « dragons » 
asiatiques (3,5 %) et de la 
Communauté des Etats indépen- 
dants (ex URSS, 2,7 %). 

BASEE DE LA CEX 

J Si Ton compare ces chiffres à 
ceux de 1983, l’évolution la plus 
v marquante concerne la CEI, dont 
Ü la part a été divisée par trois en 
{.dix ans. Cette diminution «dra- 
| ?matique» serait due, selon 1e di- 
5 recteur de PO ST, Rémi Barré, ù la 
« fuite des cerveaux ». Elle affecte 
des laboratoires dont l'activité 
s'est trouvée considérablement 
ralentie en raison de la crise 
économique et du manque de de- 
- -avisés.- L'étude de^OST montre en 
outre que te poids des États-Unis 
s’est légèrement érodé (0,8 %). 
alors que celui de ses concur- 
rents. l’Union européenne et le 
Japon, augmentait de 2,8 et de 
1.3%. 

Mais l’ensemble des pays 
d’Asie n'est pas en reste, puisqu’il 
a enregistré une progression de 2 
points, supérieure à celle du Ja- 
pon. 

A l'intérieur de l’Union euro- 
péenne, 1e Royaume-Uni arrive 
au premier rang, avec 8,7% des 
publications mondiales, devant 
l’Allemagne (6,3 %) puis la France 
(5,1 %)■ L'écart a cependant ten- 
dance à se réduire, puisque la 
part du Royaume-Uni a diminué 
de 0,4 %, tandis que la France ga- 
gnait près d’un point en dix ans. 

L'EUROPE PLUS FORTE A QUINZE 

L’analyse par discipline montre 
que l’Europe ne dépasse les 
Etats-Unis que dans la chimie, 
mais que ces derniers la de- 
vancent de 10 points en matière 
de biologie animale, végétale et 
médicale, de mathématiques, de 
sciences de l’univers et de l’ingé- 
nieur. La CEI ne conserve son 
rang qu’en physique et chimie. 

L’étude souligne la remar- 
quable vitalité de la médecine cli- 
nique britannique, qui totalise 
12,7 % des publications mon- 
diales, tandis que l’Allemagne oc- 
cupe la première place euro- 
péenne en chimie, physique et 
mathémathiques. 

Elle note que la France « n’est 
dominante dans aucune discipline 
» et qu’«e//e doit partout se 
contenter de la troisième place » 
en Europe. 

L’étude de l’OST montre enfin 
que l’entrée de nouveaux 
membres dans l’Union euro- 
péenne renforcera son poids 
scientifique, puisque la Suède, 
l’Autriche et la Finlande repré- 
sentent 2,9 % supplémentaires 
des publications mondiales. Un 
coup de pouce qui pourrait hisser 
l’Europe au niveau des États- 
Unis. D’autant plus, souligne Ré- 
mi Barré, que * l’origine des jour- 
naux et revues, en majorité anglo- 
américains, a tendance d biaiser 
les résultats en faveur des États- 
Unis ». 


H. M. 

* La Lattre de l'QST. n" 8. dé- 
cembre 1994. 
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Conjugo 


Bon, alors, où on couche ce 
soir? Chez toi on chez moi ? Et 
puis un beau jour : J’en ai vrai- 
ment marre de trimballer un py- 
javeste dans mon cartable— Si 
on vivait ensemble? Plusieurs 
sociologues ont étudié récem- 
ment les us et coutumes de Y Ho- 
mo domestictis, des cartons de 
déménagement à la caisse de re- 
traite. au début, rien à signaler. 
On ne rentre qu'aptes être sorti, 
tes copains d’abord. La notion 
d’intérieur ne s’imposera que pe- 
tit à petit Le ménage ? Quel mé- 
nage ? Lui l’ignore. Elle le refuse- 
Pas question de suivre les traces 
de sa mère sur un parquet en- 
caustiqué. On se contentera de 
secouer la couette, d’enjamber la 
flaque d’eau qui entoure le bac à 
douche et de laisser l'aspirateur 
bien en évidence dam rentrée si 
l’autre oublie systématiquement 
que c’est à son tour de le passer. 

D'après Jean-Claude Kauf- 
mann, auteur de tu Trame conju- 
gale, interviewé dimanche der- 
nier sur LCI, sauf s’il s'agit de 
deux accros du contrat en bonne 
et due forme, le partage des 
tâches relève dn non-dit De 
quoi on se parie, alors? Ni du 
boulot ni de la météo. Des 
proches et des amis. Pour en dire 
damai Ça crée des lierai Qui 
vont achever de se tisser autour 
de trois points d’ancrage : l’évier, 
le frigo et la machine à laver. La 
vaisselle, au bout de quelques 
années, ça, onne peut pasy cou- 
per, alors on la fait ensemble, 
quitte à se défiler: Elle est dé- 
gueulasse, cette poêle, je t'avais 
dit de prendre la TWaL- liens, 
passe-moi plutôt les petites cuil- 
lers. La poêle renvoie au frigo. 
On commence par faire clayette 
à part Lui va y stocker ses ca- 
nettes de Isère, elle ses pots de 
yaourt. On bouffe n'importe 
quand, n’importe où. A la de- 
mande. Et puis, avec le temps et 


par Claude Sarnatte 

l’arrivée du premier enfant, les 
repas vont s'organiser, a heures 
fixes, en fonction de ses goûts à 
elle. Monsieur renonce à ses tar- 
tines de rillettes et à sa daube 
surgelée pour se farcir les ca- 
rottes râpées et la brochette de 
lotte servies par madame. Après 
quoi, avec le temps et le départ 
des enfants, insensiblement, D 
reprend du poü de la bête. Re- 
tour à la case départ Chacun sa 
clayette! 

Même parcours, parfois, pas 
toujours, bien sûr, s’agissant de 
la façon de laver son linge sale 
en famille- Efle va jeter le sien 
dans un pâmer étudié poux. Lui 
sur un tas empilé an pied dn lit 
Ou le contraire. Dans ce do- 
maine, à notre époque, le 
comportement du jeune mâle et 
de la jeune femelle est encore in- 
différencié. Aucune connotation 
sexuelle. A défaut de fiée du lo- 
gis, appel ez-la Roger ou Noé- 
mie, chemises et chemisiers - 
Occupe-toi de tes affaires ! - at- 
terrissent séparément sur la 
planche à repasser. 

A elle d’imposer ensuite un 
autre type d’organisation très 
performante, strictement pro- 
grammée pour me pas crouler 
sous les grenouillères et les ba- 
voirs de bébé... Mercredi 
21 heures : foot; 23 heures syn- 
thétique— Vendredi, pédiatre : 

18 heures; coton-couleur : 

19 h 30. Pois, l’âge venant, 
curieusement, tes habitudes, tes 
souvenirs, les draps brodés aux 
initiales d’une grand-tante, lit an 
carré dans une chambrée an 
garde-à-vous, refont surface. A 
ce titre, les chaussâtes ai disent 
long sur la guerre des généra- 
tions. On va se remettre à tes 
nouer par paire ou à les replier 
l'une dans l'antre. Pour quoi 
faire? Pour faire comme ma 
pauvre mère. Pas comme ta 
souillon de fille l 


MOTOCYCLISME 


130,000 fiancs . de confort 


MOTO ou voiture à deux roues ? 
La Honda Go\d Vfing 150Û SE, la 
plus luxueuse des motos actuelle- 
ment sur te marché, laisse ouverte 
la qpestion Ses dimensions, sa mo- 
torisation et son équipement en 
font dé^ une machine cf exception. 
Et sou prix se rapproche plus de ce- 
lui tfnne berfine cossue que de ceini 
d’une moto tracfitiooneüe. Apparue 
en 1975 sous des atours beaucoup 
phis modestes, elle illustre depuis 
vingt ans une nouvelle conception 
de la moto, axée plutôt sur te 
confort que sur les performances, 
la Gold Vfing 1995 fête cet anniver- 
saire avec (tes aménagements qui 
n'hésitent pas à afficher Fopulenœ 
de son propriétaire. 

Son large pare-brise dontine une 
rangée de quatre optiques prolon- 
gées par des clignotants et des ré- 
troviseurs dignes d’une limousine, 
prises d’air; chromes, étincelantes 
protections des disques,_la Gold 
Wfog ne fait pas dans la dSsaétion. 
Les deux coffres latéraux et la maBe 
arrière surmontée d’un aileron, 
d'où dépassent le dosseiet de la 
selle du passager et deux haut-par- 
leurs profilés, sont lardés de feux de 
position et de cfignotants qui trans- 
forment la machine en arbre de 
NoëL Profonde comme un fauteuil 
de salon, la selle du püote est plus 
une invite à la relaxation qu’à la 
chevauchée sur le bitume. 

Dans le ventre caréné de la ma- 
chine se dissimulent cependant six 
cylindres à plat de 1 520 centimètres 
cubes, qui ronronnent avec la dis- 
crétion d’un moteur de voiture de 
luxe. Sur le -faux réservoir - la ré- 
serve <f essence est sons les sièges - 
s’alignent des rangées de potentio- 
mètres autour d’un lecteur de cas- 
settes. Les deux poignées du gui- 
don, d’envergure imposante, 
supportent des batteries de 
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Chaque mois, 
un regard différent 
sur l'environnement 
international. 


Les créateurs de meubles s’adaptent 
aux gestes des consommateurs 

Tout glisse, tout roule et se déhousse : le mobilier contemporain adopte un design doux 


commandes. La confusion paraît 
inévttabtepourlepca^gaucteqoi 
dort choisi entre une multitude de 
manœuvres: réglages de la chaîne 
haute-fidélité, cfignotants, phares, 
avertisseurs, tignal de détresse- 

La plupart des leviers de droite 
sont; eux, réservés an système de 
œntxôte.ansamatique de la vitesse, 
si utile pour diminuer la fatigue des 
longues distances sur autoroute. 
Aussi inattendu qu'indispensable, 
un levier permet d’actionner une 
marche arrière âectriqne pour tes 
manœuvres de garage. Et, caché 
dms 1e coffre, un compresseur règje 
la pression de Famortfaseur arrière 
en fonction de la charge. 

Avec de tels équipements, le 
poids de la Gold Wing approche 
400 kilos, soit te double d’une moto 
de moyenne cylindrée. Mais piloter 
une machine d'un tel en- 
combrement ne s'avère pas aussi 
délicat que la fiche technique le 
laisse supposer. Le lourd moteur 
placé au plus bas dn cadre constitue 
un véritable lest qui ramène sans ef- 
fort la moto dans sa position ini- 
tiale, même dans tes pires diffi- 
cultés. La direction est d’une 
légèreté vékxipédique. La souplesse 
' dn moteur très «oouptenx» de 100 
ch autorise une conduite d’autant 
plus décontractée qu’dfe est assu- 
rée (Ton fietoags automatiquement 
réparti entre les deux disques avant 
et cdtoi de la roue arrière. 

Les larges protections latérales 
accompagnées de surprenantes 
ventilations, et d’un chauffa g e for- 
cément appr oximatif, témoignent, 
avec la position de conduite à Fer- 
gononde soigneusement étudiée, 
de savantes recherches destinées à 
satisfaire l’adepte des longs par- 
cours. Même si elle s'avère ma- 
niable et dodte dans la càculation 
urbaine, la Gold Wing est pour Pes- 
sentiel surtout destinée aux amou- 
reux des grands espaces connue tes 
Etats-Unis, où efle est d’ailleurs fa- 
briquée. En France, die est vendue 
à quelques centaines d'unités 
chaque année à des motards qui 
^abandonnent pas leur passion au 
fil du temps. Symbole d’un luxe 
presque suranné, la Gold Wing est 
livrée cette armée avec des bagages 
personnalisés aux danensfons des 
coffres et de la mafle. 

Christophe de Chetuty 

★ Honda Gold Wing 1500 SE. Prix 
dés an main : 130 OSO F . 


« EN FRANCE, pour plâtre, il 
fout le haB de luxe des Galeries La- 
JàyeOe et des pieds Louis XVI par- 
tout », affirmait Eüeen Gray, Fane 
des pionnières du design. Qu’en 
est-il aujourd'hui ? En 1994, 1,5 
nriEion de ménages français ont 
acquis au moins on meuble d'oc- 
casion, selon flPEA (Institut de 
promotion et d’études de rameur 
blement). En cette époque fri- 
leuse, guère tentée par les formes 
nouvelles, même tes progrès de la 
technologie s’effacent sons le 
poids de la tradition : tes styles 
rustiques et anciens représen- 
taient encore, en 1993, 66% des 

nrhatc de ftahûj hi-fi 

Chaque année, avant MRan et 
Cologne, le Salon du meuble de 
Paris, offre, avec des dîmenskms 
impressionnantes (1 000 entre- 
prises, réparties sur 145 000 m2), 
un panorama de la production en 
la matière. La dernière édition, du 
12 an 16 janvier, révélait les para- 
doxes d’une profession partagée 
entre son fonds de commerce et 
tes impératifs médiatiques: d’où 
la création, cette année, d’un es- 
pace « Art de Vivre, jeune habi- 
tat», ou encore r augmentation 
de la superficie de « Métropole», 
grande chapelle du style 
« contemporain », sur 5 000 m2, & 
laquelle on accédait après avoir 
franchi des forêts d’horloges 
comtoises, de salles à manger fa- 
miliales pur chêne, et de biblio- 
thèques de couloir truffées de ca- 
nards. 

Tout a son importance, même 
les vrais ou faux livres placés pour 
le décor : ici, des reliures vides, de 
style Empire pour des traités sur 
te golf, plus loin des intégrales de 
Roger Martin du Gard, ou d’An- 
dré Chamson ; là, Idéalement 
adaptés aux Intérieurs modèles 
des années 90 - canapé écra et 
rangements de bois clair - des 
livres d’art, des exemplaires de la 
collection Manche de Gallimard, 
rangés en pile, à l'ombre d’un 
photophore, en verre soufflé— 

La décoration 
retrouve 
la distinction 
entre le rangement 
et la commode 


Métropole, nous y voilà. Dans 
ce Lima Park de la création 
contemporaine, aux couleurs de 
la TVrtngo, un sol de plastique 
bleu dur, des hottes aspirantes 
géantes et violettes (tes stands des 
magazines), des podiums {Rumi- 
nés, précipitent d’emblée le visi- 
teur vers les années plastiques, 
pop ou disco : cubes de range- 
ment fluos d’ Antonio Cïtterio 
(Mobil), chaises empilables 

* Rio » de Pascal Mourgue éditées 

cette armée en violet ou pistache 
(Artelano). Les meubles de style 
cabane s’éclipsent, remplacés par 
un bestiaire fin de siècle, une in- 
dustrie aux champs qui donne 
une table basse «papillon» 
(Nord SudL ou encore une 
commode « Rhino 1* » aux tiroirs 
actionnés par un oiseau fixé au 
sommet (Quart de PoïT)- Parfois 
même les meubles se réduisent à 
une présence presque virtuelle, 
remarquable chiez les Italiens, qui 
poussent plus volontiers que les 
Français la création et la re- 
cherche. Au royaume de la 
technologie invisible, une cravate 
de bols en suspension dans Pes- 
pace forme un dossier de chaise 
(Andrea Branzi), la têtière d’un 
canapé est articulée par endroits. 
En se repliant, elle suggère un 
homme qui dort astis (Vko Mar 
gistretti, Cassina). 

En France, l'anecdote sert de 
caution à J’envie de marqua 1 sa 
différence, dans un domaine où 
limage a tout envahi Curieuse- 
ment, c’est au moment où la 
mode vestimentaire banalise les 
sexes que la décoration retrouve 

la distinction entre le rangement - 

masculin - et la commode - à vo- 
cation plus féminine. L’espace 
VIA (Valorisation de l'Innovation 
dans l'ameublement) en présente 
d’ailleurs vingt-deux, assorties 
chacune à des robes, pour former 
des tandems de style. 

Due confrontation mtéréssante, 
lorsqu’on retrouvé des effets de 



surfaces identiques fies plissés 
cPIssey Miyaké et la commode de 
contes enroulées de Christian As- 
tnguevielle) on des partis pris 
communs (la « boîte à outils » de 
Jean Nouvel et la robe « sirène » 
en maffle de métal de Paco Ra- 
banne, que Chanel traitait mé- 
chamment de métallurgiste). 

La mode a cassé tes repères txa~ 
■ ditionnels. Par une sorte de glisse- 
ment, le «salon» se métamor- 
phose en show room, et le 
domicile conjugal en chambre 
. d’amis, vome d’hôtel, comme si le 
;.duxe contemporain s'affirmait 
dans l’intimité' intouchable du 
bois cérusé et de J’espace-fan- 
tôme. 


Le noir métal des années 80 
n'est plus qu’un souvenir, sub- 
mergé par ces non-couleurs de 
sieste, ces associations d’alumi- 
nium et de hêtre naturel, ces fau- 
teuils à hauts accoudoirs, mais 
tout en rondeurs. La sensualité 
« hïgh touch » remplace les tubu- 
lures «high tech» : au royaume 
du flexible, de l'orientable, tout 
glisse, tout roule, tout s'habille et 
se déhausse, de la méridienne an 
Ht, et s’adapte aux gestes de la vie. 
Hier, c’était dormir dans le salon 
(le canapé convertible), au- 
jonnftrafy ctetifljfafertdevant la té'- - 
lé ({Fdfr’te'têéM'fftmancé de te 
table-plateau, du bar roulant, et 
des familles gigognes). 


Dans 1e gigantesque stand Ro- 
set (un chiffre d’affaires annuel 
d’environ 500 millions de francs, 
un effectif de 1 000 personnes), 
cette transition S’effectue sans 
heurts, rendue possible par on 
travail d’équipe, la rencontre d’un 
industriel et de designers à 
l’écoute du marché. Parmi eux, 
Pascal Mourgue, dont 1e fauteuil 
« Câlin » (une taie d’oreiller sur 
une structure de métal) fait partie 
des meilleures ventes. « Le mobi- 
lier connaît la même évolution que 
la mode. On achète moins d’en- 
sembtes mais des pièces ou des vê- 
tements qu’on associe pour compo- 
ser sa propre image— Je travaille 
dans ce sens, en proposant au 
consommateur le maximum d’op- 
tions . Ce qui est démodé? La pré- 
tention.» 

Elisabeth G ar ouste et Mattia 
Bonetti, dont les créations du 
style néo-baroque et « barbare » 
ont profondément influencé le 
mobilier de ces dernières années, 
refusent an contraire toute stan- 
dardisation. Associés à un four- 
nisseur, Us ont même créé leur 
maison d’édition (B G), et lancent 
un élégant fauteuil corbeille de 
velours rubis aux piétement de 
bronze. « En France, quand un 
style est là, les gens préfèrent ache- 
ter sa copie. Avant, la différence 
était une qualité, maintenant c’est 
un paru.», affirme Mattia Bonet- 
ti Quant à Philippe Starck , dont 
les principaux clients se situent 
également hors frontières, fl s’est 
offert à Paris 1e luxe de Thé- 
naurme : un fauteuil brouette édi- 
té par XO, d’après un modèle 
d’Oscar Dommguez, vu sur une 
photo de Man Ray_ 

Laurence Benarin 

★ Avoir: Christian AstuguevfeJle. 
Galerie VIA 4/6/8, cour du 
Commerce-Saint-André. 75006 Pa- 
ris. Jusqu’au H février. L'exposi- 
tion « Commode, comme mode» 
v 5»ya présenfÉie“du^ 16 février au 
25 mars, et du 7 au Tf avril à Mi- 
lan, dans le cadre du Salon Inter- 
national du meuble. 


A UTOMOBILE 





MERCEDES E 280 
.B.M. 24 Soupapes 
Modèle 94 - 9.700 Km 

Ctimatisaur - Ronce de Noyer, 
Appuie tète, arrière - Alarme 
219.000 F, garantie 24 mois 

.Tél : 69.21 .35.90 


RENAULT 21 GTX 
année 88 - 90.000 Km . 
Très bon état 
PRIX (à débattre) 
Tél : 40.98.95.90 (Bur.) 


BX 16 TRS - année 87 
94.000 Km - T.B.E. 

Prix à débattre 
Tél : 45.43.46.66 
à partir de 19h30 


Nouveau 


■etfe Rever écyMns 
ledbe DleseL 
Seel b teythe est éteritel 
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OMEGA GL 2,6 TO 
8.000 Km - bordeaux - 85 
ESPACE RM 2,1 DT 
7.800 Km r bleu - 95 
VECTRA GL TD, 4ptes 
16.000 Km - bleu - 86 . 

PoxxlHltii flMMc*mx*t 
Autres véhicules disponibles 

AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 69.10.19.00 


VECTRA GLTbo D, 6000 Km 
85, Px 116.000 P Vdu« 84.000 F 
SAAB 9000 2L3 TbO. 170 ch. 04 
PX 250.000 F Vdue 170.000 F 
SAAB 000 CPE Tbe. 94 
PX 212.000 F Vdue 168.000 F 
ConceratomialrM OPEL •* 84AB 
. ESPACE VERGENNES 
1S, n» ée Vapatm» - TBOOO^ VBBNUM 
Tél : (11.30.21.S6.S6 


205 Style - 1993 

7 cv - 37.000 Km 
Prix Argus : 45.000 F è d ébattra 
Tél. bnr. : 40.65.26.96 
11 dom : 69.40.23.31 


VDS FORD CAPRI 2000 GT 
B A. - Mod. USA, 1973 
Facturas - Etat collection 
PRIX : 25.000 F è débattre 
Tél: (1) 43.71.76.56 (Rép.) 


VEHICULES NEUFS 
Satan» RT 2L5 DT, I BS 900 F TTC 
PbUBMt 806 8RDT2L5 1S8 200 FTTC 
Xante TO SX Cftmlata, 128 S00FTTO 
Espace TD 'Alizé 153 500 F TTC 
Rover 828 80 tara 155 000 F TTC 
et d'autres : dta, 306, Golf. etc.. 
Sté ECOMAUTO - 78500 SarirouvOe 
Tél: 39 87 57 33 - Fax: 39 57 57 55 
Mandataire I nd épen da nt 123/85 ' 


CORSA Cltÿ 

9.000 km - noire - 84. 
GÛLF.STD 

25.000 km - gris - 94 
R19RN1.4E 

24.000 km • grla - 94 - 

Posslbiihi ftnonesment 
Autres véhicules disponibles 
AVIS CENTRE OCCASIONS 
(1) 89.10.19.00 


Oui vous lisez bien, 
j'achète votre voiture 
comptant, immédiatement 
( 1 ) 46 . 54 . 44.77 


PORSCHE 968 -83, 22400 Km 
MERCEDES 300 CE - 88 
CALIBRA 2L16S, ttee optfona 95 
(1) 45.31.S1.51 


CALIBRA oooMlne 1995 

Bat rwf-CIm.- Chah® 109.000 F TTC 

BMW 525 TOS- Pack 1993 
C8m. - JsnlM - Suped» 14&800 F TTC 

CLIO 16 S -ABS 1893 
Chatna - Ttft ouk étad BROOO F TTC 

BMW 3161 COMPACT- Pack 

Cuir -Jantes,- Atome 109000 F TTC 

TEMPRA turbo DIESEL 1993 

47.000 Km - Omet est. 59.000 F TTC 


CREDIT TOTAL ET REPRISE POSSIBLE 


PORTE DE VERSAILLES AUTO 

fltttro Pie. de HesaUlegJ 
32 rue du hameau, 75015 PARIS 
Tél; 45.31.51 M - Fax : 40.43JZ24 


PROCHAINE 
PARUTION 
LUNDI 30/01 

CONTACTEZ: 
Pauls GRAVELOT 
LE MONDE Publicité 
44.43.76.23 
ou 

Fax: 44.43.77.31 
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Accalmie 

temporaire 

POUR cette journée la France se 
situera entre deux perturbations, 
une première centrée sur les pays 
Scandinaves, mais qui ne nous in- 
téresse plus, et la seconde sur le 
proche Atlantique, qui abordera la 
façade ouest du pays au cours de 

l'après-midi 

Le matin, le ciel sera très nua- 
geux du Nord aux Ardennes, à la 
Lorraine et à l’Alsace, avec quel- 
ques averses sous forme de neige 



Prévisions pour le 24 janvier à 1 2hüQ 


Indice de jpfrilutidrï 

sëft agglomération pntaiéitjft* ajr/J 



Tendance pour b 23 janvier : Très bon 


LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


au-dessus de 700 mètres, qui s’es- 
tomperont au fil des heures. Le 
vent d’ouest sera également de la 
partie avec des rafales de l’ordre 
de 60 à 70 km/h. De la Bretagne à 
la Normandie, au Bassin parisien, 
au Massif Central et à la Bour- 
gogne, aux Alpes et au Sud-Est, les 
passages nuageux alterneront avec 
de belles éclaircies. Des Pays de 
Loire à l’Aquitaine et au Roussillon 
des nuages élevés voileront le ciel 
et Ils iront en s’épaississant. Enfin 
de nombreux nuages resteront ac- 
crochés sur les Pyrénées. 

L’après-midi le temps se calmera 
le long des frontières belges avec 
le retour de beDes éclaircies ; de 
plus le vent d’ouest faiblira. De la 
Normandie à l'Ile-de-France et au 
jura, quelques nuages élevés vien- 
dront voiler le soleiL Des Alpes au 
Sud-Est le ciel sera plus chargé, 
mais l’impression de beau temps 
subsistera ; toutefois le vent 
d’ouest s'établira près des côtes 
varoises à partir de la mi-joumée. 
Le long de la façade atlantique et 
sur le Sud-Ouest la couverture 
nuageuse s’épaissira encore et des 
pluies arriveront par le sud-ouest 
en fin d’aprês-midL Près des côtes 
aquitaines le vent d’ouest se ren- 
forcera pour atteindre 90 km/h en 
rafales en fin de journée. 

Les températures matinales se 
situeront entre 2 et 4 degrés de la 
Bretagne à l’Ile-de-France, à la 
Normandie et au Nord. Sur l’est 
du pays quelques gelées se produi- 
ront, principalement au cœur des 
vallées alpines. Des Charentes à 
l'Aquitaine et près de la Méditerra- 
née, le mercure indiquera de 4 à 6 
degrés, jusqu’à 8 degrés au pied 
des Pyrénées. 

L’après-midi les températures 
seront douces pour la saison avec 
6 à 8 degrés sur le Nord-Est, 8 à 10 
degrés de la Normandie à la région 
lyonnaise. 10 à 12 degrés de la Bre- 
tagne aux Charentes, et enfin 12 à 
15 degrés du Sud-Ouest aux ré- 
gions méditerranéennes. 

(Document établi avec le support 
technique spécial de Météo-France.) 


PARIS 
EN VISITE 


■ DANEMARK. En réponse au 
préavis de grève lancé pour les 26 
et 27 janvier par les associations 
des pilotes danois et norvégiens, la 
compagnie aérienne Scandinave a 
annoncé le lock-out de sa filiale 
pour ces deux journées. - (AFP.) 

■ FRANCE. Pbur l’année 1994, le 
trafic passagers d’Air France a 
augmenté de 15,1 % par rapport à 
1993 et le trafic fret de 17,4 %. Le 
taux de remplissage a atteint 73 %, 
soit une hausse de 5,2 points. - 
(AFP.) 

■ INDE. Air India a passé 
commande, le 19 janvier de deux 
Boeing 747-400. - (AFP.) 

■ LONDRES. Eurostar, la compa- 
gnie européenne de chemins de 
fer qui exploite les navettes du 
tunnel sous la Manche, a entrepris 
des négociations avec British Mi- 
dland, British Airways et Air 
France pour pouvoir mettre en 
vente des billets combinés train et 
avion entre Londres et Paris, ou 
Bruxelles. - (AFP.) 

■ ITALIE Pour protester contre la 
location par Alitalia d'avions et de 
pilotes à la compagnie austra- 
lienne Ansett (le Monde du 12 jan- 
vier), les assistants de vol de la 
compagnie italienne ont lancé un 
appel à la grève de quatre heures 
le 1 er février et de vingt-quatre 
heures le 9 février. - (AFP.) 

■ BELGIQUE Conséquence des 
mauvaises récoltes de pommes de 
terre, le sachet de frites va aug- 
menter passant de 45 à 50 francs 
belges (environ 8 francs français). 
-(AFP.) 


Mardi 24 janvier 

■ LE SIÈGE DU JOURNAL LE 
MONDE et l'architecture nouvelle 
du quartier Montparnasse (50 F), 
10 heures, sortie du métro Fal- 
guière (Pierre-Yves Jaslet). 

■ MUSÉE D’ORSAY (34 F + prix 
d’entrée) : Une œuvre à voir. Les 
Déchargeurs de charbon, de Claude 
Monet, 12 h 30 (Musées natio- 
naux). 

■ MUSÉE DU PETIT PALAIS 
(25 F + prix d’entrée) : Cycle XIX" , 
la sculpture de Carpeaux, 12 h 30 ; 
Natures mortes du XVII e au XVIII e 
siècle, 14 h 30 (Musées de la Ville 
de Paris). 

■ LES CITÉS D’ARTISTES au 
parc Montsouris (40 F), 14 h 30, 
sortie du métro Cité-Universitaire 
(Sauvegarde et mise en valeur du 
Paris historique). 

■ L’ÉGLISE SAINT-ÊTÏENNE- 
DU-MONT et son histoire (40 F), 
14 h 30, devant le portail de l'église 
(Sauvegarde et mise en valeur du 
Paris historique). 

■ L’ÉGLISE SA1NT-EUSTACHE 
(37 F), 14 h 30, entrée de l’église 
rue du Jour (Monuments histo- 
riques). 

■ L’HÔTEL DROUOT et sa salle 
des ventes (45 F + 25 F), 14 h 30, 13, 
rue de la Grange-Batelière (S. Ro- 
jon-Kem). 

■ MARAIS: maisons d’autrefois 
(50 F), place Baudoyer devant la 
mairie du 4 e arrondissement, 
14 h 30, (Paris autrefois). 

■ MARAIS : synagogues et quar- 
tier juif (55 F). 14 h 30, sortie du 


—MON IMPER 

Les grandes marques 
ont on 
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BURBERRYS, BARTSON5, 
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TéLi 48-24-46-98 


Dans une grande Université 

CALIFORNIE 

FLORIDE 

Stages iinguisfiqoes ou Ondes. 
Cours, logement, repas indus. 

University Studies in 
America 
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TEMPÉRATURES 

du23Janvferl995 
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FRANCS 

AJACCIO 16/7 

BIARRITZ U/1S 

BORDEAUX 1 6/12 

BOURGES 14/9 

BREST 13/6 

CAEN 14/4 

CHERBOURG 12/6 
CLERMONT- F. 15/11 


DflÛN 

MVà 
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LVOJ 
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-SH 5 
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7 U 
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13/S 
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31/25 
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28/21 
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fi/5 
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u/s 
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28/22 
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15/14 
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CHICAGO 

---7 

LONDRES 

S/3 

RIO DE J AN. 

29/25 

MARSEILLE 
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3/0 

LOS ANGELES U/10 

ROME 

ISP* 
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UV9 
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25/14 

Uixai BOURG 

JO/S 

SAN FRANC 

12/9 

NANTES 

1*9 
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DJAKARTA 

30/24 

MADRID 

ÎQ/I 

SANTIAGO 

32/20 

NICE 

14(7 


S/5 

DUBAÏ 

24/0 

MARRAKECH 22/7 

ST-PETERSB.'-W-UJ 

PARIS 

1-V7 

ATHENES 

11/7 

DUBUN 

A/0 

MEXICO 

23/10 

STOCKHOLM 

2/0 

PAU 

w 

BANGKOK 

3324 

FRANCFORT 

12/9 

MILAN . 

3/1 

SYDNEY 


PERPIGNAN 

13(9 

BARCELONE 

IS/îl 

GENEVE 

9/9 

MONTREAL 

2b2 

TOKYO 

8/S 

POLSTS-A-m. 

3tV2l 

BELGRADE 

2i-2 

HANOI 

2i «a 

MOSCOU 

-U/-W 

TUNIS 

17/7 

RENNES 

13(7 

BERLIN 

Î75 

ISTANBUL 

No 

MUNICH 

12/H 

VARSOVIE 

W 

ST-D.- REUNION ?V24 

BOMBAY 

31/LC, 

JERUSALEM 

WJ 

NAIROBI 

26/lû 

VIENNE 




IL Y A 50 ANS DANS 

&:S£mJc 

La guerre d'abord 

LA FRANCE a vécu pendant de 
longues années sous la double 
perspective de la guerre et de la 
révolution. Les révolutionnaires 
prenaient alors violemment parti 
contre l’armée, car ib craignaient 
qu’elle ne fût employée contre 
eux. Et. dons Formée, il se trouvait 
des chefs qui se préoccupaient da- 
vantage du iront révolutionnaire, 
qu’lis craignaient de voir surgir 
derrière eux, que de faire face ù 
FEst (.-). 

L’attaque allemande contre la 
Russie en 1941 a brusquement mo- 
difié la situation : guerre et révolu- 
tion devenaient tout 2 coup 
convergentes. L’extrême gauche 
redevenait patriote et l’armée po- 
pulaire, cependant que les plus 
réactionnaires de ses chefs op- 
taient pour la collaboration avec 
r Allemagne nazie par peur ou par 
haine de la révolution commu- 
niste. 

Le rapport que Maurice Thorez 
vient de présenter au comité cen- 
tral du Parti communiste français 
montre que ce parti reconnaît 
l’impossibilité où se trouve actuel- 
lement la France de mener d’un 
même élan la guerre et la révolu- 
tion. (...) On ne peut qu’approuver 
te Parti communiste quand il de- 
mande présentement l’union de 
tous les Français dans le travail et 
l’effort commun pour la guerre et 
la victoire, parlant ainsi le langage 
du générai de Gaulle lui-même. 

Mais pour retrouver la paix et la 
liberté, le lait pour nos petits et le 
verre de vin pour tous, pour que 
les légitimes aspirations d’un 
peuple qui a trop longtemps et 
trop cruellement souffert puissent 
être enfin satisfaites, U faudra en- 
core que les Français, tout au 
moins les meilleurs des Français, 
assurent ensemble te succès de U 
révolution, de leur révolution. Et 
ceci paraît exclure aussi bien la 
dictature d’un parti unique que 
l’étatisme absolu dont, avec rai- 
son. la plupart des Français ne 
veulent pas. 

(24 janvier 1945.) 


métro Saint-Paul (Christine 
Merle). 

■ MUSÉE CARNAVALET: Paris à 
l’époque romantique (25 F + prix 
d’entrée), 14 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ MUSÉE COGNACQ-JAY : boise- 
ries, peintures, meublés et objets 
d’art du XVIII e siècle (25 F + pris 
d’entrée), 14 h 30 (Musées de la 
Ville de Paris). 

■ HÔTELS ET JARDINS DU MA- 
RAIS, place des Vosges (50 F), 
15 heures, sortie du métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

■ LA MOSQUÉE DE PARIS (37 F 
+ prix d’entrée), 15 heures, entrée 
de la mosquée place du Puits -de- 
F Ermite (Monuments historiques). 

■ MUSÉE D’ART JUIF et exposi- 
tion « La table juive * (40 F + prix 
d’entrée), 15 heures. 42, rue des 
Saules, 3 e étage (Approche de 
l’art). 
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HORIZONTALEMENT 

1. Où il n’y a pas de retenue. - IL Qui peut beaucoup re- 
muer.- III. Femmes qui se servent souvent du peigne. - 
IV. N'est pas un modèle d’intelligence. Comme des 


pieds. -V. L'Allemagne et ses alliés. Fis briller. -VI. Peut 
être une veste aussi bien qu’une culotte. - VII. En Ré. 
Lieu de combat. - VU». Ne se dit plus quand tout est 
cassé. Lu comme par un débutant. - IX. Quand il n'y en 
a pas, on ne peut évidemment pas s’en sortir. Moi, pour 
1e psychologue. - X. Armée d'autrefois. Pas de très bon 
goût - XI. Adverbe. Prise à la source. 
VERTICALEMENT 

1. Peut être enflammée quand on est mordu. - Z Les 
fourrures en font partie. Risque gros quand il joue à la 
roulette. - 3. Où il y a des limites. Abréviation pour un 
martyr. - 4. On lui doit la Marseillaise. En France. - 
5. N’est pas fleur bleue. On fait payer celui qui le porte. 

- 6. Nom donné à une vieille cocotte. Note. - 7. Qui 
n'ont pas été insensibles au charme. - 8. Raccourcit par 
le haut. Quand on le dit petit, c’est une façon de parier. 

- 9. Comme une fleur. Ras innocent 

SOLUTION DU N* 6481 
HORIZONTALEMENT 

I. Décapodes. - II. Egarement - III. Cavalerie. - IV. Olé. 
Errer. - V. Ré. Estime. - VI. Arec Ace. - VU. Tabac - 
VIII. Elan. Ou. - IX. Ornementé. - X Noé. Étier. - XI. Si. 
Pèsera. 

VERTICALEMENT 

1. Décorations. - 2. Egalera. Roi. - 3. Cave. Ébène. - 
4. Ara. Écale. - 5. Pelés. Camée. - 6. Omerta. Nets. - 
7. Derrick. Nié. - 8. Enième. ôter. - 9. Stère. Muera. 

Guy Brouty 
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DANSE Né dans tes ghettos amé- complexes, qui bouge sur des raps 
ncains, au début des années 80, le aux mcrts violents. • POUR LA TROI- 
SIÈME ANNÉE consécutive, la mani- 
festation Gtés Danse au Théâtre 
Jean-Vilar de Suresnes accueille, jus- 


hip hop est une manière de vivre. 
C'est aussi le nom générique d'une 
danse aux gestuelles nombreuses et 


qu'au 29- janvier, les danseurs de rue. 
Aux côtés des Américains de la Doug 
Elkms Company et des New-Yorkais 
de Ghetto ng i na l, des Fiançais de la 
banlieue lyonnaise : Accrorap et Aza- 


nîe. • LES GHEÎTORIGINAL sont des 
purs et durs. Doug Elkins est un 
iconodaste, éblouissant de fantateie. 
Le hip hop est en pleine évolution. 
En France, il cherche des thèmes qui 


lui seraient propres. Ibus ces dan- 
seurs arrivent dans le circuit profes- 
sionneL Ils en veulent— L'establish- 
ment des théâtres et des festivals ne 
peut plus les ignorer. 


Les danseurs « hip hop » deviennent des professionnels 

A la suite des Américains, ils ont commencé dans la rue et dans les boîtes de nuit 
lis sont aujourd'hui sur la scène des meilleurs théâtres 


CHAQUE JOUR, vers 14 heures, 
Karima Khelifi, seule fille du 
groupe Aktuei Force, quitte la cité 
des Francs-Mùîsins à Saint-Denis, 
où elle habite, pour se rendre au 
centre commercial des Halles, à 
Paris. C’est là qu'elle s'entraîne à la 
danse hlp hop. D’origine algé- 
rienne, elle a vingt-six ans, des 
muscles sur lesquels elle peut 
compter, un air décidé, des che- 
veux longs. «Dons la famille hip 
hop, je suis une « breakeuse», dit- 
elle fièrement faune tout parti- 
culièrement les tracls et les passe- 
passe. » Il faut comprendre, d'une 
part, qu’elle excelle dans les fi- 
gures de pont, les rems cassés, 
avec jambes croisées pour se ré- 
cupérer debout ; d'autre part, 
qu'elle mène le jeu an sol dans les 
passages circulaires (Tune jambe 
sur Fautre, les changements de 
mains. 

A force de volonté, Karima a fiai 

par obtenir le régime des intermit- 
tents du spectacle. Eüe a participé 
aux soirées intitulées 
« Monv’danse hip fyop », organi- 
sées à F Opéra-Comique en juin 
1992 puis au spectacle Sobedo, un 
conte ftÿ hop, donné en juillet 1994 
au Casino de Paris. Ces deux ma- 


Une géographie 

hexagonale 

desxampagnies 


LA RÉGION PARISIENNE est 
riche en compagnies. Certaines, 
aujourd'hui fort connues, ont at- 
teint un niveau professionnel (voir 
article ci-contre). Mais les légions 
ne sont pas en reste. Dès la fin des 
années 80, on entendait parier de 
Tract! on-Avant & Lyon. Au-* 
jounfhid, la compagnie Azanie de 
Fred Bendongué, basée à Vénis- 
sieux, retient éDe aussi l'attention. 
Le chorégraphe - un garçon sau- 
vage, secret, qui ne veut pas d’éti- 
quette - emmène 1e hip hop vers la 
théâtralité du cabaret; du buto ja- 
ponais, ainsi que vers les rites des 
transes. Toujours dans la banlieue 
de Lyon, la troupe Accrorap de 
Saint-Priest présente PorigmaRté 
d’étre rodée aux techniques de 
l’acrobatie. Azanie et Accrorap 
étaient programmés à la dernière 
Biennale de Lyon, Marna Africa, en 
septembre 1994. 

A Montpellier, Jean-Rml Monta- 
na^ directes du Festival de danse 
de fa vOte, intègre à ra programma- 
tion, depuis 1991, 1e travail des M&- 
ga Cool Rap, dits les MCR. Ils ha- 
bitent le quartier de La RaiDade, où 
Os s’entraînent dans la Maison Léo- 
Lagrange. Ahmed Zerhouani, 
vingt-neuf ans, leur porte-parole, 
est étudiant en sciences: «Depuis 
cet été, tout a changé dans notre 
groupe. Nous avons été sélectionnés 
à la Biennale des jeunes créateurs de 
Lisbonne, en novembre 1994. Nous 
avons dansé à l'OpérârComédie 
pair les soirées sida. En ce moment; 
je travaille mes exranens. Mais, la 
nuit, nota allons à Léo-Lagrange 
danser. Nous sommes des chauves- 
souris.» Et Mantille? On n’a ja- 
mais va de groupes marseillais sur 
scène. Même le centre culturel de 
Busserine, situé dans le quartier 
nord, n’a aucun nom à proposer. 
Seule f association Body and Soûl, 
située aussi àfa Busserine, signale 
deux danseurs. Soûle Bakari et 
Dtessy, très actifs dans les écoles et 
le milieu associatif- «a Marseille, 
on prière "fchfldtcT”, alors on a des 
chanteurs, on a IAM », témoigne un 
Marseillais de Paris. Dans la cité 
phocéenne, comme dans cfàutres 
villes en région, on danse le hip 
hop, sans pour autant avoir le dé- 
sir, on b possibilité, de monter sur 
scène. Ce tf est pas un hasard car, 
contrairement à Paris, Lyon ou 
Montpellier on n'y a pas bit de la 
danse une priorité culturelle. 

D.R 


attestations ont été montées par le 
Théâtre contemporain de la danse 
(FCD) dans des deux prestigieux 
afin de fitfre sortir les danseurs de 
rue du circuit des maisons de 
jeunes où ils étaient cantonnés. 
Sobedo réunissait quatre compa- 
gnies de la banlieue parisienne - 
Aktuei Force ^Saint-Denis), Maca- 

dam (Montreuil), Ait Zone (Co- 
lombes), Boogie Saï (différentes 
banlieues), avec obligation pour 
elles d’écrire en m i umu n mw cho- 
régraphie- Bas facile: si le breaksr 
vit en bande, sa danse est le 
triomphe de l’individualisme. 
L’enjeu de Sobedo était donc de 

dmnwim e p nteîffl imx techniq ues 

et aux fighres redoutablement vir- 
tuoses du hip hop. La jeune 
femme des Francs-Moisins, avec la 
Haïtienne Max-Lame BourjoOy, a 
pourtant mené à bien cette choré- 
graphie, en collaboration avec les 
garçons Alex Benth» Ttony Maskot, 
Gabin Nuissier, David Valentine, 
JoséYuste-MartiDez- . 

An débat des années 80, quand 
la danse hip hop arrive en France 
.avec la nms£que du rap américain 
- cru, explosif, à Thnage de la vie 
des ghetto s noirs et hispaniques -, 
elle trouve un écho immédiat chez 
tes jeunes Arabes et tes Africains 
des banlieues des grandes villes 
françaises. Le hip hop regroupe le 
break, danse au sol, célèbre pour 
ses figures sur la tête, la type, tout 
sur tes jambes et tes hanches, avec 
des jambes africaines contempo- t 
raines, à la Joséphine Baker, le ■ 
smurf, aux gestes robotisés qui 
emmmUrmtJ«unlia^.avec hm e f- 
têts visuels, des arrêts bloqués, la 
raga, tout en déhanchements et 
ondulations. «la raga est proche 
de la danse orientale. Moi, f en Jais 
pas car je pense à ma mire. Si die 
voyait le spectacle I D'ailleurs, au 
Casino de Boris, fai invité personne 
des Francs-Moisins. Ça me suffit 
d’étre appelée « la danseuse l » ex- 
plique Karima. En revanche Sté- 
phanie Nataf, du groupe Maca- 
dam (Montreuil), également 
danseuse du spectade Sobedo, se 
divertit des provocations sexutites 
de la raga. 

La danse hip hop française pré- 
cède d'environ cüx ans la musique 
des rappeurs de Dee Nasty, de 
NTM (brillants danseurs de break 
avant de passer à la musique), de 



MC Sofaar, 4e IAM, te raga muffin 
de Massiüa Sound System, tous 
arrivés sur le marché du disque 
entre 1987 et 199L. 

EXUTOME 

La première expérience pour 
mettre Ve hip hop sur la scène d’un 
théâtre date de 1982: il s’agit de 
Roma Amor de la compagnie 
Black, BlaDC, Bein; formée de dan- 
seurs des cités « chaudes » de 
Santf-Quentin-eir-YvetiDes- Cette 
opération a vu le jour à l’initiative 
de Jean Djemad, un médecin qui 
ne supp ortai t plus de rester im- 
puissant face à ces jeunes quü sœ- 
gnait sans succès» pour toodcoma- 
nfe, dép r es si on et autres troubles 


a ff ect if s et refatibnnéls.' Cette jeu- 
nesse exclue, souffrant de pro- 
blèmes d’identité, adopte immé- 
diatement 1e mouvement bip hep, 
avec ses rituels de reconnaissance, 
son langage, ses modes vestimen- 
taires. Exutoire ? Sans doute, mais 
pas seulement. Quelques-uns dé- 
couvrent te plaisir d'exprimer une 
sensibilité artistique. Ils savait se 
pBer alors aux nécessi t és de faa- 
traînement, en passer par réchauf- 
fement du corps. Ils comprennent 
qu’ils peuvent vivre, ga g ner de 
l’argent avec la danse. Certains 
passent même le diplôme d’Etat 
de professeur de danse. Us en ont 
assez qu’on ne leur parie que de 
drogue, de délinquance. Ils 


Le chorégraphe Doug Elkins, du « break » à Mozart 



AU COURS- d’une démonstration 
à New York, en décembre 1990, 
on découvrait la personnalité de 
Doug Elkins, métissé chinois par 
sa mère, enfcnt abandonné, puis 
adopté par un 
couple de 
Long Island. 
Eblouissant 
d’intelligence, 
et de fantaisie 
iconoclaste, 
ce jeune dan- 
PORTRA1T seur était pas- 
sé par l’université, les grands 
cours de danse new-yorkais, 
omis sa vie était dans la rue, sa 
culture- celle du hip hop. Une 
culture qu’il sait travestir avec 
des airs d’opéra, des musiques 
venues du monde entier, des 
danses folkloriques, des copies 
Irrésistibles du ballet classique. 

A Montpellier, le chorégraphe 
a été au programme du festival 
de danse dès juin 1991 et a per- 
fectionné le groupe des Mega 
Cool Rap du quartier de La Pail- 
ladé. Depuis 1992, il est aussi Fin- 
vité principal de la manifestation 
Suresnes Cités Danse. 

partout où va Elkins, il mène 
des stages auprès de jeunes dan- 
seurs. Cette année, à Suresnes, 
pour la troisième édition de Cités 
Danse - en même temps qu’il 
crée un nouveau spectacle, Nar- 
coleptic Lovers -, il entraîne les 
six danseurs du groupe O Fosse. 
Dont la très jeune Stéphanie Co- 
ton-Pélagie, pour laquelle l’Amé- 
ricain fait figure d’idole. 

H y a deux ans, Doug Elkms 


était an bord de la crise. Trop de 
créations, trop de stages, une 
équipe - avec ses névroses - de 
plus en plus écrasante à diriger. 
Aujourd’hui, à trente-trois ans, à 
la tête d’une compagnie en par- 
tie renouvelée, 1e chorégraphe 
américain a tranché : fl met tonte 
son énergie an service de son 
talent. Choix difficile quand on 
vient du hip hop, qu’on se sent 
responsable des plus défavori- 
sés. 

S’il .entraîne toujours des 
jeunes breakers, ü ne les intègre 
pins-dans ses chorégraphies, n a 
créé pour O Posse une courte 
pièce intitulée A KnotAnmled. 

AUTODIDACTE RAFFINÉ 

Ainsi Narcoleptic Levers et Ac- 
cu mulating Gauguin renouent 
avec le meilleur Elkins. La pre- 
mière pièce, qui mêle les airs de 
Don Juan de Mozart aux obscéni- 
tés du chansonnier Lenny Bruce, 
est une métaphore des « endor- 
missements» de l’amour unis- 
sant deux êtres. La seconde peut 
être vue comme du « Tris ha 
Brown en vacances à Tahiti l », 
dit Elkins, pince-sans-rire. Sa 
manière à lui de rendre hom- 
mage aux grands aînés de la 
culture blanche. 0 s'agit dn rêve 
petit-bourgeois d’un paradis 
perdu, d’une sexualité archaïque 
et heureuse. La Flûte enchantée 
de Mozart accentue F ironie du 
propos. 

EDdns a abandonné son crâne 
rasé avec une longue natte pi- 
quée sur le sommet, pour des 


cheveux courts, plus sages, fl a 
retrouvé, son calme, tout en 
conservant ce tempérament anti- 
conformiste, généreux, qui fait 
sa force. Cet autodidacte raffiné, 
qui multiplie les histoires salées 
dont il abreuve son auditoire, est 
un oiseau rare. Certes, les dan- 
seurs du groupe Ghettonginal, 
purs et durs, voient en lui un 
tr a ître à la cause bip hop. Mais 
Elldns a tout simplement un 
talent inouL 

Il a osé la rupture. Le bip hop 
traverse sa danse en perma- 
nence, la casse, mais n’est plus 
au centre de son travail, même 
s’il l’irrigue par sa force, sa 
cruauté. 

D.R 

★ La Doug Elldns Company est an 
tournée ; Je 24 janvier, Sant-Dizrêr, 
le 27, Blagnac, le 31, Châteauroux, 
le 1* février Lavai le 2, Niort, le 3, 
Vannes. 

★ Les prochains spectacles de Ci- 
tés Danse à Suresnes : Compagnie 
Azanie de Fred Bendongué. A la 
vue d’un seul œB, Je 24 janvier à 
21 heures. Compagnie Accrorap, 
Athtna. le 27, à 21 heures. Ghctto- 
riglnaL le 28, à 21 heures, le 29, à 
17 heures. Théâtre Jean-VUaz 16, 
place de Stalingrad, Suresnes. Tét : 
46-97-98-10- De WO F à 130 F. Gare 
Saint-Lazare: arrêt Suresnes-Mont 
VWérien. Navette gratuite pour le 
théâtre. Bus 144, au départ du 
pont de NeulRy. Navette gratuite 
après les spectades, vers la gara 
de Suresnes vers fa porte MaBot 


veulent désormais qu'on parie de 
leurs créations, des hommes et des 
femmes qu’fis sont devenus. 

En cfix ans, la danse hip hop est 
parvenue à se hisser au niveau 
professionnel En 1991, le Festival 
de Montpellier met à Pbonneur le 
Mega Cool Rap qui rassemble des 
jeunes de La PaiÜade, essentielle- 
ment des Arabes. C’est ^Américain 
Doug Elkins qui est venu leur ap- 
prendre les rudiments de la scène. 
Les programmateurs, longtemps 
réticents, ont aujourd’hui changé : 
Sobedo vient d’être accueilli en 
tournée sur les plus grandes 
scènes nationales. Itofs mois de 
triomphe, depuis octobre 1994. 

En France, hors la rue - et main- 
tenant tes théâtres -, il n’y a plus 
d’espaces alternatifs pour 1e hip 
hop. Aux Etats-Unis, cette danse 
est aussi un phénomène de mght- 
dubs. 11 y a deux ans, 1e Sheltei, à 
New York était rendrait où les 
meilleurs venaient se mesurer, 
s'exhiber. Ainsi, on a pu vot; à Pa- 
ris, samedi 14 janvier, à la Cinéma- 
thèque de la danse, dans 1e cadre 
de Rythmes et continents noirs, un 
film de SaDy Sommer sur ces dan- 
seurs solitaires : Checkyour Body at 
the Door. Gabin Nuissier, Antillais 
de Aktuei Force, se souvient pour- 
tant qu 3 «ici, en banlieue, jusque 
dans les années 85, le hip hop se dé- 
veloppait dans les boîtes de nuit 
Puis les zoulous ont débarqué, ils 
venaient pour la bagarre, les bottes 
nous ont éjectés». 

A New York, tes Ghettorigmal 
peut-être le groupe le plus célèbre 
- ifc daqyfflfl, ggÉSBSSIVÛ «U Ken- 
nedy Center - viennent du Bronx, 
de Brooklyn, de Spantsh Harlem. 
Ils sont dirigés par Wîggjes, Crazy 
Legs, Kwikstep, des danseurs 
connus dans les milieux bip hop 
dn monde entier. Ils sont les 
champions dn pointing - danser- 
en indiquant tes directions avec les 
doigts -, dn looking - diriger le 
mouvement avec les yeux -, de 
FEtectric Boogie - des gestes mé- 
caniques et décomposés. En jan- 
vier 1993, alors que les Gbettorigi- 
nal se produisaient pour la 
première fins au Théâtre Jean-Vi- 
lar de Suresnes, des breakers an- 
glais étaient verras tout exprès de 
Leeds pour les défier après le spec- 
tacle. Kwikstep avait alors réussi 
plus de cinquante tours sur la 


tête I Les Ghettorigjnal sont deve- 
nus des « purs et durs ». Plus de 
compromission avec l’industrie 
commerciale, les entourioupes des 
maisons de disques, la figuration 
dans les clips. Plus de cachetons 
dans tes films niais, c omm e Flash- 
dance. Désormais, ils se 
consacrent à leur p ro p re création 
et mettent en scène la vie dans les 
quartiers Noirs. 

RÈGLES DU JEU 

Les chorégraphes français de So- 
bedo rac on te n t la télé, la castagne, 
les provocations avec la police, les 
filles, l’ennui, 1e désœuvrement. 
Mais pas seulement : ils dansent le 
rêve, l'Afrique, terre nourricière, 1e 
paradis perdu, Babylone. Les dé- 
buts de l'humanité. Plus que tes 
Américains, les Français cherchent 
à introduire d’autres musiques. Le 
saxophone du jazz, la chanson 
avec les crooners à la Frank Sina- 
tza. 

Les danseurs hip hop ont forcé 
la danse conte mp o ra ine à les ac- 
ceptez Ils savent maintenant qu'ils 
peuvent être, eux aussi, des ar- 
tistes, créer leurs propres compa- 
gnies. Ils commencent à connaître 
tes cirants et les règles dn jeu. Us 
négocient encore tout en force, 
mais Os apprennent vite. 

«La mentalité de nos groupes 
change, prophétise Gabin Nuis- 
sier. Nous voulons laisser aller mère 
imagination. Comprendre nos ra- 
cines, «primer nos différences. 
Mais nous regardons aussi comment 
les autres dansent En ce montent, 
npu&yivoip.le.pggj 2 lgngé dans les 
bouquins. Dn-cherci^-Mms on sait 
que notre rôle est de transmettre à 
d’autres ce que nous avons appris. 
Le hip hop n'est pas une mode. C’est 
notre manière de vivre, fl évolue 
avec nous. B mm rend responsables 
de nos frères, n est en train de 
prendre son envol avant de s’ancrer 
dans Fan 2000. Bientôt, Ü. sera par- 
tout, dans les théâtres, la musique, 
les arts plastiques, les vêtements. » 
Quant â Karima Khelifi, elle va 
créer une équipe de filles, avec 
Marcia FltaBenne et Biniou, la Sé- 
négalaise. Le hip hop, réservé fl y a 
encore peu aux hommes, très ma- 
cho d’esprit, serait-ü donc en train 
de passer aux mains des filles? 

Dominique Frétant 
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Marivaux, conte de fées ou maniée forte 


Jean-Pierre Miquel propose sa mise en scène de « La Double Inconstance » 
pour la Comédie-Française au Théâtre du Vieux-Colombier 


<r Chez mes confrères, l’amour est en querelle 
avec tout œ qui Y environne, et finit par être 
heureux malgré les opposants: chez moi. Il 
n'est en querelle qu'avec lui seul, et Unit par 
être heureux malgré lui a, disait Marivaux de 


son théâtre. la Double Inconstance, toutefois, 
échappe à cette définition, puisque ses prota- 
gonistes sont empêchés par autrui par l'empri- 
sonnement, par l'étiquette de cour. 

Jean-Pierre Miquel qui en propose une mise en 


scène pour la Comédie-Française au Théâtre du 
Vieux-Colombier, avait déjà monté cette pièce. 
Une fois de plus, il martre à quel point ii sait 
raviver te vrai des ceuvres, leur rendre une ma- 
nière de Drapîdïté. 


LA DOUBLE INCONSTANCE, de 
Marivaux. Mise en scène : Jean- 
Pierre MIqueL Avec Michel Ro- 
bin, Philippe Torreton, Claire 
Vemet, Claude Matthieu, Coraly 
Zahonero, Michel Favory, Alain 
LengieL 

COMÉDIE-FRANCAISE, 
THÉÂTRE DU VIEUX-COLOM- 
BIER, 21, rue du Vieux- Colom- 
bier, 75006 paris. TéL : 44-39-87- 
00. Mardi, mercredi vendredi et 
samedi à 20 h 30. Jeudi à 
19 heures. Dimanche à 
16 heures, jusqu’au 26 février. 


UNE JEUNE FILLE, seule dans 
une foret, ramasse du bois pour le 
fou. Elle s’est agenouillée un mo- 
ment près d’une source, elle rem- 
plit une cruche de grès. 

Dans le silence si sensible (rares 
cris d’oiseaux, craquements des 
arbres, souffles du vent) et dans 
les rayons obliques d'or de toutes 
les forêts, un bel homme, en beau 
velours, sur un bel alezan, est là. 
Elle ne l’a pas vu venir; Q de- 
mande à la jeune fille de lui don- 
nera boire de l’eau. C'est un conte 
de fées. Les forêts de la genèse, 
Peau pure, le fils du roi et la payse. 

En lui comme en elle, le cœur 
part comme un fou. Lui s’en re- 
vient, devant cette source. Elle 
aussi Deux fois, trois fois~ 
Changement de cap. Le prince 
use du fait du prince. □ envoie ses 
gardes enlever la jeune fille, fi 


l’emprisonne dans son château. 
C’est encore un conte, si Ton veut, 
mais c’est, en premier plan, un fait 
de société : la violence des grands 
et des riches (ce sont lés mêmes, 
dit Marivaux). 

La jeune fille est avertie que le 
prince Ta faite prisonnière parce 
qu’il la veut pour lui, mais elle ne 
sait pas que ce prince est son mi- 
rage de la forêt Four P instant, elle 
n'a de pensée que pour qui la li- 
bérerait C’est un garçon de ferme, 
enfants Os ont ensemble volé des 
œufs, cueflü des mûres, construit 
des cabanes dans l’embranche- 
ment des chênes, n est son pro- 
mis, eDe est sa promise. Le prince, 
qui est sûr de fin, fait saisir aussi 
ce garçon, afin d’avoir bien en 
main toutes les commandes de la 
chose. 

EFFROI ABYSSAL 

Marivaux est allé droit dans le 
raille lorsqu’il a dit de son théâtre : 
« Chez mes confrères, l’amour est 
en querelle avec tout ce qui l'envi- 
ronne, et finit par être heureux mai- 
gré les opposants; chez moi, ü n’est 
en querelle qu'avec lui seul, et finit 
par être heureux malgré lui 1 » Et ce 
n’est pas que Marivaux s’emploie 
à mettre en Jeu, dans un premier 
temps, deux caractères incompa- 
tibles. Il est plus élémentaire. Il est 
hanté par ceci que tonte rencontre 
de deux êtres aurait pu ne pas 
avoir lieu, que la passion de deux 
êtres aurait pu n’être pas parta- 


gée, qu’il y a, dans toute liaison, 
une part d’abandon de maîtrise de 
sol que deux amants, deux époux, 
ne parviennent jamais à se 
« connaître » l’un l’autre, qu’il 
leur arrive d’avoir de brèves 
touches d’effroi abyssal pour un 
rien, un mot, un geste, devant cet 
inconnu qui est là. Et c’est 1e lads 
de ces incertitudes «dans leurs 
pieds » qui fait que les acteurs de 
Marivaux, du premier au dernier 
acte, n’accomplissent que peu de 
chemin ; que tous leurs éclairs et 
tout leur poignant ne tiennent 
qu’à cet art de poser la pointe de 
leurs pieds à l'aveuglette ou par 
aplomb dans ces hasards, et que le 
charme de ce théâtre est pour 
beaucoup dans l’aflnre, le tempo, 
de ce cheminement, et dans ses 
pauses. 

Mais La Double inconstance 
échappe à la définition que donne 
Marivaux, puisque la jeune payse 
et le garçon de ferme, la jeune 
payse et le prince, sont cette fois 
empêchés par autrui et non pas 
par eux-mêmes. Il y a l'emprison- 
nement, il y a l’étiquette de cour. 
Le libre arbitre n’est pas de jeu. 

Marivaux est cynique. H sait, 0 
voit que sur les terres de la France 
la vie des femmes et hommes et 
enfants des campagnes est au- 
dessous du seuil de tolérance. Les 
femmes sont vêtues de chiffons, 
les hommes mangent des racines. 
SDvia, la petite payse, va être bou- 
leversée par deux mètres de soie 


brochée. Arlequin, le garçon de 
ferme, va se croire au ciel en goû- 
tant un perdreau aux cerises. Et le 
reste va suivre. 

LE VRAI DES ŒUVRES 

Il y a, dans chacune des pièces 
de Marivaux, une scène au moins, 
parfois plusieurs, où tous nos 
cœurs cessent de battre, où tous 
nos bruits du temps se taisent, 
parce que les paroles que fait en- 
tendre à ce momerxt-Ià Marivaux 
touchent à en de! de nudité, de 
vérité et de splendeur de chaque 
note, uniques dans tout ce qui a 
été écrit chez nous. Dans La 
Double Inconstance ; c'est la 
scène 8 de Pacte If, quand Sflvia ne 
sait plus ce qu'elle sait. Il y en a 
d’autres. 

Jean-Pierre Miquel qui avait dé- 
jà mis en scène La Double In- 
constance, a Part assez unique de 
raviver le vrai des œuvres comme 
si elles sortaient de Peau de source 
de la forêt. Philippe Torreton 
donne son jeu le plus vif en Arle- 
quin. Coraly Zahonero est une Sil- 
via émue, charmante. Claire Ver- 
net et Claude Matthieu luttent de 
leur mieux contre des robes et des 
perruques grotesques. Michel Ro- 
bin apporte, en majordome du 
prince, la présence magique d’un 
héron solitaire dais le regard de 
qui se profile, en silence, toute 
Pinjustice du monde. 

Michel Coumot 


Le directeur musical du Kirov s'essaye à l'ubiquité 


ON PRÉSENTE volontiers le jeune et bril- 
lant chef russe Valéry Gergiev comme un 
nouveau Simon Rattle, résistant aux sirènes 
tes plus charmeuses pôurseconsacrer pleine-' 
ment à son travail de fond au théâtre du Ki- 
rov de Saint-Pétersbourg {Le Monde des 25 et 
29 novembre 1994). Quatre désistements ré- 
cents contredisent cette réputation. 

La longue tournée européenne du Kirov, 
organisée par l’agence IMG, se terminait au 
théâtre de Caen, le 19 janvier. Mais, sans Ger- 
giev, qui faisait savoir qu’il était « souf- 
frant ». Le 9 décembre déjà, le chef russe 
avait annulé la troisième et dernière repré- 
sentation de Sadko de Rimski-Korsakov, pré- 
venant le Théâtre des Champs-Elysées une 
dizaine de jours auparavant. Sergueï Kala- 
guine, Kun des assistants de Gergiev, l’avait 
remplacé au pupitre. 

Un mois plus tard, les 13, 14 et 15 janvier, 
Gergiev doit diriger trois programmes dans le 
nouvel auditorium Stravinski de Montreux. 
Le programme du vendredi 13, spécialement 
articulé autour des œuvres de jeunesse de 
Stravinski et intitulé «Prélude au Sacre», 
avait même été soigneusement préparé lors 


d'un voyage de la direction de la salle à Saint- 
Pétersbourg. Le 13 janvier, 1e public et une 
partie de la presse suisse, présente au. 
ïoWdèrt; apprennent que,"Gergiév étant «in-‘ 
disponible », le programme ne sera pas assu- 
ré et que Porchestre, dirigé par un autre as- 
sistant, Alexandre Tîtov, jouera seulement te 
Rossignol, de Stravinski, et des extraits de la 
Khovanchtchina de Moussorgslû. Mais, te len- 
demaîn, Gergiev était miraculeusement 
« disponible » et devait donc diriger les pro- 
grammes des 14 et 15 janvier dans 1e même 
auditorium. 

En fait, Valéry Gergiev, 1e 14 janvier en fin 
d’après-midi, débarquait tout juste de Pavîon 
qui 1e ramenait d'Oslo, où il dirigeait la veille 
POrchestre philharmonique avec la jeune vio- 
loniste Sarah Chang en soliste. A Oslo, où 1e 
chef est très aimé, on s’étonnait cependant 
de sa fatigue et de ses voyages d’avion entre 
les répétitions-. 

Quelques jours auparavant, le 4 janvier, à 
Montpellier, Gergiev avait déjà annoncé qu'il 
était souffrant, mais fi semble qu’une réelle 
fatigue Paît contraint à annuler ce soir-là. 
Quant au 19 janvier, à Caen, un troisième as- 


sistant, Alexandre PôHanrtchko, Pa remplacé. 
La direction du théâtre avait été avertie 
quatre jour plus tût que Gergiev ne pourrait 
assurer -la deuxième 'feprésentaüdn dé la 
Khovanchtchina. Et pour cause (non avouée, 
bien entendu): il dirigeait l’orchestre du 
Concertgebow d’Amsterdam le même soir— 

L’agence IMG, que nous avons jointe, 
donne pour prétexte «un manque de 
communication entre leurs services ; chargés 
de la tournée du Kirov, et ceux de l'agent gé- 
néral de Valéry Gergiev ». Une chose est 
sûre : tes contrats avec le Kirov avaient été si- 
gnés pour des spectacles et des concerts inté- 
gralement dirigés par Valéry Gergiev. Les rai- 
sons d'annulation ont été tardives et 
partiellement mensongères puisque les 
contrats à l'étranger étaient eux aussi signés 
de longue date. 

Valéry Gergiev est un magnifique musicien, 
aimé des orchestres, respecté et déjà fêté par 
le public. Son succès le déborde peut-être. 
Mais surtout, ces manières, qui traduisent un 
« double jeu », finissent par s'entendre— 

Renaud Machart 


DANS LES THÉÂTRES 


LE MARCHAND DE VENISE . , 

De Shakespeare. Mise en scène de Jean-Luc Tardieu. Avec Michel 
Blanc et Isabelle Géfinas. ESPACE 44, 84, nie du Général- Suai. 
Nantes. TéL : 51-88-25-25. jusqu’au 7 février (tous les jours sauf les di- 
manches 29 janvier et 5 février ; horaires variables). Complet (40 strapon- 
tins disponibles chaque jour en se présentant à la salle une heure a 
r avance). Un Marchand chasse l'autre. Après l’Américain ftrter Sdlars. le 
Français Jean-Luc Tjrdfeu, directeur de la Maison de la culture de Loire- 
Atlantique, nous donne une version « express » de Pauvre de Shakes- 
peare dans l' ad ap t atio n à la hnriw d’Eric-Emnwnud schmitt. une heure 
et cinquante-cinq minutes, soit le temps qui sépare Paris de Nantes en 
TGV— 

Le couple insolite formé par Michel Blanc (Shylock) et Isabelle Gélinas 
(Portia) porte la pièce. On allait voir ce qu’on allait voir 1 On a vu : un tex- 
te résolument court, moderne et infidèle ; un décor splendide de Domi- 
nique Arel (Grand Canal planches, planchers de bois, mosaïques) ; une 
mise en scène plutôt vive de Tardieu, avec de beaux éclats (i Belmont, 
Portia reçoit ses amis au bord d’une piscine où elle nage voluptueuse- 
ment) et quelques grosses erreurs (dont une colère de Shylock, à la scène 
3 de Pacte in, qui est un parfait contresens). Les vedettes nous jouent ça 
en toute décontraction, les seconds rôles sont inégaux, le spectacle vaut 
ce qu’il vaut : un divertissement. O.5. 

MERZ VARIÉTÉS 

D’après Kart Sdnvttteis. Mise en scène de Denis Marteau. Far le 
Théâtre Ubu de MontréaL Centre Geocges-Poœpkhm, 19, nie Beau- 
bourg, 4*. Métro: Rambnteau. Du mercredi au hindi à 20 h 30, di- 
manche à 16 heures. Jusqu’au 28 janvier: 70 F à 90 F. En marge de l'im- 
portante exposition consacrée à l’artiste allemand Kurt Schwi tiers, ce 
court moment de cabaret - et de pur délire - est inspiré par ses apho- 
rismes, ses pièces, ses fables, ses poèmes et tout simplement son goût du 
gag. « Metz » désigne tout à la fois l'artiste et son œuvre, cette manière 
géniale de dire beaucoup en ne disant presque rien, de coller les mots et 
tes sons pour dénoncer les violences du monde, au premier rang des- 
quelles la guerre et l'exclusion. Denis Marteau, metteur en scène cana- 
dien de grand talent et pourtant mal connu en France, animateur d'une 
troupe qui a présenté uA Woyzeck et un Roberto Zucco remarqués, fait 
preuve d'une connivence jubüatoire avec h» méandres drolatiques du 
Metz. Là, on croisera un bègue baiytonnant, un carillon humain, bref, un 
monde bizarre et bigarré, une fraternité soudée par l’humour et La co- 
casserie. O. S. 


CELLE-LÀ 

De Daniel Danis. Mise en scène d’Alain Françon. Avec Pierre Bailtot, 
Myriaxn Boyer, Michel Didym. Jardin dTÜver, dté Véron, 94, boule- 
vard de CUchy, 18*. Métra : Blanche. TéL : 42-62-59-49. Do mardi au 
samedi à 20 h 30. Matinée le samedi à 16 heures. Relâche dimanche 
et hmdL Jusqu’au 16 février. 50 F à 100 F. Mieux vaut arriver détendu au 
Jardin d’Hiver. Celle-là demande du cabne pour se laisser apprivoiser. 
Cest un murmure. Une femme est morte. On ne saura pas son nom, mais 
son surnom, oui: «sorcière » est souvent revenu dans la bouche de ceux 
qui parièrent d'elle. Ou « putain de Dieu », comme lui disait tendrement 
son amant, un «vieux». De cet homme, elle a eu un fils, Pierre. Mais 
renflant lui a été enlevé. A cause d’un «gâchis » opéré par son bras, fou 
d’épilepsie- Celle-là dévide le fil d’une vie sans vie. Trois voix se mêlent : 
celle du père, du fils et de la mère, en son dernier souffle. Avec de très 
beaux mots qui semblent des éclats de peau, parfois transparents, par- 
fois rouges de sang. Alain Françon, dont la mise en scène des Pièces de 
guerre triomphe à POdéon, offre avec Celle-là l'occasion de découvrir un 
auteur québécois, Daniel Danis, qui est servi - avec une discrétion par- 
fois confinée, souvent prenante - par Michel Didym, et deux merveilles, 
Pierre BaflkJt et Myriam Boyer. ■ 1 " «»■ 1 1 B. S. 

MARIE ET BRUCE 

De Wallace Sltawn, adaptation d’Andrea Debost. Mise en scène de 
Bob Meyer. Avec Caroline Faro, Pascal Roignean. American Center, 
51, rue de Bercy, 12*. Métra: Bercy. TéL: 44-73-77-00. Jeudi, vendredi 
et samedi à 20 heures, en français. Vendredi et samedi à 21 h 3Q, en 
anglais (avec Judith Bumett et Christian Erikson). Jusqu'au 28 jan- 
vier. De 50 F à 100 F. Un pied à Chicago, l'autre à Paris :The Gare Saint- 
Lazare Players est une compagnie franco-américaine, dirigée par l'écri- 
vain et metteur en scène Bob Meyer. Cet homme de théâtre a choisi la 
salle de cinéma de l’American Cerner pour créer en France une pièce de 
Wallace Shawn - co-auteur et comédien de My Dinner Wîth André de 
Lords Malle, et interprète principal de Vanya, 42 e rue, du même Louis 
Malle, qui sort le 25 janvier. 

Devant l'écran blanc qui fait relâche, Marie et Bruce font leur cinéma. 
« Tocard, enculé, jute ordure, trou du cul, pauvre enculé de merde », dît 
Marie avec un sourire angâique à damner un vicaire. «Ma chérie », ré- 
pond Bruce, béat Cet échange délicieux, qui s’offre quelques variantes 
domestiques, dure une heure dix. Le spectateur n'est pas certain de dé- 
couvrir un auteur derrière ces propos. O peut cependant apprécier le jeu 
décervelé des comédiens : on les croirait sortis de Dream on, le feuille- 
ton-culte de Canal Jùnmy. b. S. 


La Bibliothèque nationale de France entre Richelieu et Tolbiac 

Le chantier avance régulièrement, mais le catalogue a pris du retard 


JEAN FAVLER revient du chan- 
tier de TOIbiac. Il donne des nou- 
velles du front. Le béton est coulé. 
On commence à meubler 1e bâti- 
ment construit par Dominique 
Rrrault, qui devrait être inauguré 
par le président de la République, 
à la fin du mois de mars. L’ouver- 
ture au public est maintenant pré- 
vue pour les derniers jours de l’au- 
tomne 1996 ou, plus 
vraisemblablement, au début du 
printemps 1997. Cette ouverture 
s’étalera peut-être sur quelques 
jours ou quelques semaines : la bi- 
bliothèque de recherche ouvrirait 
avant la bibliothèque grand public 
(en libre accès) qui devrait 
compter 200 000 volumes dans un 
premier temps, 400 000 à terme. Le 
marché informatique a été visé par 
le contrôleur financier {Le Monde 
du 10 janvier). 

- il est désormais certain qu’au 
jour J, les fonctions informatiques 
essentielles (consultation du cata- 
logue, commande et achemine- 
ment des livres vers les lecteurs) 
seront en place. Il tendra de douze 
à dix-huit mois pour engranger à 
Tolbiac tes 12 millions de volumes 
et les 300 000 collections de 
périodiques. Ce grand déménage- 
ment commencera de six à huit 
mois avant l’ouverture et s'achè- 
vera de huit à dix mois après la 
date fatidique. Pendant les quatre 


semaines qui précéderont l’ouver- 
ture de Tolbiac, les lecteurs seront 
au « chômage technique ». Actuel- 
lement 93 000 nouveaux volumes 
garnissent chaque année les 
rayons de 1a BNF, contre 80000 à 
la f ancienne BN (mais 270 000 àla 
bibliothèque du Congrès de Was- 
hington et 170 000 à la British Li~ 
braiy). Le rythme de 120000, pré- 
vu initialement, n'a pu être tenu. 

COÛT DU FONCTIONNEMENT 

Si on sait désormais que l'infor- 
matisation rétrospective du cata- 
logue de la BNF sera achevée à 
temps, rétablissement du cata- 
logue collectif qui justifie une par- 
tie du coût de l'établissement 
(7,8 mflUards en francs 1997) a pris 
du retard. Retard en partie impu- 
table à la mort accidentelle de son 
responsable Jacques Bourgouin, 
Indique Jean Favier. Cette créa- 
tion-addition des fichiers informa- 
tisés des grandes bibliothèques 
universitaires et municipales, n'est 
pas celle d’un catalogue d'accès di- 
rect EQe permettra la localisation 
d'un ouvrage et devrait faciliter les 
prêts entre établissements. L'achè- 
vement de cette entreprise n’est ni 
définitivement programmé ni to- 
talement budgété. 

Antre problème à résoudre: le 
coût du fonctionnement de la 
BNF. Jean-Ludovic Sïïicani l’avait 

t 


estimé : entre 800 millions de 
francs et 1,3 milliard de francs. 
Cest l'estimation haute de la four- 
chette qu’il faut retenir, estime 
Philippe Bélaval, directeur de 
rétablissement public. Ce chiffre 
est à rapprocher du budget global 
de la citerne : ainsi 1e budget'de la 
BNF représentera 9 % à 10 % de 
celui de la rue de Valois, qui risque 
d’être asphyxié si le ministère du 
budget continue à ne voir là que 
paillettes et superflu. Pourtant 
Bercy accepte toujours mal la 
montée en puissance du personnel 
de la BNF. Actuellement 1 800 per- 
sonnes travaillent pour le nouvel 
établissement (500 à l’époque de la 
Bibliothèque nationale), mais à 
terme ce personnel devrait 
compter 2 700 employés. Ce qui 
n’est pas excessif, compte tenn de 
la taille de la nouvelle biblio- 
thèque (la bibliothèque du 
Congrès à Washington emploie 
5000 agents). 

Sur te site de Richelieu, les dé- 
partements qui ne déménagent 
pas (estampes, médailles, cartes et 
plans, manuscrits, arts du spec- 
tacle) devraient gagner de la place. 
N’est-il pas inadmissible que le 
grand public continue d’ignorer 
tes trésors du département des es- 
tampes, tente d’une salle d’exposi- 
tion temporaire? Reste à régler 
l’épineuse question de la Biblio- 


thèque nationale des arts (BNA), 
mise sur orbite par de nombreuses 
personnalités (André Chastel, 
Pierre Encrevé, Françoise Benha- 
mou, Philippe Bélaval) et que pi- 
lote aujourd’hui Michel Laclotte, 
l’ancien directeur du Louvre. Sou- 
tenu par le Comité français d’his- 
toire de fart et par Matignon, ce 
projet doit affronter une situation 
compliquée. 

Le Budget n’a pas complète- 
ment abandonné l’idée de caser la 
BNA à Tolbiac pour récupérer tes 
bâtiments de la rue Vivienne. SI 
cette hypothèse semble à exclure, 
Q reste que la cohabitation entre 
l’université - qui doit verser au pot 
commun quelques-unes de ses ri- 
chesses (la bibliothèque Jacques- 
Doucet déjà installée à Richelieu) 
-, tes fleurons de la BNF restés sur 
place et les musées - qui devraient 
déménager quelques fonds (ceux 
du Louvre) - est loin d’être facile. 
« Nous avons eu la Cité du Vatican 
au milieu de l’Italie avant les ac- 
cords de Latran », estime Philippe 
BélavaL Un énièrae rapport est en 
train d’être rédigé par Michel La- 
clone, qui devrait le remettre au 
premier ministre. Mais la période 
n’est peut-être pas idéale, à Mati- 
gnon, pour une réflexion sereine 
et une décision rapide. 

Emmanuel de Roux 


■ CINÉMA : le cinéma forain de- 
vrait revivre dans les Côtes-d’Ar- 
mor. L’Impérial Bïoscope sera 
inauguré en juillet, pour le départ 
du Tour de France à Saint- Brieuc, 
et sillonnera ensuite le départe- 
ment, puis la Bretagne et d’autres 
réglons. Composé de deux semi- 
remorques décorés à la manière 
des cirques d’autrefois et d’une 
structure gonflable, l’impérial BR>- 
scope deviendra une salle de 
400 m 2 composée de 300 fauteuils 
et d’un écran de 10 m sur 4 m. Ce 
projet, de 3,5 millions de francs, 
est financé par te conseil général 
des Côtes-d’Armor (1,5 million de 
francs) et le conseil régional de 
Bretagne (850 000 francs). Le mi- 
nistère de la culture et la 
Commission de Bruxelles 
devraient apporter les subventions 
complémentaires d’un cinéma 
forain inédit. 

■ « Forrest Gump » et «Le Roi 
lion » ont remporté les Golden 
Globes du cinéma pour 1994, res- 
pectivement dans la catégorie dra- 
matique et comique, samedi 
21 janvier, à Beverly Hills (Califor- 
nie). Les Globes du meilleur acteur 
et de la meilleure actrice drama- 
tiques ont été décernés à Tom 
Hanks (Forrest Gump) et Jessica 
Lange (Elue Sky). Hugh Grant 
(Quatre mariages et un enterre- 
ment) et Jamie Lee Curtis (True 
Lies) ont reçu les Globes du meil- 
leur acteur et de la meilleure ac- 
trice comiques. Le film belge Fa- 
rinelli a remporté le Globe de 
meilleur film étranger. Ces prix, 
décernés par l’Association de la 


presse étrangère d’Hollywood, 
sont considérés comme une avant- 
première des Oscars, qui auront 
lieu au mois de mars. 

■ Académie française: deux 
nouvelles candidatures au fau- 
teuil du philosophe Henri Gouhier 
- mort lé 31 mars 1994 -, après 
celtes du poète Florent Gaudin, du 
professeur en médecine Dupas et 
du général Compagnon. U s'agit de 
Jean-Marie Rouart, 51 ans, roman- 
cier et journaliste, et de Jean- 
Edem H allier, 58 ans. 
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Ashwini 
Bhide, voix 
de l'Inde 

Fer de lance 

de la nouvelle génération 
du khyal, le chant classique, 
elle rénové la tradition 


ASHWINI BHIDE est docteur 
en microbiologie de Puniversfté de 
Bombay. Originaire du Mabaras- 
tra, elle étudie le chant à l’âge de 
cinq ans. Plus tard, elle adopte le 
style de Jaipnr, câêbre pour l'im- 
brication subtile du chant et des 
phrases rythmiques, et dont sa 
mère est une spécialiste. 

Elle a été remarquée pour ses 
compositions dévotionnelles, bâ- 



ties sur des poésies traditionnelles 
en sanskrit, et chantées par de 
prestigieux interprètes (Bimshen 
Joshi, Kïroshi Amonkar) pour ? ex- 
cellente collection indienne Mosic 
To-Day. Au programme, chant 
khyal, odes à Ganesha, le dieu élé- 
phant 

★ Le 23 à 20 h 30, Théâtre de la 
Ville, place et M° Châtelet T6L : 
42-74-22-77. 80 F. 


UNE SOIRÉE A PARIS 


lvo Pogorelich en gala 
Le pianiste, né à Belgrade en 1958, 
et qui reste une star du clavier 
malgré ses hauts et ses bas, joue 
Les Tableaux d'une exposition et 
quatre scherzos de Chopin au bé- 
néfice du Comité national pour 
l’éducation artistique. 

Théâtre des Champs-Elysées ; 

15, avenue Montaigne (M° Atma- 
Marceau). 20 h 30, le 23. T£L : 49- 
52-50-50. De 40 à 290 F. 

Jeunes espoirs du Conservatoire 
Alors que la Cité delà musique 
ouvre à grand fracas, le Conserva- 
toire national supérieur de unir 
sique de Paris, qui hij fait face sur 
le site de La ViDette, continue sa . 
série de récitals destinés à « lan- 
cer» les sujets intéressants en 
cycle de perfectionnement Un 
pianiste (Jérôme Ducros), un duo 
violon-piano (Charlotte Grattant 
et Fernand Rossano) se lancent, le 
premier dans Beethoven, Chopin 
et Liszt les seconds dans Brahms 
etwebem. 

Conservatoire national supérieur de 
musique, espace inîerdacÿlmaire, 
209 f avenue Jean-Jaurès (M° Porte- 


de-Panûn) 1 19 heures, le23..l2L: 
40-40-46-46. Entrée libre. 

Un film rare de Zoltan Fatal 
Dans le cadre d’une série consa- 
crée par F Institut hongrois à des 
films récemment restaurés, une 
séance spéciale permet de décou- 
vrir un long métrage inconnu en 
France, Arma la douce, d’un ci- 
néaste disparu à la fin de Fété : 
Zoltan FabrL 

Institut hongrois, 92, rue Bonaparte 
(M° Samt-Suipice). 19 h 30, le 23. 
TéL: 43-28-06-44. 20 E 

Le cinéma Indépendant en dé- 
bat 

Nouveau rendez-vous dans la sé- 
rie des projections-débats organi- 
sées par l’Agence du cinéma in- 
dépendant Le réalisateur inc 
Mouflet présente Tapage nocturne 
(1979), de sa consœur Catherine 
Breillat, qui, elle-même, a choisi 
de commencer là séance avec Elle 
et bd, court métrage de François 
Margolin (1 987). 

Reflet Republic, 18, rue du Fait' 
bourg-du-TempIe (RP République). 
20 h30j.le23._M ; 4845-57-33- J , 
30 Fi i-nMi* ,nn'»iw MW.' « '.«Kl 


CLASSIQUE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

LUNDt 23 JANVIER 
fvopogorefich 

Moussorgdd: Le* Tableaux d'une exposition. 
CAoph; Prélude en ut mineur, les Quatre 
Schéma, tvo PogoreBch Qsbne). 

Théâtre des Champs-E/ysées 15, avenue 
Montaigne (Kf Akna-MarceauX 20 h 30, k 

23. TSL: 49-52-50-50. Location Fnac De 80 F 
à 290 F. 

M a ri e Catherine Geod 
Barber: Sonate pour piano. Ginastera : So- 
nate pour pono n*1. flUBur: Sonate pore 
piano. Bonen ; Partit». 

Marie-Catherine Girod {piano). 

Théâtre Grévtn, 10, boulevard Montmartre 
flteAue Montmartre). 20 h 30, k 23. TéL: 
43-2446-97. Location Fnac. De 90 F A 200 F. 
Ensemble feitetContamporaéi 
Gervasoni: Création. IngoKsson: Concerto 
pour pfano mfcfi, création. Henze : Karrmer- 
mu*196B. 

NeB Jenfcfns (lénori Jurgen ROdc (guitami 
DMtri VassBakà (piano). Ensemble tnter- 
Contempcratn, MariaoStenz (tiœctionX 
IRCAM 1 r place Igor-Stnvireky QJPRanbu- 
teauX20h3Q tes 23 et 24. TéL : 447848-16. 
75Fet90F. 

MARDI 24 JAWAER 

di58fiK)ie oruKuua œ rare 

Mendelsohn: Nottuno pour douze Instru- 
ments i vent 2tenmermam : Rheteiische Kk- 
mestSnze pour treize Instruments à vent. 
Hummel: Introduction, thème et variations 
pour hautboë et orchestre opi 102 Beetho- 
ven : Les Créatures de Prométhée. 

Ensemble orchestral de Paris. Maurice 
Bourgue (hautbois, tirectionX 
Salk Gaveoi* 45, me ta Boétie fhf’Mro- 
mesniÇ. 20 h 3CUe 24. T&. : 44530507. Lo- 
cation Fnac. De 60 Fi 190 E 
Onhestre des Champs-Bysées 
Schumann: Die firaut von Mesrirta, ouver- 
ture : Concerto pour violoncefie et orchestre 
op. 129; Symphonie rf2. 

Christophe Coin (vhlonoeHeX Orchestre des 
Champs-Bysées, FhlBppe Herrewcghe ((ti- 
rectionX 

Théâtre des Champs-Elysées, 15, avenue 
Montaigne fffAkna-Marœeu). 20 h 30, le 

24, m : 455555501 De 80Fà 290 E 

MEROtHX 25 JANVIER 
Orchestre cfc Paris 

Sm/mov; Création. Scriablne: Concerto 
pour piano et orchestre op.20. Moussorg- 
sfef: Les Tableaux (fuie ex position. Bena 
Bashkhova (piano). Orchestre de Paris *8 
diel Svriercoemkl ((BrectionX 
Satie FfeyeL 252. rue du Fauboug-SalnLHo- 
noré Ternes). 20 h 30, les 25 et 26. TéL: 

45*1-5368 Location ft»c Mrgfrl De SO F é 
24QF. 

Maria Joao Pires, Augustin Dumay, Jlan 
Wang 

Afazart: Trio pour ptenoi violon et vioion- 
ceBe KV 502. Beethoven; THo pour piancs 
violon et riotoncetie op. 70. Brahms: Trio 
pour pbnos violon et violonoele op. B. 
Augustin Oumay (ynknX Anjttng (*q-_ 
km^B^NUf^Jpap^es (pôfio^ ^ , 

■j 


Théâtre des Champs-Elysées, avenue Mon- 

taigne (M 3 Alma-Marceau). 20 h 30, le 25. 
TéL : 49-52-50-50. De 80 Fi 290 F. 

JEUDI 2fi JANVIER 
Orchestra national de Francs 
Beethoven : Symphonies n" 4 et 7. Orchestre 
national de France, Charte Dutoit ft&whorti. 
Théâtre des ChampsBysées, 15, avenue Mon- 
taigne (MPMna-Marœau). 20 heure* les S 
et 27. TU: 4*52-50-50. De 50 Fi 220 F. 
VENDREDI 27 JANVIER 
ISoBsfiVeneti 

VkakS. MarœSo: Concertos pour cordes et 
hauthok. 

ISoEsô Ifenetf QaucBo Sdmone ((Erection). 

Satie PleyeL 252. me du FatAxxeg5aJnt-Ho- 

noté (W* TfemesL 20 heires le 27. TéL :45-€1- 

5*00. De 80 Fi 190 E 

GafarieB Consort & Rayes 

GabrieB: ln ecdesSs, caraona n* H Susdpet 

Sonatas rflS, 19, 2t. PktN: Canzona n* 4. 

Dalla Casa : Variations sur « Suzanne un 

Jour». Barbarino: Audi didris «mica mea. 

Ferma Sigrtore. Bassano : Variations sur 

«Oncquetaniour»,aanoF;VBnaestinluc- 

tum, Pknbo de ac nocta. Gabriel Consort B 

Ptayen Paul MoOeesh gtacttaqH 

Oté de la Musique 321, avenue Jean-Jaurès 

0# Porte de Pantirù. 20 heures k 27. TéL: 

4484454S et 44*44*84. 100 Fi 760 F. 

Onhestre céi XVBKs&de 

Beethoven : Les Créatures de Prométhée, 

suite; Ouverture de Goriolm, symphonie n*Si 

Orchestre du XV» sJèdç, frans Srûggeri frf- 

recdanX 

Amphithéâtre de ta Sorbonne. 20 h 30, le 27. 
TéL: 42-77-6565. location Proc. Mrgfo De 
120 F à 250 F. 

Ensemb le vocal OcfOpus, Orchestre «f Au- 
vergne 

Berio: cries df London. Teherksen : Le 
Concerto improvisé. Lattis Sdavis (darinettel 
Ensemble vocal OctX3pu% Norma Basse (di- 
rection), Orchestre d’Auvergne, Fabien Tehe- 
tksenidkectiaiù. 

CiétefL Maison des arts, place SatvadorAJ- 
fende (M>Créte5Préfécture). 20 h 30, k 27. 
W.: 454349-19: De 70 Fi 100F. 

SAMEDI 28 JANVER 
Orchestre de Paris 

Scrâûiie ; Concerto pour piano et orchestre. 
Moussorgdd: Les Tableaux d’une exposition. 
Bena 8aMkova (pbno), Orchestre de Paris, 
Mûhel Smerasewsti (direction)- 
Châtelet Théâtre mudal de Paris place et 
M* Châtelet H heures k 28. 18. : 403828- 
40.30F. 

Patrice Petitdidler, Gérard auquel Pascal 
Cornet 

Ftebotier: Dix-neuf brèves. Patrice Petibfctier 
(cori Gérard Buquet (tuba), Pascal Contet (ac- 
cordéon), Jean-Pierre Robert (contrebasse, 
trompette). Eve Payeur (percussion, pianoX 
Gérard Boulanger (trompette, cornet i pis- 
tons). 

Ma bon de JbdoFiranc* n& avenue du Pré- 
sidentKennedy (RER KennedyRadkyfranœX 
15 heures 15h40et16h20 te 28 TéL: 42- 
3045-16 (dans k cadre du Festival Présence 
95X Entrée fiee. 

Yuri Nara, Patrice Bocqutttoa Jean-NoM 
Qaq 

Créations de Omoina, Grisey, Jetas, Dwnrtres- 
oiMatsudalrsBayec j...*,. . < .-.t 
ypri-Uara ( soprano X fàÇjçe BoçepilHon 


f/Wtçi Jean^ioél Citxq (darinetteX Claude 
Detangte&axophonel Thierry MrogBo. Ma- 
rianne DebftnFrançobBedë. John BcsweB 
(perwsslonX Anna-Maria Avram (synthéti- 
seur: pienoi Jean-Lous Forestier CcfinectionL 
Maison de Radio-Franc^ T16, avenue du Pré- 
sident-Kennedy (RER Keruiedy-Radio- 
FranaO. 17 hetres le 28 TéL: 42*0-1516 
(dans Je cache du Festival Présences 95. En- 
tréeOre. 

Gabriefi Consort & Ptayen 
Montevenff; Vespro daBa beats Verglne. 
GabrieB Consort B Players Prtd McQeesh 
(dbettion). 

Oté de h Musique, 221 avenue Jean-Jaurès 
(M* Porte de Pan&O. 20 heures k 28 TiL: 
448*454 5 et 44 84 4 4 84. De 100 Fi 160 F. 
Orchestra pUharmoniqua de Itivhn rranra 
EOtvOs: Psgdhokosmos pour qmbalum et 
onhestre, création. Curieux; Vlridarfa. créa- 
tion. GoubMouBna ; Les Figures du temp^ 

créations. 

Sybcfie Bvtet (sopranol, Matthfes Wîtisch 
: (cymbaha Orchestre phStarmonique de 
Ratio-Franck Mark Foster (érection). 

Maison de RadkfFtance, tf6 avenue du Pré- 
• sident-Kennedy (RER Kennetfy-RadJo- 

FranceX 20 heures k 28 TéL ; 42-304546 
(dans k cadre du Festival Présences 95). &>■ 
béelRre. 

JaopjesDi DonatoTHoartemponin 

Dl Donarto: Création. Chartes K Donato: 
Système friche. 

Jacques Di Donato Trio contemporain. • 

Le KremBrh&cétre. Espace AndréMakaus 
2, place Victor-Hugo (HP Le Kram&nFBi- 
cétreX 21 heurts k 28 T U: 49606942. 
100F. 

les Pages de la Chapelle Ensemble Instru- 
mental 

Musiques sacrées de Du Mono Hunrireyet 

Purceâ. 

Les Pages de fa ChapeBe, Maîtrise du centre 
de mâkfuebamque de VersaSes Ensemble 
temanerita(OfîvterSchneehe*ftfirecJJof^ 
tenants ChapeBe royak du château (RER 
VersaBesJtive gauche). 17 h 30 k 28 TéL: 
3962-3080. De 100 F à 130F. 

DIMANCHE 29 JANVER 
Christian IvaldUuSchei Portai Anne Gastind 
Rkftard Strauss: Sonate pour vk^onorik et 
piano op. 6. Brahms: Trio pour piano, da- 
rinette st viobnœBe op. 114. 

Michel Portai (darinettcX Anne Gastinel 
(vtolonceBeX Christian hakSffrianoX 
Théâtre des Champs-Elysées 15 avenue 
Montaigne (MP Akna-MarceauX 11 heurts k 
29. TéL : 4952-50-50. 90 F. 

Ensarrtfe à vents Maute Boiague 
Beethoven: Rondtno pour octuor à vents 
Quintette pour hautbok trois con et bas- 
soa Octuor pour vents op. 103. 

Ensemtée à vents Maurice Bourgue. 

Châtelet Théâtre mudal de Paris pkee et 
M> Châtelet 11 h 30, te 29. TéL: 40-28-25 
4Q.B0F 

lues <8 Lammenooor 
DeDonbetti 

Ajne Anderson (LudRX RabertoAkgna (Ed- 
gardoX Gtto Qui Eco (EnrknX Francesco Etio- 
ns d’Artegna (RatmondoX Orchestre et 
chœir de (Opéra national de Paris Maud- 
ites Benmi fcftectionl André Serti an (lût 
enscèpeX t>i j. vuiàij . 

- — h29; . 


19h30.tes7~,4etT1févrieçJusqtSauJ7fé- 
vriec Tèf. : 44-73-1900. De 60 F à 570 F. 
Gabriefi Consort & Rayes 
Œuvres de CatestarKGrancg Marini, Monte- 
«nft tecchî et ZUnettL 
GabrieB Consort 8 Ptayers Paul McQeesh 
\ (d û ec tio nX 

Oté de h Musique 22L avenue Jean-Jaurès 
(M’PoradePantlniX1Bh30Lk29.TéL:4#- 
8*4545 et 448*4484. De 60 Fi no F. 
PhSppe Grsffln, Evan Rochs 
Goub^doubna: Quatuor i corda n°3, So- 
nata pour piano, Silenrio pour accordéon, 
violon et vtoloncete, Le Danseur de corde, 
■ création. 

Philippe Greffa. En an Aochsteto (WoJonl 
JearyGuÛKn Queyras (riotonxBel Efcabeth 
Goc (altoX Aasol Contet (accordéonX Frédé- 
rkOvu (pianoX 

Maison de Ratio-France. 116 avenue du Pré- 
sident-Kennedy (RER Kennedy-Radio- 
FrancRX M heures, le 29. TéL: 42-30-75-76 
(dans le cadre du Festival Présences 95X En- 

tréeRve. 


DANSE 

Une sélection à Paris 
et en Ile-de-France 

BaDetlhéâtre espagnol RafaR Agular 
Ratai) Agutiar: Boléro de Ravel, Suite fla- 
menca. 

Palais des sports Porte de Versatiles 20 h 3Q, 
ks2A 25. 27 et 31; 15 heures et 20 h 30. te 
‘28; 14 heures et 17 h 30 1e 28 jusqu'au 12 
lévrier M: 4468*970. Dation Fnac: De 
100 Fi 230 F. 

Conqiagnle Gré-Ange 
Chartes Cié-Ange : Noir «Ife. 

Antony. Théâtre FhmkhGémk* place Fir- 
mbvGérner (RBt AntorryX 23 heures k 27. 
M: 466502-74. 1WF. 

□ démette ballet de Juan Fuentes 
Ramenas. 

hsytes-Mou&neoux. Auditorium. 11-18 tue 
Danton (M> Mairie cflssy ) L 20 h 30, le 26. 
M: 40-95*543. BD F. 

Pflobdus Dance Theatre 
Moses Pendefton : Début C 
Nanterre. Maison de la musique, 8 rue des 
Antiennes-Mairies. 20 h Æ. ks27et28 TéL : 
47-37-9420 70 F et 120 F. 

Puteaux 

BaSet Bttanfkpw Régine dwpinot 
DomMque Bagouet: Le Saut de l’ange. 
Scsmu. Les Gémeaux, 49, avenue Geoges- 
Qemenœau. 20 h 45, k 27. TéL : 46*1-36- 
67. WF et 140 F. 

SURESNES 
Compacte Azarée 

flerf Bendongué : A 1a vue cf un seul oefl. 

27 heures, le 24. 

Co mpagnie Accrorap 
Athlna 

KaderAttou. Karen GaboreL Mourad Mer- 
zouki. Eric Mez/na. ChaouklSafd 
21 heures te 27. 

Ghottorignai 

Danseurs des ghettos nevryoriois. 

Suresnes. Théâtre Jean-VSaç 1ÉL place Statev 
grad 21 heures>k28;17.heiaês k 28 TéL: 
46^?B4a Jàr/QfcF é Î3H fcT • 
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CINÉMA 

Tous les nouveaux films de la 
semaine, une sélection des 
films en exclusivité et des 
reprises 

NOUVEAUX HLMS 

Descente a Paradlse 
Film américain de George Gallo 
VQ i Forum Horizon, handicapés, dol- 
by. 1* (36-68-51-25); George-V, 8* (36- 
664347). VF: Rex, 2« (36-68-70-23); 
Paramount Opéra, 9* (47-42-56-31 ; 36- 
68-81-09 ; rés. : 40-30-20-10) ; UGCiyon 
Bastille, 12* (36-68-62-33) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (36-68-22^27); Mistral, handi- 
capés. 14» (36-65-70-41 ; rés. ; 40-30-20- 
10) ; UGC Convention, 1S* (36-68-29- 
31). 

Hightander 3 

Film américain cfAndy Morahan 
• vo ; Forum Horizon, handicapés, dol- 
by, 1- (36-68-51-25) ; UGC Odéoa dol- 
by, G* (36-68-37-62); Gaumont Mari- 
' gnan-Conoorde, dolby. • (36-68-75-SS; 
rés. : 40-30-20-10) ; George-V, THX, dol- 
by, • (36-68-43-47). 

VF : Rex (le Grand Rex), handicapés, 
dolby, 2* (36-68-70-23) ; Bretagne, dol- 
by, 6* (36-65-7037 ; nés. ; 40-30-20-10) ; 
George-V, dolby, • (36-68-43-47) ; Para- 
mount Opéra, handicapés, dolby, 9* 
(47-42-56-31 ; 36-68-81-09 ; rés. : 40-30- 
20-10) ; UGC Lyon Bastille, dolby, 12* 
(36-68-62-33),- UGC Gobelins, dolby. 
13* (36-68-22-27) ; Mistral, handicapés, 
dolby. 14» (36-65-7041 ; nés. : 40-3020- 
10; UGC Convention, dolby, 15* (36- 
68-29-31); Pathè Wepler. handicapés, 
dolby. 18* (36-68-20-22); Le Gambetta, 
THX. dolby. 20» (46-36-10-96 ; 36-65-71 
44 ; rés. ; 402020-10). 

La Pouibe aux yeux 
FDm français de Maurice Dugowson 
Ciné Beaubourg. -handicapés, 3» (36- 
68-69-23); 14-JuWet Hautefeuiile, 6» 
(46-33-79-38 ; 36-6068-12) ; Gaumont 
Ambassade, ■ (43-59-1008; 36-68-75- 
75; rés. : .40-30-20-10} ; 14-Juillet Bas- 
tilie, handicapés, Tl* (43-57-90-81 ; 36- 
68-69-27) ; Gaumont Alésla. 14» <3668- 
75-55; rés.; 40-3020-10); Les Mont- 
pamos, 14* (36-65-7042; rés.: 40-30- 
20-10) ; 14-Juïllot Beaugrenefle, 15» (45- 
75-79-79 ; 36-68^9-24). . 

Poussières de vie 

film de Francfe-Hongkong-Algérift de 
Rachid Bouchareb 

VO: Gné Beaubourg, handicapés, 3* 
(36-68-69-23); Les Th>is Luxembourg, 
G* (46-33-97-77 ; 36-65-70-43) ; 



’ George-V. • (36-684347) ; Sept Parnas- 
siens. 14» (43-20-32-20). 

Rosine 

Film français de Christine Carrière 
Gné Beaubourg, handicapés, 3» (36- 
68-6923) ; 14-Jufllet Odéon, 6» (43-25- 
59-83 ; 36-6868-12); Le Balzac, • (45- 

61- 10-60); Saint-Lazare-Pasquier, han- 
dicapés, • (43-87-3543; 36-65-71-88); 
Les Montpamos, dolby, 14» 06-65-70- 
42; rés.: 40-3020-10). 

SÉLECTION 
Babel-Oued aty 

de Menait Allouache^vec Nadia Kad, 
Mohamed Ourdache,' Hassan Abdou, 
Mourad Khen, Mabrouk AR Amara. 
Algérien (1 h 33). 

VO: Epée de Bofc 5» (43*7*747); O- 
noches, handkapfa. 6* (4838-1082J. . 

Coups de feu sur Broadway 
de Woody Allen, avec John Cusaek, 
Chazz PalmWeri, JenniferTilly. Dianne 
Wïest. Joe Vhierelfi. 

Américain (1 h 40) 

VO : Forum Horizon, handicapés, dol- 
by, 1“ 06-68-51-25); Reflet Mécfkis, 
salle Louis-Jouvet, 9* (43-54-42-34); 
UGC Danton, 6* 06-68-3421}; UGC 
Montparnasse, dolby. G» 08-65-70-14; 
36-68-70-14) ; La Pagode, dolby. 7* 
0868-7567 ; rés. : 4020-20-10) ; UGC 
Champs-Elysées, handicapés, 8* (38 
686854} ; Max Under Panorama, THX, 
dolby, 9» (48246888 ; rés. : 40-3020- 
10) ; UGC Opéra, dolby. 9* (386821- 
24) ; La Bastille, handicapés, dolby, 11* 
(436748-60); Les Nation, 12* (43-43- 
04-67; 386871-33; rés.: 40-3828 
10); Escurial, 13* (47672804); UGC 
Gobelins, handicapés, dolby, 13* 08 
682227); Mistral, dolby. 14» 0868 
7041 ; rés.: 48382810); 14 Juillet 
Beaugrenelte, dolby, 15* (48787879 ; 
38686824} ; Gaumont Kmo panora- 
ma, handicapés, dolby. 15* (436858 
50 ; .38687815 ; rés. : 48382810) ; 
Majestic Passy, dolby, 16» (42-24-48 
24); UGC Maillot 17* 086 831-34); 
Pethé Weplec handicapés, dolby, 18* 
08682822). 

VF: Gaumont Opéra Impérial, handi- 
capés. dolby. 2* 08687855 ; rés. : 48 
382810); Saint-Lazare-Pasquier, dol- 
by. 8* (43-87-35-43 ; 364871-88); 
UGC Lyon Bastille, dolby, 12* 0868 

62- 33) ; Gaumont Gobelins Rodirv 13* 

08687855); Gaumont Parnasse, 14» 
08687855} ; Gaumont Convention. 
15* 08687855 ; rés. : 48382810). 
DéSts flagrants . . 

de Raymond Depardon, 

fiançais-0 h45). 

Saint-André-des-Arts H handicapé* dol- 
by, 6* (43-264025). 

L'Enfant Bon 

de Patrick Grandperret avec Mathurin 
Z/nze, Sophie- Véronique Toue Tagbe, 
Souleyman Koly, VWre Were Litdn^ Salif 
Ktfta, Jean-René de fleurfeu. 

Frtn^is (l h 26L 

Denfert hWK&apét M» (432M1-01}; 
Grand tente. 18 (48544665 ; rés. : 48 
3MO-1C0U. 


: un vampire (*) 
de Neü Jordan, avec Tom Cnise, Brad 
Prtt Antonio Banderas, Stephen Rea, 
Christian Slatec 
Américan0h). 

VO : Forum Horizon, handicapés; dolby, 
1* 0668-5125); 14-Juillet Odéon. dol- 
by. 6* (43-285883; 36686812); Gau- 
mont Ambassade, dolby, 8* (43-59-18 
08; 36687875; rts.: 48382810); 
UGC Normandie, dolby. 8» 086848 
56); Gaumont Ramase, 14» 066878 
55 ; rts. : 48382810) ; Palhé Wepler, 
handicapés, dolby, 18» 06682822). 

VF: UGC Montparnasse 8 06687814; 
36687814); Paramount Opéra, 9* (47- 
42-5831 ; 366881-09; rts.: 483028 
10); Gaumont Gobefins Fauvette, dolby. 
13* (38687855); Pathé Weptet handi- 
capés, dolby. 18 06682822). 


de Gérard Corblau avec Steéano DîonisL 
Enrico Lo Verso, Eisa Zyfoerstetn. Caro- 
line Cefljer, Joroen lCrabbe, la vobe cfErek 
LeeRagm. 

FrancD-bdge-itdien (1 h 56). 

Forum Orient Exprès, handicapés, 1* 
-08687867); 14-Juillet Odéon, dolby, 
6* (48285963 ; 36686812) ,* Gaumont 
Ambassade, dolby, Br (43681908; 38. 
687875; rts.: 48382810); UGC Biar- 
ritz, dolby, Br (3868481%; 366878 
81); Les Nation, dolby, 12* (43-480467; 
366871-33 ; rés. : 4838281 0) ; Escurial 
dolby, 13» (47-07-2604) ; Gaumont Par- 
nasse; dolby, 14» 08687855; rés.: 48 
382810) ; Gaumont Convention, 15* 

. 06687855; rés. : 48302810); Grand 
Ptràis, 1S* (48544665; rés.: 483828 
10) ; Majesdc Passy, dolby, 16» (42-24-48 
24); UGC Mafflot handicapé* dolby, 17* 
086831-34); Pathé Wteplec handica- 
pés, dolby, 18 08682822). 

Le Fis préféré 

de tâcoie Garda, avec Gérard Lanvm, 
Bernard Giraudeau, Jean-Marc Ban; Ro- 
bert» Heriitzka, Margherita Buy. Pierre 
Mondy. 

Français (1 h 50). 

Gaumont les Halles, 1* 066875-55; 
rts.: 48382810); Bretagne, Br 0665- 
7037; rés.: 4830281Q); UGC Danton, 
8 06683421) ; Gaumont Ambassade, 
dolby, BT (48581968; 38687875; 
rés. : 48382810); Salnt-Lazare-Pas- 
quiec dolby. 8 (4887-3543; 366871- 
88); UGC Opéra, 9» 08682124); la 
Bastifle.il* (43-07-4860); UGC L^on Bas- 
tille. 12* 06686233); Gaumont Gobe- 
lins Fauvette; dolby, 13* 06687855); 
Gaumont Alésla, dolby. 14» 066878 
55; rts: 48382810); 14-Juillet Beau- 
. grenelle, ha n dkapés, dolby, 18 (4878 
7979; 366869-24); Gaumcxrt Conven- 
tion, 15» 08687855"; rés: 483828 
10); UGC Mot dolby, 17* 06683V 
34) ; Pathé 1 Weplec dolby. 18 066828 

22); Le Gambetta, dofijy, 20* (463818 
96 ; 3665-7V44; rés ; 483020-H». 

tantamakip) 

de Xermah Brwiagh, avec Robert DeNi- 
ro, Kenneth Branagh Tom Hutee, Hele- 
na Bonham Carter, Aldan Quinn, lan 
Hoim. 

- Britareûque (2 h 08), • ‘ 


VO : Forum Horizon, handicapés, dolby, 
1* 06685125); 14-JuIIJet Heutefetille, 
handicapés, 8 (48387838; 386868 
12); UGC Odéon. dolby, 8 066837- 
62): Gaumont Marign an-Concord^ dol- 
by, 8 06687555; rts: 48382810); 
UGC Normandie, dolby, Br 066848 
56) ; UGC Opéra, dolby, 9* (386821-24) ; 
14-Juïflet Bastille, handicapés, dolby, lie 
(4857-9881 ; 38686827) ; Gaumont 
Grand Ecran Italie, han dk apés 13* 08 
687513; rés: 48382810); Gaumont 
Parnasse, dolby, 14» 086875-55; rés: 
48382810) ; 14-Juillet Beaugrenefle, 
dolby, 15» (45757879; 36686824); 
Majestic Passy, dolby, 18 (4224-4624L 
VF: Rex. dolby, 2* (3868782 3); UGC 
Montparnasse, dolby, Br 08657814; 
38687814) ; Paramount Opéra, 8 (47- 
42-5831 ; 366861-09 ; rts : 483828 
10); Les Nation, dolby. 12* (43-450467 ; 
386571-33; rts.: 48382810); UGC 
Lyon Bastille, dolby, 12* 066862-33); 
UGC Gobclmsj, handcapés dolby, 13* 
(366822-27); Gaumont Alésa, dolby, 
14» 06687555; rés : 48302810); Mi- 
ramar. dolby. 14» 08657839; rés: 48 
382810); UGC Convention, dolby. 15» 
06682531); Pathé Wepler, dolby, 18» 
06682022); Le Gambetta, dolby, 20» 
(48381896; 38657144; rés: 4838 
2810). 

Go FMI 

de Rose "Roche, avec V. S. Brodte, Gu me- 
vere TUmer, T Wendy McMillan, Mkjda- 
Da Menendeft Anastasfa Sharp. 
Américain, noir et blanc (1 h 25). 

VO : 14-JuiHet Parnasse, Br (43265800; 
3868650® ; Action Christine; Br (4325 
11-30:38687062). 

Kaspar Hauser 

de Peter Sebt avec André Eisermann, 
Uwe Odiesertknedrt, Katharina Thal- 
bach. Udo Samei, Jeremy Oyde. Hanse 
Czypîonka. 

Allemand (2h17). 

VO : Sept Pamasden* 14» (452832-20). 
Léon (P) 

de Luc Besson, avec Jean Reno, Gary 
Oldman. Natalie Portmaa DanyAieÜo. 
Français (1 h 48}. 

VO : Gawnortt les Halles 1* 066875 
55; rts : 48K2810); Publias Champs- 
Elysées dolby, 8 (47-287823 ; 366878 
55) ; Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 
13* 08687813; rés.: 48382810); 
Saint-Lambert dolby, 18 (4532-9168). 
VF: Les Montpamas, 14* 0865-7042; 
rés : 48382810) ; Gaumont Conven- 
tion, 15» 06687565 ; rés : 48382810). 

tou n'a pas cflt non 

de Anne-Marie Mleville, avec Marie Bu- 
nd. Manuel Blanc, Caroline Mida, Gene- 
viève Pasquiet Métüde Weyergans Har- 
ryOeven. 

Franco-suisse (1 h 20). 

Studo des Ursulinet handicapés, 5» (43- 
281909; rés: 4838281®. 

La Pirt jetait , 

de CédricM^bch, avec Julien lambros- 
chlnL Nicolas Koretzky. Romain Durit 

Vincent Sbaz. Joachim Lombard. 
Français (1 h 41% 

Gaumont les Halles handkapés 1* 08 


687565 ; rés : 48382810) ; Rex. 2* 08 
687823); 14-Juillet Odéon, 6* (4825 
5583; 38686812); Sa'mt-André-des- 
Artsl, Br (48284818) UGC Rotonde, 8 
08657873; 38687814); Gaumont 
Ambasade, handicapés 8 (43-5819-08; 
36687575; rés : 46362810) ; Le Bal- 
zac, 8* (4561-1060); Gaumont Opéra 
Français 8 06687555 ; rés : 463828 
10) ; 14-Juillet Bastille, lie (4857-96*1 ; 
36686527) ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette. 13* 06687555); Gaumont Alé- 
süv handicapés, dolby, 14» 06687565; 
rés: 40-382810); 14-Juillet Beaugre- 
nelle, 15 (45757579; 3668652 4); 
Gaumont Convention, handicapés 18 
06687565; rés: 48382810); Pathé 
Wepler. 18* 06682822) ; Le Gambetta. 
20» (48381896; 36657144; rés: 48 
382810). 

Mils Arrangements avec les morts 
de Pascale Perron, avec Défier Sandre, 
Catherine Ferran, Alexandre Zloto, 
Agathe de Chassey, Chartes Berüng. 
Français (1 h 48). 

Le Quartier Latia 5* (48268469. 

Le Roi Bon 

de Roger Allers et Rob Minkoff, avec 
Jean Reno, Dimrtri Rougeul Jean Pto. 
Américain (1 h 30). 

VO: Forum Orient express handicapés 
1" 06657067); Gaumont Marignan- 
Corïcorde, dolby, 8* 06687555; rés: 
48382810) ; George-V, dolby, 8» 0668 
4847X 

VF : Forum Orient Express handicapés 
1» 06657067); Rex, dolby. 2» 0668 
70-23); UGC Montparnasse; 6* 0665 
7814; 36687814); Gaumont Mari- 
gnan-Concorde, dolby, 8* 06687555; 
rés: 48382 61© ; George-V, dolby, Br 
08684343) ; Paramount Opéra, dolby, 
9* (4742-5831 ; 36-8881-09 ; rés : 48 
382810); UGC Gobefins 13* 066822- 
27) ; Gaumont Alésia. dolby, 14* 0668 
7555; rés: 48382810); Saint-Lam- 
bert. dolby. 15 (4532-91-68); UGC 
Convention, 15* 08682531); Pathé 
Wepler, handicapés dolby, 18* 086828 
22); Le Gambetta, doby. 20* (483816 
96; 36657144; rés : 48382810. 

Sofia 

de Liv UHmana avec Karen-Use Mynstet; 
Ghita Nortjy, Eriand Joæphson, Jesper 
Christensen, Henning Moritzen. Torben 
Zelter. 

SuëdeOanemarfc-Norvége 0 h 26). 

VO : Le Quartier Latin, 5* (43-26-84-65). 
Swoon f*) 

dé Tom Kafln, avec Daniel Schlachet 
Graig Ovestac Ron Vawter, Mkhad Kr- 
by. 

Amérfcaia noir et blanc fl h32). 

VO : 14-Juillet Parnasse, 6» (43-265660; 
366863-02); Attrôn Christine, 6» (43-29- 
11-30; 36657062). 
UnJndtendansJavBle 
de Hervé Pahrd. avec Thierry Lherraltte, 
Patrick TTmsit Ludwig Briand. Miou- 
Miou. ArieUe Dombasie. 

Français 0 h 3QL 

Gaumont (es Halles, 1" 06-6875-55; 
rés: 46362610); Rex. dotoy. 2* (3668 
7823); UGC Danton, dolby. 6» 0668 
3421); UGC. Montparnasse, handicapés 
6» (36657814; 38687814); Gaumont 

Y 


Marignan-Goncorda dolby, 8* 066875 
55 ; rés : 4830-2810) ; UGC Biarritz; dol- 
by. 8» 08684856; 36657881) ; Gau- 
mont Opéra Français dolby. 5 0668 
7555; rts: 48382810); Les Nation, 
dolby. 12* (4343-04-67; 366571-33; 
rts: 48382810) ; UGC Lyon Bastille, 12» 
066862-33) ; Gaumont Gobelins Fau- 
vette, handicapés dolby. 13* 066875 
55) ; Gaumont Alésia, handicapés dolby. 
14» 066875-55 ; rés : 483628109; Mi- 
ramac dolby. 14» 06657839; rés: 48 
30-2810) ; 14-Jufllet Beaugrenefle; dolby, 
15 (45757579 ; 38686824); Gau- 
mont Convention, 15 0668-7555 ; 
rés: 48382810); UGC Mallot handi- 
capés, 17» (36-6631-34); Pathé Wepler, 
handicapés dolby. 18* 06682822); U 
Gambetta, dolby. 20» (48381896; 38 
657144; rés : 40-382810). 
WOéescfanras 
de Marcel Ophub; 

Français 0 h 45). 

VO : Saint-André-des-Arts 1 6» (43-2848 
18). 

Wallace et Granit 

de Nick Parie, Richard GoJeszowrid, Jeff 
Newitt, Peter Lord, 

Britannique (1 h 15). 

VO : Gné Beaubourg, handicapés dolby, 
3* 06-68-6623) ; Europe Panthéon (ex- 
Reftet Panthéon), handkapés, 5» (43-54- 
1564); UGC Rotonde, 6* 08657873; 
36687614) ; Elysée* Lincoln, dolby, 8* 
(43-553814) ; UGC Lyon Bastille. 12* 08 
6862-33); UGC Gobelins 13* 066822- 
27); Mistral, 14» 06657841; rés: 48 
382610). 

Zéro Patience (*) 

de John Greyson, avec John Robinson, 
Normand Fauteux, Dianne Heathering- 
tua Rkhardo Keens-Douglas 
Canadien (t h 40). 

VO : 14-Julflet Parnasse^ 6* (43-26-5800 ; 
36685502); Action Christine, Br (43-25 
11-30; 36657862). 

(*) Ftim Intérêt aux moins de 12 ans. 


REPRISES 

Family Vtewing 

d’Atom Egoyan, avec David Hem bien, 
Aidan Tlemey, Gabrielle Rose, Arsinée 
Khanjian, Selma Keklikian, Jeanne Sa- 
bouriru . 

Canadien, 1987 (1 h 26). 

VO : Reflet Mÿdids I, handicapés 5» 

(43-5442-34). 

Fenêtre sur cour 

d'Alfred Hitchcock, avec James Ste- 
wart; Grâce Kelly. The! ma Rttter, Ray- 
mond Burr. 

Américain. 1954(1 h 50). 

VO : Le Oiampo- Espace Jacques-Tbti, 
5» (43-54-5160). 

Jour de fête 

de Jacques Ibti, avec Jacques Tati, Guy 
OeGomble, Paul Frankeur, Santa Relli, 
Maine Vallée, Roger RafaL 
Français 1949, couleur et noir et blanc 
(1 h 10). 

Rex. handicapés. 2* (38687823) ; Ci- 
né Beaubourg, handkapés 3* (36-68 
6523); L'Arlequin. 6* (4544-28-80); 
UGC Triomphe, handicapés 8* (3868- 
4547). 
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La nuit, tous les journaux ne sont pas gris 

Après 23 heures, l'Audimat n'est plus une obsession. L'information peut être présentée sans paillettes. 
Les chaînes hertziennes n'en conservent pas moins leur « particularisme » 


ewLiùsWH» » 



OUVERTURE sur deux ou trois 
reportages d’actualité, séquence 
«tout en images » qui balaie sept 
ou huit sujets en bref, «zoom sur 
des tnfos décalées par rapport à 
l'actualité immédiate», page 
économique copieusement décli- 
née en quatre temps (« L’infb du 
Jour », papier d'analyse en plateau 
de Véronique Auger, indices bour- 
siers, reportage consacré à «un 
mécène ou une inovation sociale »), 
rubrique « Sortir» qui livre le re- 
gard d'une personnalité sur un 
livre, un film ou un spectacle, re- 
vue des titres de La presse du len- 
demain : de tous les journaux de la 
nuit, celui de France 3, à l’antenne 
depuis le 21 novembre, apparaît 
comme le plus construit, le plus 
complet et le plus novateur, sans 
doute à cause du soin particulier 
apporté à la mise en page - ou en 
image - qui n’est pas sans rappe- 
ler la « titrante » de la presse ma- [ 
gazfne. Diffusé sur les coups de 
22 h 30-23 heures, il est aussi le 
plus regardé : deux millions de té- 
léspectateurs en moyenne, parfois 
trois « lorsqu’il y a un bon film 
avant», constate Henri Sannier, 
qui a repris les rênes du dentier 
journal (présentation et rédaction 
en chef) après le départ de Chris- 
tine Ockrent pour L’Express. 

TUNNEL PUBLICITAIRE 

« Un maximum d’images, un 
maximum d’infos en à peine plus 
d’un quart eTheure, pour un mini- 
mum de bavardage I » : d’un mot, 
le présentateur le plus titré du 
paysage audiovisuel français 
(PAF) - il est aussi directeur de la 


rédaction de Fiance 3 - souligne la 
rupture intervenue par rapport à 
la formule précédente, « taillée sur 
mesure pour Christine Ockrent » 
qui proposait chaque soir un dé- 
bat A la distance, à l’analyse tant 
prisée par la «reine Christine», 
Henri Sannier préfère manifeste- 
ment la religion des faits. La seule 
fausse note dans ce journal de 
bonne facture tient au tunnel, dix 
bonnes minutes, qui sépare l’an- 
nonce des titres et le journal en 
lui-même et pendant lesquelles 
passent une quinzaine de spots 
publicitaires, trois bandes-an- 
nonces et la météo-, patronnée 
par De Dietrich ! 


Plus long (vingt-deux minutes, 
soit une dizain e de sujets d’une 
minute trfente), plus classique 
dans l’enchaînement des repor- 
tages, le « 23 heures » de France 2, 
diffusé en fait entre 23 h 30 et 
1 heure du matin, souffre d’ho- 
raires pour le moins chaotiques : 
annoncé pour minuit moins cinq 
le 10 janvier, le dernier journal n’a 
démarré en fait qu’à minuit quin- 
ze l 

L'ESPRIT DE Ld 

« Comment voulez-vous fidéliser 
un auditoire dans des conditions 
pareilles?», interroge Dominique 
Pradalié, rédactrice en chef du 


« 23 heures », présenté en alter- 
nance hebdomadaire par Philippe 
Lefait et Catherine Ceylac. Selon 
meure de diffusion, l'audience os- 
cille entre 300000 et lrafllxm de 
téléspectateurs. «L'avantage, c'est 
qu’on a plus de liberté à cette 
heure-là », confie Dominique Pra- 
dalié. « On n’a pas cette obligation 
des résultats à FAudimaL Donc, on 
fonctionne dans une logique diffé- 
rente qui permet d’ouvrir sur la 
Tchétchénie plutôt que sur raug- 
mentation du prix de Fessence », 
renchérît Phmppe-LefaiL 

TF 1 fît précisément le soir où 
ces mformations se télescopèrent. 
Ou plutôt LO (La Chaîne info) 
puisque c’est elle qui produit, de- 
puis sa naissance le 24 juin dér- 
ider, 1e journal de la irait de TF 1. 
Rediffusé très tardivement sur 
TF I (entre minuit et demie et 
2 heures du matin) auprès d’un 
auditoire confidentiel - 
200 000 téléspectateurs -, le jour- 
nal de minuit de LCi ne dure que 
dix ramâtes, juste le temps de lan- 
cer six ou sept sujets de soixante 
secondes. « Ù s’agit de réaliser un 
journal qui soit à ta fins dans l’esprit 
de 7 Tl et celui de LO», explique 
Laurent Félix, rédacteur en chef à 

LCL 

Résultat : les nouvelles des nuits 
de TF 1 (présenté par Sylvain At- 
tal, le bulletin est rediffusé, trois 
fois jusqu’au petit matin) sont très 
franco-françaises: ainsi le 9 jan- 
vier, la Tchétchénie, seul sujet 
consacré à l’étranger, n’arrive 
qu’en avant-deroiftre position, 
juste après l’incendie d’un dépôt 
de tissu dans le quartier du Sentier 


à Paris l Pris en sandwich entre 
une rediffusion du « Bébête- 
show » et la météo, le dernier 
journal de TF l pèche aussi par 
l’absence de toute information 
boursière. Un chapitre sur lequel 
ne plaisantent pas ses consoeurs 


■ FRANCE 2 : l’ émission poli- 
tique de France 2, « La France en 
direct », présentée par Bruno Ma- 
sure et réalisée par Jérôme Revon, 
dont la première édition était pré- 
vue pour le 23 janvier, avec 
comme invité le ministre de l'Inté- 
rieur, Charles Pasqua, est reportée 
au lundi 30 janvier à 20 h 50. Selon 
France 2, ce report d'émission est 


du service public : jamais en retard 
en matière d’« habillage», Henri 
Sannier livre les Indicateurs du 
jour sur fond de bruitage de salle 
des marchés! 


dû « au calendrier des invités», qui 
n’ont pu se libérer pour l'émission 
initialement prévue lundi. U 
chaîne publique devait donc diffu- 
ser en remplacement lundi 23 Le 
Tbmbeur, une comédie de Robert 
L amoureux, mise en scène par 
Jean-Luc Moreau et réalisée par 
Marion Sarraut, avec Michel Leeb 
et Madeleine Barbutée. 


Philippe Baverél 


Economie budgétaire 

Traditionnellement, les Journaux de fin de soirée des chaînes de 
télévision ne fonctionnent qu'avec des budgets limités: «Nous ne 
disposons que d'un journaliste et demi affecté à l'édition I» se plaint 
Dominique Pradalié, rédactrice en chef du « 23 heures » de France 2. 
« Mais évidemment, sur tes gros sujets, les services de la rédaction et les 
correspondants à l'étranger sont mobilisés pour nous. » 

n n’est pas interdit non plus de reprendre des reportages du 
« 20 heures »_ L’édition nocturne de France 3 tourne aussi à 
Fécononrfe. « Mais nous nous appuyons sur te réseau des vingt-six sta- 
tions régionales qui, parfois, travaillent à façon pour nous », souligne 
Henri Saunier. 

En matière d’information de fin de soirée, TF 1 apparaît comme la 
plus pingre, n y a quelques années déjà, la chaîne commerciale, 
pour des raisons budgétaires évidentes, avait supprimé le présenta- 
teur de la dernière édition au profit d’une formule « tout en 
images». Depuis Juin 1994, TF1 se contente de rediffuser le bulletin 
de minuit de LCi, ainsi que son journal permanent du petit matin, 
dès 6 h 30. « Cela permet à TF1 d’économiser entre 20 et 30 millions de 
francs par an », estime Jérôme Bellay, directeur de r antenne de LCL 
« En contrepartie, précise-t-il, nous récupérons quantité d'images et de 
reportages des envoyés spéciaux de TF 1 aux quatre coins du monde. » 


TF 1 


1335 Feuilleton: 

Les Feux de l'amour. 

1430 Série -.Côte Ouest 
16.15 Série: 

Le MM et les Abeilles. 

1645 Club Dorothée. . 

1735 SéifiçPrantièrrbmsers. i 
1835 Sérié: Lès Filles d'à côté. 
1930 Série: Beverly Hills. 

1930 Le Bébéte Show (et A 025). 
2030 JouvnaL La Minute hippique 
et Météo. 


2035 Magazine : Témoin n* 1. 

Présenté par Patrick Meney et 
Jacques PradeL 

_ 2235 Série : Gokimbo. 

Tout n'est qu'îllusion, de Harvey 
Hart 

030 Journal et Météo. 

045 Magazine: 7 sur 7. 

Invités: Raymond Barre et Nicolas 
Hubt (rediff.). 

135 TF 1 nuit (et A 235, 420, 4.55). 
145 Programme s de nuit 

Peter Strôhm : 245, La Mafia llf (der- 
nier épisode); 4.30, Côté cœur; 
5.05, Musique; 530, Histoires na- 
turelles. 


FRANCE 2 


1330 Série: Une» pour deux. 
1435 Série: 

Dans la chaleur de la nuit 
1545 Variétés: La Chance 
aux chansons (été 4.55). 

1745 Sérié: Cotiser e£ nous. 

18.15 Série: La Ffite à la maison. 
1845 Jeu : Que le meilleur gagne 2 

(et à 3.15). 

19.15 Studio GabrieL 
1939 Journal, 

Journal des courses et Météo. 


2035 Théâtre: Le Tombeur. 

Une coméde de Robert lamoureux, 
mise en scène par Jean-luc Moreau, 
réal. Marion Sarraut, avec Michel 
Leeb. 

2230 b- Magazine : Ça se «fiscuts. 
Présenté par Jean-Luc Ddarae. Faut- 
il rouvrir les maisons doses ? (T/2) 

0.00 Journal, Météo 

et Journal des courses. 

030 Le Cerde de minuit. 

Invités: Jean-Marie Vfflégier, met- 
teur en scène ; Tamara Niïpnskî. 

130 Programmes de mrit 

Studio Gabriel (redïff.); 220, Selva 
sauvage; (et à 5.45); 3.40, 
24 heures d'nfb; 430, Come-back 
de Baquet 

530 Dessin animé. 


CÂBLE 


TV 51925 Météo des dnq continents (et 
20.55). 1930 Journal de la R7BF. En direct 
20.00 Enjeuit-ls Point Redïff de la tëtèrëon 
québécoise. 21.00 Journal de France 2. Edi- 
tion de 20 heures. 21.40Thalassa. Rediff. de 
France 3 du 20 Janvier. 2235 Documen- 
taire: URSS. 3. 1953-1991 : illusion, déefin 
et chute, de Knysztof Taiczewski. 2330 
Montagne. Rediff. de France 3. 0.00 Jour- 
nal de France 3. Edition Soir 3 (25 min). 
PLAfiÉTE 19.40 Et la lumière fût... De Ca- 
roline Durouret et Cyril Troubet 2 koy. 2035 
Kaboul, au bout du monde. De Christophe 
de Fonfiliy. 2125 Lfoan : bout à bout D'Ol- 
ga Nakkas. 2230 Dinosaures. De Robin 
Bâtes (3/4X 2325 Les Ses aux trésors. De 
Dafydo Williams. 6. Les trésors de file 
d'Elbe. 23.50 Asfria'ma, Cuba l’Africaine. 
De Mireille Merâr-Baia et Daniel Pin ci 
0,55 Quand tes Romands rtrcnt l'Amérique. 
De VWane Mermod-Gasser et Claudio To- 
netti (35 min). 

PARIS PREMIÈRE 19.15 Paris modes 
haute couture (et 20.30, 0.55). 19.45 Café- 
théâtre. 20.00 Paris déco fet 2255). 21.00 
Le Messager, ■■«film britannique de Jo- 
seph Losey (1970, v.o.). 2320 Alice Cooper. 


Concert Trashes the World (95 min). 
CANAL J 1735 Les Triplés. 17.40 Baf. 
1735 Soirée Domino. Emission en direct A 
17.55, C'est comme moi ; à 18.00, Fsh Po- 
lice; A 1820, Tip top dip; A 1825, Fan- 
t Omette; à 18.55, A vos marque pages; à 
19.00, Regarde le monde ; à 19.15, Les Ani- 
maux super stars ; à 1920, Rébus. 19.30 Sé- 
rie : Océane (30 min). 

CANAL JIMMY 20.00 Série: MAS.H. 
20.30 Souvenir. Michel Sardou. (rediff.) 
2130 Série: New \brk Police Blues. 22.15 
Chronique de la combine. 2220 Shoul ■ 
Film américain de Jeffrey Homaday (1991). 
23i&Chuck Berry at the Roxy 82 Concert 
enregistré à Los Angeles en 1982 (60 mm). 
SÉRIE OUB20.05 Les Années coup de 
cœur. 2030 Série : Le Temps des copains. 
20.40 Le Club. 20.45 Série : Les Cadavres 
exquis (et 23.10). D'après Patricia High- 
smith. 2135 Série : The Sweeney (et 0.50), 
22.25 Série: Embarquement immédiat 
0.00 Série: Le Saint (50 min). 

MCM 20.00 MCM découvertes. 20.30 
MCM Mag. 21.00 Passion pà. 21.30 MCM 
Rock Legends. INXS. 23.00 Blah-Blah 
Groove. 23.30 Autour du groove. 0.00 
MCM Mag. 030 Blah-Blah Métal (25 min). 
MTV 20.00 Gæatest Hits. 21.00 Simple 
Mirais: the Hits. 22.00 Série: The Real 
Warid 3. 2230 Beavisând Butt-Head. 23.00 


LUNDI 23 JANVIER 


FRANCE 3 


1345 Magazine : Vincent è rhom. 

Invité : Florent Pagny 
14J50 Série: U croisrere s’amuse. 
1540 Série ‘.Magnum. 

1630 Les Minawums. . 


ipourunchairipfûn,, , 
1830 Un livre, unjour. 

La Vfeflfe Dame des rues, d’Henri 
Ghéon. 

1835 Le 19-20 de l' in fo rma tion. 

De 19.09 à 1931, journal rôgsna! 
2005 Jeu: Fa si la chanter. 

2035 Tout le sport. 


2030 Cinéma: 

La Brigade du diable. ■ 

Film américain d'Andrew Miaglen 
(1968). 

2335 Météo et JoumaL 

2330 Cinéma: Comédie d’amour. 

□ 

film français de Jean-Pierre Rawson 
(1989). 

035 Musique: Cadran lunaire. 

Jazz : ÿpftjwn ft/teç de et par Wÿn- 
ton Marsafis (20 min). 


Depuis 1S94 

DE LA SIMPLE 
RETOUCHE AU PLUS 
BEAU VÊTEMENT 

LEGRAND 

Tailleur 

Hommes et Dames 

27, rue du 4-Septembre 
PARIS 2è 

Tél : 47.42.70.61 
M° OPERA 


M 6 


1330 TÜéfikn: 

Des voix dans la nuit. 

17.00 Variétés :Wt Machine. 
1730 Série ïMn&itin Junior. 

18.00 Série : Brise» Gounty. 
1834 Flash dfefooxtfiom» 

«K*' 


minutes 
Météo. 

2 CLO 0 Magazine: Mode 6 (et à 025). 
CcOêctioR haute couture printemps- 
été 1995 de Christian Dior et Tfed La- 
pdus.. 

2035 Série :lfcie nounou d'enfer. 
2035 Magazine: CM 6. 


2030 Cinéma :Big.l 

F3m américain de Penny Marshall 
(1987). 

2235 Cinéma : Karaté Warrïoe, □ 
Rm italien de Lany Ludman. 

030 Magazine : Culture pub. 

Présenté par Anne Magnien et 
Christian Bûchas. 

035 Magazine: Jazz S. 

Présenté par Phifippe Adler. Sonny 
Roffins(2* partie). 

130 Documentaire: 

Raid de l'amitié. 

2.15 Rediffusions. 

Le Monde des hélicoptères (3); 
3.10, Portrait des passions fran- 
çaises (La haine); 3.35, Coup de 
griffes (Christian LaoobO; 4.00, Fré- 
quenstar ; 4.55, La Tête de l'emploi ; 
520, Fax'O. 


CANAL + 


1335 Téléfilm: 

Affaire très privée. 

Divan Passer, avec Marie larmon, 
Mm» Rogers. 

15.05 Magasine: 
l^dfana^jttrffU 

153S Surprises fai 1 735),- * - 

16.05 Cinéma : Chute Dbm * 

Fim américain de Joël Schumacher 
(1992) 

1830 Canaille peluche. 

Robinson Sucroé. 

,, En cum jusqu'à 2035 „ 

1830 Çacartoon. 

1840 Magazine: 

Nulle part affleure. 

Présenté par Jérôme Bonafcfi, puis à 
19.10. par Phifippe Gédas et An- 
toine de Caunes. invites : Lauren Ba- 
cafi. Nicolas Boukrieff. 

1930 Magazine : Zérorama. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 


2035 Cinéma : Lune de miel 
à Las Vegas. □ 

Fim américain d'Andrew Bergman 
(1992). 

2235 Flash d’informa tion s. 

22.15 Le Journal du dnéma. 

2230 Cinéma: 

Le Fil de l'horizon. ■ 

film frano>partuqats-«spagnol de 

Fernando Lopes (1992). 

2330 Cinéma: Meurtre 

d'un bookmaker chinois. ■ ■ 
film américain de John Cassavetes 
(1976, v.a). 

135 Cméma:EvilDead.B 

F3m américain de Sam Raèra (1982). 
(v.o, 82 miri). 


The Report L'actualité musicale de la se- 
maine. 23.15 CineMatic 23.30 News at 
Night 23.45 3 From 1. 0.00 The End7 

(120 min). 

BIROSPORT 1930 Eurasportnews. 20.00 
Stock car. Rétrospective de la Winston Oup 
1994. 20.00 Speedworid. Sports méca- 
niques. 20.55 Football. En direct West 
Ham-Sheffield Wèdnesday. 23.00 Eura- 
goais. 030 Eurogolf (60 min). 

OHÉ QNËHL 19.00 La Splendeur des 
Amberson.BBi Fim américain (fOrson 
Wefles (1942, N., v.o.). 20.30 ► Deux lettres 
anonymes. ■■ F3m italien de Mario Came- 
rrnl (1945, N.). 

21.55 Le Cottage enchanté. ■■ Film améri- 
cain de John Cromwefl (1945, N., v.o.). 
2335 ► Le Dernier TbumanL ■■ film fran- 
çais de Pierre Chenal (1939, NI 
0.55 La Symphonie pastorale. ■ Film fran- 
çais cte Jean Delannoy (1946, N., 100 min). 

CINÉ CINÉMAS 18.15 La Vengean- 
ced'une femme. ■■■ Film français de 
Jacques Dotüon (1989). 20.30 Cent tours a 
Paterne. B F3m italien de Giuseppe Ferrera 
(1983). 22.05 C'est arrivé entre rndiet trois 
heures. ■ film américain de Frank D. GBroy 
(1975, v.o„ 95 min). 23.40 La Rose 
noire. ■■ film américain de Henry Hatha- 
way (1950, 120 miri). 




FRANŒ-aJLnJRE 19.00 Agora. Histoire 
d'un voyage en terre de Brésil, de Jean de 
Léry. Avec Frank Lestringant 1930 Perspec- 
tives scientifiques. La soerae des formes au- 
jourd'hui. 5 . Forma et symboles. Avec Jearv- 
Pîerre Saunier. 20.00 Le Rythme et la Raison. 
200' anniversaire cto la dispaition de Mi- 
chel Corrette (1). 2030 Le Grand débat Po- 
litique étrangère et bons sentiments. Avec 
Guy Somien, Rony Brauman et Bernard- 
Henry Lévy. 2130 Fiction. LTnquisitoire. de 
Robert Pinget 22.40 Aooès *ecL Françoise 
Huguier, photographe. 0.05 Du jour au len- 
demain. André du Bouchet (Carnet). 0.50 
Coda. Beatles Jazz (!). 

FWUKEMUS1QUE 19.05 Domaine privé. 
20.00 Concert En direct du théâtre de 
I* Athénée dans le cadre des Aventuriers, par 
Fiatoa Btondi, violon, et Rinabio Atessandri- 


Les interventions à (a radio 

FraiKatJnta 13 h 20 : « La sécunté des 

enfants en voiture » («Le Téléphone 

sonne»). 


ni, davedn : Sonate rp 8, de Ledair ; Passa- 
caiBe, de Bitoer; Sonate prima a soprano e 
bassp, de CasteHo; Sonate en sd minera* 
« Didone abbandonata », de Tartire ; Sonate 
pour violon et basse continue RV 12, de Vi- 
valdi; Sonate pour violon et daredn BWV 
1019, de Bach. 22.00 Soliste. Clara Haskü, 
piano. Concerto pour piano et orchestre K 
271, de Mozart, par l’Orchestre de la Radio 
de Cologne, de Otto Ackermana 22.30 
Musqué plurieL Œuvres de Szymansfci, Ny- 
man. Penderecki. 23.05 Ainsi la nuit 0.00 
La Rose des vents. Concert donné le 
19 mars 1989 en réglée Saint-Etienne d'Is- 
sy-les-Moulineaux: Musique arménienne, 
Chœur mixte arménien de Pans. 


Les programmes 
du câble 



LA CINQUIÈME 


1130 Magazine: Défi 

1440 Documaotairt : A tous vents. 

Un bateau pour le pôle Crediff ). 
1545 Lu Ecrans du savote 

Au fil des jours; inventer demain; 
AJtob tNfeiCagtfDjrtoqsur onq ; 
tangue.;- «pagôfltsî aogto (re- 
diff.l. 

1730 Magarina: 

Us Enfants da John. 

1830 D o eu ma n taira : Vaisseau 
Terra. 

la géographie à Techefle planétaire 
1830 La Monda des animaux. 
Association de bienfaiteurs. 


ARTE 


19.00 Magazine: Confetti. 

Présenté par Alex laytor et Anneae 
Geriach. 

1930 Documenta b«: 

La Légende du sport. 

4. Les Hommes les plus rapides du 
monde. 

20.00 Magasina: Actuel 
Reportage : Strasbourg-Auschwito- 
Strasbourg, «te CathenneHMarie De- 
grace et Hans Jùrgen Haug. 

2037 Chronique: 

Chaque jour pour Sarajevo. 
2030 8 1/2 JoumaL 


2040 Cinéma: 

L'Amour par terre. ■■ 

film français de Jacques Rrvette 
(1984). 

2240 Cinéma: 

.La Seconde Chance. ■ 

Hlm tchécoslovaque de Jaranvl lires 
(1984, v.o.). 

0.10 Courts métrages: 
Coiut-dmrit. 

Trois courts métrages de Jaco Van 
DoonaeJ : Le Bateau (1985X avec 
ftoos, Larissa (v.o.); Maedati la 
brèche (19^), avec Nico rfOreye, 
Julie Dubart (v.o.); E PericokBo 
Sporgersi (1984), avec Dvk Pauweh, 
JoëBe Waterkeyn (v.o). 

Jaco Van Dormaë est devenu cé- 
lèbre avec loto le héros, Caméra 
(foré Ornes en 1997. 

0-55 Chronique: 
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Laure Adler ne veut pas « étouffer » ses invités 

Le « Cercle de minuit » (France 2) proposera une ou deux fois par mois le portrait d'un artiste. 

Premier invité, mardi 24 janvier : Louis Malle 


LA NUIT a sa propre parole. Une Pavaient pas nécessairement prépa- 
parole plus Interne, moins specta- rée aoxf^dalarampe,fï!tt:-ceàla 
culaire, presque cachée. A Patin de fumière tamisée de ce rendez-voas 
l’audimat, des « frous-frous», des de minuit 
brosses à dents et à reluire. Depuis Elle a franchi le pas. Avec chanre 

septembre 1993, quatre fois par se- et spontanéité, un brin cTincerti- 
mafne (les lundi, mardi, mercredi et tmte, un lé ger manque d'expérience 
jeudi) sur France 2, cette parole parfois. Et des petites impertinences 
s’installait au milieu de la nuit, dans qui lui font demander, an cours de 
un espace où se retrouvaient lès l’émission spéciale consacrée au 
noctambules de chaque côté de Monde, à André Fontaine : «Hubert 
récran. Beuve-Méry et le général de Goûte, 

Commencée dans la marginalité, c’était un peu Laurel et Hardy ? » 
rémission s’est trouvée un public, a - 
fait parier d’elle, recevait de plus en _ , , 

idus de visites et de demandes. Ra- « TOUt COUtG CflCf 
pkiemeot, rémission a trouvé cm vi- . , ... . . 

sage, la parole d’un messager, ÏÆ- d 13 t6l6V!SIOn f 
chel FlekL Q a créé un ton fait de , . , . . 

fondeur et de souplesse, qui mettait $3 UT 1GS GmiSSlOflS 
à i’aise fateriocuteurs et téléspecta- , , , 

tans. de plateau » 

Cet été, Michel Fiekl est passé de — ' ' — 
minuit à midi vers « La Grande Fa- 
mille » de Canal Plus (« Le Monde Après un trimestre, le « Cerde » a 
radio-télévision » daté 3-4 juillet pris quelque vacances à Noël pour 
1994). n a eu un peu de mal au dé- revenir avec de légers changemaits. 
but à sortir du « Cercle de minuit ». Une ou deux fois par mois, Fénrâ- 
fl. était normal que Laure Adler ait sioo. sera entièrement consacrée à 
quelque peine à y entrer. Le premier un artiste co nfr o nt é à des amis ou 
était un philosophe, mais on le des gens qu’il ne connaît pas, mais 
co nna toa t t « n trout pour ses preste avec lesquels il a des points 
dons chez Christophe Dechavanne. communs. Premier invité, mardi 
La deuxËme est une intellectuelle 24 janvier: le cinéaste louis Malle, 

connue, qui a fiât carrière à France- avec Michel Pfccoh, le chef opéra- 

Culture, reine des «Nuits magné- teur Renato Berta, mais aussi le 
tiques», avant de devenir conseil- journaliste sportif Francis OlBvier, 
1ère cnlrârdle (ta président de la Ré- car Louis MaOe a réalisé un docu- 
pubiique. □ avait imposé son mentakesurtelbur deftance.Pro- 
rythme un peu dolent, elle devait diains invités, l'écrivain dande Roy 

trouver le sien. Les expériences et le cinéaste portugais Manuel De 

« dechavanniennes » de l’un lui ' Oliveira. 

avaient appris à vaincre 1e trac, tes Chaque joui; un chroniqueur in- 
activités élyséennes de l’autre ne terviendra. Jean-Claude B ris seau 


vient faire une petite leçon de ciné- commencé rémission par un solo de 
ma, le mannequin Carte Bnss parie- danse qui a duré pfius de tint] mi- 
ra de la beauté, Jean-François Kahn mîtes. On a enchaîné par une dis- 

joueralerôte de «Monsieur boîte à cussion sur la danse, la mort et le si- 
idées vernies d’affleors » et Fabrice da : ça a été une dès ân&fons te plus 

LucchM devrait commenter te mot reganiées». L’audience reste confi- 
de la semain e- Une fols par mois, dentiefle, entre 03 et 1% pour une 
Lznre Adler veut donner b caméra part de marché qui varie de 18 h 
aux artistes. Ds ont quatre minutes 38%. Au palmarès: Jacques Tbubon 
pour raconter leur dé ma nc h e, une et les lycéens, Théodore Monod et 
fois par mois car ça coûte cto: « Un une énitotap sur les jaEdhg. «On et 
clip coûte 45 000 firmes tandis que le aux marges de ta télévision, confie 
budget d’une émission est de Lame Adieu On est presque en tram 

120000F. Tbut coûte cher à la tâé- de s'effacer. Beaucoup de gens me 

vision, sauf les émissions de plateau», disent qifîb s’endorment en regar- 

expGque Laure Àdlet dont » C’est son destin. Sur France- 

Parfois, eDe quitte le premier Culture, elle hypnotisait tes audi- 
ceide pour se mettre à Técart en teurs des «Nuits magnétiques» qui 
compagnie d’un invité, (ta oublie le oubliaient d’éteindre leur poste, 
talk. show, la conversation, pour être perdus dans leurs rêves magné- 
face à quelqu’un: «Quand on parie tiques. Aujourd'hui, üs viennent se 
en tête-à-tête, on a une autre parole, perdre dans son « Cerde de mi- 
pfus intime, plus biographique, plus nuit», 
en risques, moins promotionnelle, 

moins pubécitaire, moins participante Alain Salles 

d'une entreprise culturelle qui a scs 
règles de marketing. fai appris ça à ta 

Torfia, la tffé impose rmtinàté. Alors, a m SIDA: les télévisions firan- 
Jmit s'isoler.» çafses ne causeront pas eu 1995 

Lauie Adler retrouve tes obses- de grandes émissions interchaînes 
stons de Michel Fiekl: éviter la pro- contre te sida. En revanche, TF 1, 
motion obligée, donner une place à France 2, France 3, Canal Plus, 
une parole vraie, même si c’est juste M 6, Arte, RFO et La Cinquième 
pour quelques minutes. EDe s*in- lanceront « une puissante cam- 
digæ quand une attachée depresse pogne pubfiritoïre d’appel de fonds 
refuse qu’une jeune réalisatrice au profit d'Ensemble contre le sida 
vienne sur te plateau car efle ne dé- [qui] sera diffusée durant la re- 
fondrait pas assez bien son film: maine précédant le 7 avril». En 

«Comme si 3 y avait une manière de outre, ces chaînes sont convenues 
parier à ta tûévtàan. Souvent, les gens « de coordonner, tout au long de 
en ont assez de ceux qui paient trop l’année, les différentes émissions 
bien. H fiait avoir confiance dans ta qu'elles consacreront à rinfbrma- 
parde. On a peur d'ennuyer. Peur des tion , la prévention, le soutien à la 
simasîtés (?une pensée. Vnefms,ona recherche et Faîde aux malades». 


Aragon et Robert Hue 


b trace, malgré tout, de passage 


par Daniel Schneidermann 

Par où nous touche Aragon? 
Bar famour, d’abord par ramouc 
On a beau connaître tout 1e reste, 
c’est d'abord l’ébloui d’Eisa que 
nous avons tous rencontré, et c’est 
& talque nous resterons fidèles. A 
jamais restera «paysan de Fnfe 
soudain paralysé, et qui s’épou- 
mone : « fai tout appris de toi 
comme on boit aux fontaine^ Tti 
m’as pris par la main dans cet enfrr 
moderne/ Où Ihomme ne sait plus 
ce que c'est qu'être daafHi m’as 
pris par ta main comme un amant 
heureux ». Plus tard seulement 
surgissent en foule tes cent, tes 
mHte autres Aragon, te dandty et 
l’orateur de la Mutualité, le 
commissaire politique des lettres 
et te vieillard perdu, le menteur et 
le renégat, ce pantin désarticulé et 
impbeabte que nous vîmes traver- 
ser le riède en titubait et eu val- 
sant, dans le trop cour documen- 
taire (TARTE. Ce seca plus tard. 
Ces autres Aragon, avec leurs 
masques imbriqués comme des 
poupées rosses et tems flétrissures, 
on aura bien 1e droit de se perdre 
en eux, et de ne point s’y retrou- 
vée Mais qui A croisé te fou <fBsa 
ne se déprendra jamais de ce cri-là. 

Que dire de cette soirée 
«FASTE? Incompcéhenribtement, 
b pre m iè re partie en fut confis- 
quée par le chanteur Guy Béat, sa 
fille, son gendre, ses souvenirs, ses 
archives, sa guitare. Ne ponvait-on 
vraiment trouver personne d’autre 
que b famill e Béait pour admet 
une soirée Aragon? Et, d’abord, 
Aragon a-t-il besoin d’un anima- 
teur? Peu importe. Chez Guy 
Béait comme dans te documen- 
taire qui succéda, on put suivre à 


secret en passage secret, d un 
meeting à un café de Montpar- 
nasse, d’un bal sur la Man* à des 
funérailles moscovites, la sil- 
houette élégante du promeneur 
du siècle- « Ma vie, die ressemble à 

ces soldats sans armes», soupira-t- 
il un jour, avant que Brassens ne 
s'empare de cette complainte. Eh 
bien voilà. Nous passâmes quel- 
ques heures avec un soldat sans 
armes dans le tourbillon, sans 
autre arme que les mots, des mll- 
Bers de mots et quelques pauvres 
miroirs où, presque un siècle du- 
rera, Aragon chercha lui seul sait 
quoi. 

Comme tes archives sont plai- 
santes, toujours I En 1966, sur tes 
antennes de PORTF, même Ara- 
gon n’avait-il pas le droit de se 
prodamer communiste? « Uncer - 
tampartL.», « le parti que vous sa- 
vez— », répéta-t-Q comme s'il crai- 
gnait de proférer une obscénité, 
ftxnqooi, vers 23 heures, alla-t-on 
distraitement explorer tes autres 
chaînes? Brutalement, on retom- 
ba dans le monde en couleurs de 
Christine Ockrent et de Robert 
Hue, secrétaire national du PCF. 
M. Hue taisait visiter son pavillon 
de NRmtigny-lès- Conneifles. Un 
bienjoHpavfflon, avec un jardin, et 
une bibliothèque pleine de livres, 
dont une monographie, en deux 
volumes, de Montigny, signée 
par— M. Hue. Un bien bd endroit, 
Montigny, qui a toujours échappé 
aux convulsions de ÏÏ-fistoire, pré- 
cisa fièrement M. Hue. Après deux 
heures en compagnie du poète de 
«hourra FOural », ch fut un atter- 
rissage reposant 
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MARDI 24 JANVIER 


TF 1 

FRANCE 2 

FRANCE 3 

M 6 

CANAL + 

1335 Feuilleton: 

Lies Feux de l'amour. 
1430 Série : Côte Ouest 
16.15 Séria: 

Le Miei et les AbaUles. 
IM^XliAOwBlMi. -» 1 

1330 Série : Un cas pour deux. 
1430 Série: 

Dans la chaleur de la nuit 
1540 Tiercé à Vmcemes. 

1535 Variétés: L» Chance- - 

13.05 Magazine .^Vincent à llieiire. 

Invites: Serge Lama, Yves GHbert, 
AfceDona. 

1430 SérietUcroUèras^anusa. 
1540 Série : Magnum. 

1638 UHWdfceuma. ^ 

1330 Téléfilm: Suspect d'office. 

De Dan Curtis, avec Dean Jones. 
17.00 Variétés: Hit Madénè. 

1730 Sérfe:Kintintfc Junior. 

1040 Séria : Brien COwity. 

:1834 Six édV 

1340 Onéma: Le FS de l'horizon.! 
Füm franco^ortugais-espagnol de 
Fernando Lopes (1992L 

15.10 Magazine: 24 heures. 

1645 Le Journal du cbiéma. 

.. : u 

1X35 SéfftFTPMantorstaîsefs. ’ 
1035 Série: L» filles oMé. 

19.00 Série : Beverly Hills. 

1930 LeBébèteShow(età0.45). 

20.00 JoumaL Tiercé, La Minute 
hippique et Météo. 

164^^^Sd 

1730 Série: Coopér ât nous. 

18.15 Série : La Fête i la maison. 
1045 Jeu: Que le maneta- gagna! 

(et à 3.10). 

19.15 Studh) GebrfeL 
1939 Journal et Météo. 

.1740 Mag^*Til^T«^d'inf«r." 
"1&30 ÔSSom potr un aranipion. 
1*30 Un fivre, un jour. 

Atnow promis, (fEmfle Oemwnt 
1835 Le 19-20 do Ptafonmilion. 

De 19.09 à 1931. Journal régional. 
20.05 Nsi la chanter. 

2035 DMitJaqpoft:' 

Hfa^*" > *** *» 

1934 Six mlmitM dlnfonnattons, 
Météo. 

2000 Magaadne:Mode6(età1.Û5). 

Cotectkxi haute couture printemps- 
été 1995 d'Emmanuel UngaroetGi- 
. venchy. 

2045 Série :UM nounou «Fenfac 
2035 Magazine: Grandeur nature. 

Les chevaux sauvages; Anna Mertz. 

. JEBm.amSia8i.de Peter McDonald 
(1992) 

1735 Documentaire: Las Allumés— 

Danseurs de pouHWMç de Jérome 
BmbeneL 

10j 00 CaraôUe peluche. 

Robinson Sucroé. 

Fu nam ikwi'J M K 



1830 Çacartoon. 

1840 Magazine: Nulle part aOlews. 

Ptésenté par Jêrtme BonaWî, puis à 
19.10, par Pftifippe Gfldas et An- 
toine de Caunes. Invites : Mîchef PSc- 
coü, JufieGayet 

1930 MagazhMtZérorama. 

Préœnfcé par Dasy d* Errata, Eric Lau- 
gerias, Marianne Nizan, Albert AJ- 
goud, Christophe Bertin, José Gar- 
da, Karl Zéro. 

1935 Les Guignols. 

2030 Le Journal du cinéma. 

2045 Cinéma : Sexes fables. □ 
film français de Serge Meynard 
(1992). 

2230 Les Fflms dans les salle*. 

2230 Magazine: 

On n’est pas couché, 
liane Foly et Marc Jotivel 

2340 Magazine: 

Je su» venu vous ifire. 
Jean-FrarKois Hory, Matai Lounes. 

030 Joimud et Météo. 

2035 Onéma : 

De la part des copains. ■ 

FSm franco-italien de Tference Young 
(1970). 

2235 h Magazine : Ça m discute. 

Faut-il rouvrir tes maisons doses? 
(2/2). 

2330 JoumaL Météo 

et Journal des couses. 

0.15 Le Cerde de minuit 

Spécial Louis Mate. Invités: Michel 

ni m iHiiLinn « Dan^fn Dnr_ 

2030 Spectada: 

Les Grands Orques du monde. 

Write en Suède pour cette 19 éâ- 
tion cfo Gnjue Stofi, qui est deranu 
terendHHWBmtemafona/oùtour 
artiste doit S'arrêter au moins une 
fofcdans a carrière. 

2235 Météo et Journal. 

2230 Mardi die* vous. 

Programme des télévisions régio- 
nales. 

2030 Série: 

Docteur Quknn, 
femme médecin. 

Le premier cerde. La campagne. 
Ayec Jane Seymour. 

2235 HMfOm : Vivra sera efle. 

De Viterris Hussem, avec Gary Cote, 
Cofcen Dewhurst 

0.10 Série : Les Profession neb. 
230 RedEffiisiotis. 

Jazz 6; 325, Sport et découverte 

/E\* Ain Prwyy#Mf ripe rarooiit fan- 

2035 Onéma : Bodymiard. ■ 

Film américain de Mfcfc Jackson 

1.00 Magazine : Reportages. 

Harmonies en sa mineur (rediff.). 
135 TF 1 nuit (et â 235, 325, 4.05). 
135 Programmes de nuit 

Peter Strûhm ; 235, L’Equipe Cous- 
teau en Amazonie; 335, Histoires 
naturelles (et à 5.05); 4.15, Pas- 
sions; 4.40, Musique. 

ncaxi , nmppe Lomn , nenato per- 
ta;Tbmmy Garett 

145 Programmes de nuit. 

Studio Gabriel (retfff.); 2.15, Cor- 
dées canines ; 2.45, Nomades à la 
verticale; 3.4(1 24 heures d'Info; 
430, Paid-Emile Vlcto : retour vers 
le futur ; 5.40 Dessin animé. 

♦ 

f 

\jaf a Hviü, rwucflLuej naïf" 

çaises (La jalousie); 4.45, Fax'O; 
5.10, La TSte de remploi; 535, 
Culture pub. 

I 

0 992] 

2240 Flash dTnfonnatlons. 

2245 ariéma:Foss4 
la Revanche 
deJessleLee.n 

film américain de Mario \ten Peebles 
(1992, væ.), 

035 Onéma: Henri le Vert ■ 

Ffon francogennano^iîsse de Tho- 
mas Kœrfer (1993). 

235 Magnine: 

L’CHIdu cydone (rediff.] 

230 Surprime (10 mm). 
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CÂBLE 

TV 519.00 Paris lumfees.19.25 Météo des 
cinq continents (et 20.55). 19.30 Journal de 
la RTffi En drea 20.00 Faut pas réver. Re- 
dïff. de France 3du20j»ivier.lnvtté :Bar- 
tabas. 21.00 Jownal de france 2. Edition du 
20 heures. 21.40 Envoyé spécial Rediff. de 
France 2 du 19 janwer. 23.10 A bout de 
souffle. ■■■ FBm français de Jean-Luc Go- 
dard (I960. N., 90 min). 

PLANÈTE 1935 ► Variaùonssur un thème 
d’alto. De JeavClaude Wbuters. 

2030 L'Epopée du rail. De Peter Grims- 
dale (4). 2120 BD : Spécial AngotÆme 94, 
De Christophe HeiK. 21^0 Et la lumière fut— 
De Carotine Durouret et Cyrë Tiw*et2toy. 
22.45 Kaboul, au bout du monde. De CTvis- 
tophe de tonfiv. 23.40 Liban; boutà bout 
D'Olga Nakkas (60 mm). 

PARIS PRSWIÈRE 19.00 Paris Prentière in- 
foî (et 0.50). 19-15 Paris modes haute cou- 
ture (et 20.30, 0.25). 19.45 CafÉHthéâtre. 
20.00 Premières loges. 21.00 Jean-Edem's 
Club. Depuis le restaurant Ledoven. 21.50 
Premières loges. 2220 Afons /enfants. ■ 
Film français d'Yves Boisset (1980, 
125 mirÿ. 

CANAL J 1735 Les Triplés, 17.40 Bof. 


17.55 Soirée Domino. Emission en (firect A 
1735, C'est comme md ;à18.00. Monsieur 
Bogus ; à 1820, Tîp top dip ; à 1825, Fan- 
tômette ;■ à 18.55, Cinéma; à 19.00, 
Atomes crochus ; à 19.15, Cinéma ; b 1920, 
Rébus. 1930 Série: Océane. 20.00 Cajou 
$0 min). 

CANAL JUMY 21.00 Série: Au nom de 
la loL 2130 Série: L'Hôtel en folie. 22B5 
Série: Les Chevaliers du deL 2230 Gho- 
râque bakéfite. 22.35 5érie : Les Aventures- 
du jeune Inrfana Jones. Allemagne, août 
1916. 2325 Bol d'or 94. 020 Séné: Monty 
Pytfœn'sflyfng Circus (30 rrfo). 

SâUE CLUB 19.15 Série: Super Jaimie. 
20.CS Série: les Années coup de meut 
2030 Série: Le Temps des coprins. 20.45 
Série : Supercopter (et 23.10). 2135 Série : 
. The Sweeney (et 0.50J 2225 Séria : Em- 
barquement immédiat 23.05 te CM). 0.00 

Série : Le Saint (50 mirû. 

MCM 20.00 MCM découvertes. 2030 
MCM Mag. 21-00 X Kidaire. Le magazine 
des sports de g&sse. 2130 MCM Rode Le- 
fNXS. Z3.00BIah-Blah Groove 2330 
pub. 0.00 MCM Mag. 030 Blah- 
Blah Métal (25 min). 

MTV 1930 MTV Sports. 20.00 Greatest 
Hits. 21D0 Mort Wanted. 2230 Beavis and 
ButèHead. 23.00 The Report L'actualité 
musicale de ta semaine. 23.15 CneMatic- 




2330NewsatNmht23.453From1.0iX) 
The End? (120 min}. 

EUROSPORT 1930 Euospotnews. 20.00 
Olympe Magazine. 21.00 Euraski. L'adu*- 
té delai coi^e du monde de ski ÿh 22^0 
Tenns. Internationaux d’Austrafe, à Mel- 
bourne: quarts de finale. 23.00 Snoofcet 
Europe»i League 95 : 3 e match. Steve Da- 
visAlan McManus. 1-00 Tennis. En cBrect 
Internationaux cf Australie : quarts de.finale 
(240 min). 

aNË dN&IL 1835 J'avais cinq fib.1 
FSm américain de Uqvd Bacon (1944, N., 
m). 2030 ► le Demerfoumant ■■ FRm 
français de Perre Chenal (1939, NJ. 

22.00 Cargaison clandestine. □ F9m fran- 
çais d’Alfred Rode (1947, N.). 2325 Le Se- 
cret de Charte Chan.D Rbn américan de 

Gordon Wües (1936, M, m). 035 Major 
Barbara. > flm britareûque de Gabrië Pas- 
cal (1941, fi, m, 100 ntinj 

CINÉ CINÉMAS 1920 StantheRasher.a 
füm françaê de Serge Gamsbourg (1989). 

2030 Le Crime d'amour: ■ Film français de 

Guy Oes (1981). 2130 les Nuits avec mon 
ennemi ■ film amèxam de Joseph Rubai 
(1990, 2325 Fôdng the 5hadow.l 

Fin américain de Lany Ferguson 0992, 
100 rrèri). 




FRANœCUUUS 19.00 Agora. Domi- 
nique Sanaute (Objets wtudd et André 
Bruyère (Eclats). 1930 Perspectives scienti- 
fiques. La sàenœ des formes aujourd'hui. 6. 
Pour ime théorie de la morpfogénèse. Avec 
René Thon. 20.00 le Rythme et Ja Raison. 
200* anniversaire de la deparition de M- 
chel Cornette (2). 20.3Q Archipel médedne. 
2132 La Nourriture ennemie : Enquête sur 
l'anorexie. "BmaignapeS d'afohsœnts et de 
leur famille- Avec te Professeur Phüppe 
Jeammet, Rare Amez, Michèle Lacoste- 
Dupont et Geneviève Brisât 22-40 Les Ntrits 
magnétiques. Les hauts murs ou 4 variations 
pour ds mondes dos. 1 . foyer pour enfants 
(te la DASS, ou la granderfririsan. 0.05 Du 
jour au lendemain Adonis (Solei second) et 
Jean-Hugues Malineau 0.50 Coda. Beatles 
Jazz®. 


FRANCE-MUSIQUE 19.05 Domaine privé. 
Peter Dtemand, conseiller artistique de l'Or- 
chestre de ParisJCÆO Concert Donné, le 
16 janvier 1995 dans le cadre du ode 
« contrastes » des Aventuriers delà Colline, 
par Florent Boffard et Roger Muraro, pia- 
nos, Florent Jodelet et Pascal Zavaro, per- 
cussions. Œuvres de Xénakis, Bartok, Uge- 
tL22.00 Soliste. Clara Haskfl, piana Sonate 
peut violon et piano K 454, Arthur Gru- 
rmaux, vioton.2230 Musique phirieL Sym- 
phonie rr* 3 (1» mouvement), de Gorwô, 
par l'Orchestre symphonique de la RacSo na- 
tional polonaise, de AntoiiWh, avec Zofia 
Ktanowicz, soarsw 23.07 Ainsi la nuit. 
Œuvres de Sbefiuset de Sarnt-Saëns.0.00 La 
Guitare dans tous ses états. Œuvres de 
Ponce, Ebert. Diabeffitrafitiannelles d'Es- 
pagne, Paganini. 


Les programmes complets de radio, de télévision et une sélection du 
cible sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
dimanche-lundi. Signification des symboles : 
p- Signalé dans «le Monde radio-télévision » ; □ Film à éviter; ■ On 
peut voir Ne pas manquer ;■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


i 


LA CINQUIÈME 


1330 Magazine: Défi. 

1430 Le Sens de l'Histoire. 

Churchill, vaincre ou mourir (rediff.). 
1545 Las Ecrans du savoir. 

Au fil dps jquis ; JnventEr demain ; 

compagnie; 

■ • Gi^a^nq{Coÿto;tan9ue:es- 
pagnd et anglais (rediff.). 

1730 Magazine: 

Las Enfants de John. 

1840 D oc umentaire: Histoire 
de la banda dessinée. 

Comics, the 9th Art 
1830 Le Monde des animaux. 

Vols au vent 


ARTE 


1930 -Magasine: Confetti. 

1935 Documentaire: 

Leonard Bernstei n, 
concerts pour les jeunes. 

Le soi de l’orchestre. Avec l'Or- 
chestre philharmonique de New 
York. 

2007 Chaque jour pour Sarajevo. 


2030 8 1/2- Journal. 

2040 Magazine :TtansiL 

Présenté par Pierre ThhoteL Peuples 
en danger. Reportages: Les procès 
des criminels de guerre de l'ex-Ybih 
goslavie, de Britta Hflpert; Kurdis- 
tan, les gardiens rte la mémoire, de 
PhiBppe lobjois. 

2145 é Soirée thématique : 

Un mernda de bulles. 

Soirée proposée par Claus Jostan. 
2140 Cinéma : 

V com m e nnncwire ■ 

Füm allemand de Mark us Fischer 
(1992, wo.). 

23.15 Documentafoe:MiloManara. 
Le coup de crayon le plus sensuel de 
la BD contemporaine. 

2330 Bibliographie 

des nouvetias parutions. 
2335 Quoi de neuf 7 
2330 Documentaire: 

Comte Book ConfidantteL 
DeRonMann. 

035 Documentaire: 

Portrait d'Annie Gcetzinger. 

De Maria et Michael Granberg. 

1.15 Documentaire : Prado. 

145 Documentaire: 

Des dessins et des mondes. 

De Thomas Homickel. 

230 Musfe-dip. 

Quand le rock rêne avec te SD. 

235 Documentaire : La Bande 
dessinée en Allemagne. 
DeSpercel (25 mm). 




t 







» 



ûMmèt 

— LE MONDE / MARDI 24 JANVIER 1995 - 



L'urne triste 


par Pierre Georges 

C’EST UNE des très jolies 
phrases comme chaque week-end 
politique se doit d'en faire livrai- 
son. Raymond Barre, qui se tâte 
et jauge d'un doigt de pied 
prudent la température de l’eau 
du bain, a livré, citant Napoléon, 
une définition assez pessimiste et 
lucide du pouvoir : « Le pouvoir 
est triste. Car on aurait envie de 
dire oui tout le temps alors que 
gouverner, c’est souvent dire non. » 

Si le pouvoir est triste, Ss sont 
pourtant un certain nombre à 
vouloir en lire tons les livres. Ou 
du moins à l’espérer. Les candi- 
dats à la tristesse sont légion. Et fl 
n’est pas à exclure que M. Barre 
rejoigne la grande aimée lugubre 
de tous ceux qui ont dit oui avec 
le ferme espoir demain d'être 
prince du non. Encore faut-il, pré- 
lude à ce cheminement délicat, se 
déterminer, savoir se dire oui en 
s’estimant capable de penser non. 
Grand débat entre soi et soi- 
même que Raymond Barre n’a 
pas encore tranché: «Je m'inter- 
roge, je m’informe, je ne vais pas 
du jour au lendemain me détermi- 
ner, dit - 11 à propos de son éven- 
tuelle candidature. Mais vous n’at- 
tendrez pas encore longtemps. » 
On attendra ce qu’il faudra, ayant 
sur le sujet suffisamment d'en- 
traînement. 

Le pouvoir en effet est triste de 
tous les « non » que son exercice 
implique. Chef d'entreprise ou 
chef de la République, le châti- 
ment est le même : gouverner, 
c’est d’abord refuser la facilité, ré- 
futer la tentation, rejeter la déma- 
gogie. Cest choisir et, à l’occa- 
sion, faire preuve de la plus 
nécessaire ingratitude avec ceux 
qui vous ont choisi Cest donc 
exercer le plus rude des métiers, 


décider contre vents et pro- 
messes, contre camps et alliés, 
dans la solitude du décideur. 

Jacques Delors, dont chacun 
voit bien désormais en quel dé- 
peuplement son renoncement a 
placé le débat, n’a sans doute pas 
pensé autrement Pour n’avoir 
pas à dire oui à chacun, il a dit 
non à tout le monde. Pour tout 
préalable et toute conclusion, fl a 
opposé un non franc et massif à 
la tentation de dire oui Simple- 
ment parce qu’il ne se voyait pas, 
sauf compromis permanent et re- 
noncements successifs, en situa- 
tion d’imposer ses vues. Ce scru- 
pule l’honore. Encore qu’en la 
matière il semble avoir renoncé 
un peu prématurément à ses 
chances : qui sait si, au fond, les 
Français ne lui auraient pas ac- 
cordé un très large crédit, ce cré- 
dit de savoir dire non précisé- 
ment 

D'autres, bien d’autres, n'ont 
pas de ces tourments, tout à leur 
unique souci d'en être, à leur 
quête du «oui», «fin finale» de 
la démarche. Voilà pourquoi, à 
paraphraser Raymond Barre, ce 
qui apparaît aujourd’hui le plus 
triste, ce n’est pas tant le pouvoir 
que cette conquête désordonnée 
et furieuse de la candidature. 

Quand tant d’hommes, tant de 
femmes aspirent ou feignent 
d’aspirer à exercer la charge su- 
prême, c’est soit qu’ils en sous-es- 
timent la charge, soit qu’ils se su- 
restiment Cest qu’ils s’enivrent 
de la qualité de candidat, deve- 
nue ainsi une fin en sol, un brevet 
supérieur pour être reconnu en sa 
propre boutique. Cest qu’au fi- 
nal, par obstination, aveuglement 
ou calcul, ils font tout pour 
rendre, à l’électeur, l’urne triste. 


Le Parti national sud-africain 
ne renonce pas à Mon nationale 


JOHANNESBURG 
de notre correspondant 
Le congrès du Parti national 
(N P) s’est achevé, samedi 21 jan- 
vier, plus sereinement qu'il n’avait 
débuté. La crise gouvernementale 
qui menaçait ayant été réglée la 
veille (Le Monde daté 22-23 jan- 
vier), le congrès a tenté de définir 
la ligne d’une formation en porte- 
à-faux depuis qu’elle partage le 
pouvoir avec le Congrès national 
africain (ANC) de Nelson Mande- 
la. Peu habitué à cet exercice - il a 
régné sans partage de 1948 à 1994 
-, le NP assume les contraintes de 
sa participation au gouvernement 
d'union nationale tout en subis- 
sant de fortes pressions internes 
qui le poussent à exprimer plus 
franchement son opposition. Mais 
comment agir autrement ? En dé- 
pit de son slogan - « Nous avons 
fait le changement; nous faisons au- 
jourd’hui la différence » -, l’ancien 
parti de l'apartheid a toujours du 
mal à définir une politique diffé- 
rente de celle que conduit le gou- 
vernement 

Jeudi, le chef du NP, l’ancien 
président Frederik De fOerk, au- 
jourd’hui vice-président, a soute- 
nu que le programme de re- 
construction et de 
développement, cadre de faction 
gouvernementale, était autant 
l'enfant de PA NC que celui de sa 
propre formation, les deux partis 
étant d’accord pour pratiquer une 
politique de modernisation, de 
croissance et de redistribution, 
sans remettre en cause les fonde- 
ments essentiels de l'économie li- 
bérale. 

Quoi qu'ils en disent, les deux 
partenaires savent qu'ils ne 
peuvent pas agir l'un sans l'autre. 
L'ANC a besoin du savoir-faire 
blanc, supposé acquis au NP, et de 
sa participation au développe- 


ment du pays pour maintenir la 
confiance des investisseurs, étran- 
gers ou nationaux. A preuve, la 
brutale réaction de la Bourse pen- 
dant les quelques jours OÙ la coali- 
tion gouvernementale a semblé 
menacée. Le même réalisme ha- 
bite les amis de M. De Klerk, qui 
ne peuvent pas ignorer l’ANC 
dont la légitimité à diriger 1e pays 
est autrement plus grande que la 
leur. 

Dans ces conditions, il serait 
bien difficile, sinon suicidaire, de 
rompre le mariage de raison négo- 
cié pendant quatre ans et formel- 
lement signé au moment de l'ac- 
cession an pouvoir de M. 
Mandela. Pas plus qu’il n’avait été 
remis en cause lors du dernier 
congrès de l’ANC, en décembre 
1994, ce contrat n’a été réellement 
menacé lors du congrès du NP. 
Tout est question de symbole et 
de mesure, ont semblé admettre 
les congressistes, qui ont surtout 
exprimé leur différence dans des 
domaines où les équilibres écono- 
miques fondamentaux du pays 
n'étaient pas en jeu. Très classi- 
quement pour les membres d'un 
parti conservateur, les délégués se 
sont donc prononcés en faveur du 
rétablissement de la peine de 
mort, pour un code pénal plus sé- 
vère, contre l'avortement et pour 
une politique scolaire non discri- 
minatoire mais prudente. 

Le NP a appelé ses membres à 
resserrer les rangs et à prendre les 
mesures propres à élargir son in- 
fluence. Mais, d’évidence, il sait 
déjà que cela ne suffira pas à le 
réinstaller rapidement au pouvoir. 
En témoigne la discussion sur 
l'éventualité de prolonger au-delà 
de cinq ans le gouvernement 
d’union nationale. 

Georges Marion 
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Cours relevés le lundi 23 janvier 1995, à 10 h 15 (Paris) 
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DEMAIN dans « Le Monde » 

SUPPLÉMENT « INITIATIVES » : LES DOl/TES DE L'INSERTION. 
Débordées, les structures spécialisées découvrent les limites de 
leur action. Leur bonne volonté ne les met pas à l'abri de 
contradictions. Avec seize pages d'offres d'emplois. 


Tirage du Monde daté dimanche 22-hmdi 23 Janvier 1995 : 582 636 exemplaires 


DANS ‘LA PRESSE 



LACROIX 

« fl faudra bfcn en venir à l'arti- 
culation entre l’Eglise de France et le 
centre romain de la catholicité. A 
trop parier de gallicanisme en l'af- 
faire, on risquerait d’oubfier que Va- 
tican fi a cherché un nouvel équffibre 
entre les responsabilités des EgUses 
locales et le ministère d'unité de 
l'Eglise de Rome, et donc de son 
évêque. Que le concile n’y ait pas to- 
talement réussi ne renvoie à aucune 
fatalité historique. Les difficultés p 
sentes obligent seulement à re- 
prendre le dossier à nouveaux 
fiais.» 

Bruno Chenu 


LIBÉRATION 

«Le limogeage de l'évêque 
(TÉvreux [.] est destructeur par son 
impact social o-religieux. D'abord 
pour ratttiag? de la prélatine fran- 
çaise, qui semble tirer à hue et à dia. 
Akxs que MgrGaiflot se voyait re- 
procher de jouer les fausses notes 
dans la berceuse modulée par l'en- 
semble épiscopal, ses pairs do nn e nt 
aujcxmfhui le spectacle de leurs divi- 
sions. Au nom dé l’unité, Rome a 
réussi à montra - au grand jour les zi- 
zanies habituellement feutrées d’un 
épiscopat réputé frileux. » 

François Devinât 


LE FIGARO 

« fl est temps maintenant pour 
PEgEse, qui ne peut rester sourde à la 
voix dés fidèles, de s'interroger sur 
eBe-même et de dépassa ses doutes 
pour mieux réfléchir aux questions 
spirituelles de cette fin de siècle. 
Gâte nécessaire démarche ne se fera 
certainement pas devant des camé- 
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ras de télévision. Mas â die aboutit, 
les catholiques pourront retrouver, 
ensemble, le chemin de la sérénité. 
Avec ou sans MgrGaifloc? A lui de 
choisi. SU a encore le choix. » 

Stéphane Durand-Souffland 


FRANŒ-SOIR 

« Rien n’empêchait Mgr Gaillot, 
après la sanction qui le frappait, de 
se cacher dans quelque retraite [-.]• 
Voilà, je crois, ce qu'aurait fait, sinon 
un saint homme, du moins un piètre 
discret, désireux de ne point causer 
du tort à PEgase, conscient de sa pe- 
titesse ou de son peu d ’imp or tan ce 
devant l'enjeu formidable de la foi 
dans le monda La question n’était 
pas qu’fl eût raison et que le pape eût 
tort: lorsqu’on fiait partie d’une ar- 
mée,et Mgr Gaillot fait patie de l’ar- 
mée du Qirist, il faut se pfier sans un 
mot à la discipline. » 

jean Dutourd 


RTL 

«Qui donc manifestait pour 
Mgr GaSJot ? [_] Au total, don pas le 
peuple de gauche certes, mais ce 
quH ai reste à présent [_] 511 suffi- 
sait pour être un bon candidat de 
manifester des dons médiatiques, 
akxs Fex-évëque (TÉvreux aurait dé- 
jà une longueur d’avance sur tous les 
hommes politiques. Dans cette Sec- 
tion présidentielle qui paraît subir la 
loi des instituts de sondage et des 
émissions de télévision, la gauche 
lourdement handicapée doit rêver 
toujours d'un homme providentiel. 
Delors hier- Gaillot aujourd'hui. » 
Philippe Alexandre 


LA CHAINE INFO 

«La fameuse fracture entre 
TEgEse et la société n’est plus là où 
on le dit Cette fracture se situe bien, 
en effet, entre, cfune parties tarants 
des pouvoirs quelle qu’en soit la na- 
ture, et d’autre part ceux qui au nom 
tfun prétendu consensus majoritaire 
n’ont le droit que d’acquiescer ou de 
se taire. Entre les partisans de Pauto- 
ritarisme, qu’fl soit idéologique ou 
théocratique, et ceux de l'autorité, 
qui font du témoignage et de ren- 
gagement au service de l’humanité 
soufflante la valeur essentiel de leur 
vie.» 

Jean Offredo 


Une vaste OPA est lancée 
dans la pharmacie britannique 


GLAXO, cinquième société bri- 
tannique spécialisée dans la phar- 
macie, a annoncé, lundi B janvier 
à Londres, qu’elle allait racheter 
son concurrent Wellcome, vingt- 
cinquième société britannique, 
pour 8,9 milliards de livres (envi- 
ron 74 milliards de francs). 

L’alliance des deux géants met- 
trait sous la même bannière deux 
médicaments vedettes : Retrovir, 
contre le sida, de Wellcome et 
Azantac, l’anti-ulcère, de Glaxo. 

Glaxo a précisé que Wellcome 
Trust, qui détient près de 40 % du 
capital du groupe pharmaceu- 
tique, a déjà accepté son offre. 


L’offre est définitive, précise 
Glaxo qui propose 722 livres ster- 
ling en cash et 47 nouvelles ac- 
tions Glaxo pour 100 titres Well- 
come. . 

Glaxo a affiché un chiffre d af- 
faires de 5,65 milliards de livres 
en 1994. en progression de 14,7% 
sur Tannée précédente, avec un 
bénéfice avant impôts de 1,84 mil- 
liard de livres et emploie 
47 000 salariés. Wellcome a réali- 
sé 2 milliards de livres de chiffres 
d’affaires, en hausse de 15,8%, et 
un bénéfice avant impôts de 
667 millions de livres. Il emploie 
17 500 salariés. 


■ BOURSES ASIATIQUES : une chute brutale a atteint l’ensemble 
des places financières d’Asie, lundi 23 janvier, les opérateurs prenant 
conscience des conséquences économiques du tremblement de terre 
de Kobé. La Bourse de Ibkyo a reculé de 5,6 % en clôture pour retrou- 
ver son plus bas niveau depuis un an, entraînant dans sa chute les 
autres places asiatiques. A Hongkong F indice a perdu 4,5 %, celui de 
Singapour 5 %. Les boursiers s’alarment des évaluations, toujours 
plus lourdes, du coût de la reconstruction de la région frappée par le 
séisme. 

■ SEINE : la crue du fleuve en Ile-de-France entraîne la fermeture à 
la circulation de la voie sur berge rive gauche à Paris. Toutes les ri- 
vières d’Ile-de-France continuaient à monter, lundi 23 janvier dans la 
matinée. La situation était particulièrement préoccupante dans le dé- 
partement de Seine-et-Mame où toutes les cotes d’alerte étaient dé- 
passées sur la Marne, entre Meaux et Chalifert. A Paris, au pont 
d’Austerlitz, la cote d’alerte (3 J0 mètres) a été franchie dans la nuit 
de dimanche à lundi Dans la capitale, la montée de U Seine, qui va 
recevoir la crue de la Marne, va s'accentuer dans les prochains jours. 

■ AFRIQUE DU SUD : sept personnes ont été tuées, dont cinq au 
domicile d'un chef coutumier, lors de trois incidents violents qui se 
sont produits au cours du week-end dans la région du Kwazulu-Natal 
au sud-est du pays, a-t-on appris à Durban, lundi 23 janvier, de source 
policière. La violence dans cette région trouve généralement son ori- 
gine dans des rivalités tribales entre zoulous proches de l’ANC et mili- 
tants du Parti de la liberté Inkatha. - (AFB) 

■ BANGLADESH : le procès de T écrivain en exfl TasUma Nasreen 
a été reporté, lundi 23 janvier, pour la quatrième fois et fixé, théo- 
riquement, au 9 février par la justice de Dacca. - (AFP.) 

■ BIRMANIE: le prix Nobel de la paix Aung San Suu Kyt, chef de 
l’opposition birmane, n’acceptera « aucun accord secret » avec la 
junte militaire pour sa libération. Elle Ta fait savoir dans un message 
écrit, daté du dimanche 22 janvier et comptant 19 lignes, remis lundi à 
la presse de .Bangkok par-son mari, l'univêraitairahritanniqtMr Michael 
Ans, de retour de Rangoon. «Il n’y a eue t il n’y aura aucun accord se- 
cret, qu'il porte sur ma libération ou sur autre chose », écrit-elle, ajou- 
tant qu’elle «entend continuer à participer activement » au mouve- 
ment « pour instaurer un système politique véritablement démocratique 
en Birmanie». '•(AFP.) 

■ CHINE : quatre employés ont été condamnés à mort pour cor- 
ruption, fl y a quelques jours à Pékin, a annoncé lundi 23 janvier Le 
Quotidien de Pékin, l’un d'eux a été immédiatement exécuté : Wang 
Bïn, comptable au ministère de l’industrie nucléaire, était accusé 
d’avoir détourné plus d’un million et demi de yuans (180 000 dollars) 
entre mars 1993 et février 1994. - (AFP.) 

■ CONGO : un gouvernement d’ouverture a été formé par le pre- 
mier ministre Jacques Yhomby-Opango, a annoncé, lundi 23 janvier, 
.la radio officielle congolaise. Il comprend vingt-six ministres parmi 
lesquels quatre membres de l’opposition, qui obtient notamment le 
ministère d'Etat à l'Intérieur, la sécurité et le développement urbain, 
confié au colonel Philippe Bfldnkita. Cependant le Parti congolais du 
travail (PCT, ex-parti unique et aile dure de l’opposition) n'est pas re- 
présenté dans le nouveau gouvernement - (Reuter.) 

■ RUSSIE: deux collections de tableaux prises aux Allemands ont 
été conservées secrètement en Russie depuis 1945, a confirmé, samedi 
21 janvier à New York, Valéry Koulichov, directeur du bureau des res- 
titutions au ministère russe de la culture. Confisquées par les nazis h 
deux familles juives hongroises, ces collections, regroupant cent 
trente-deux oeuvres (notamment des Tintoretto, Goya, El Greco, Co- 
rot, Renoir et Degas) seront exposées, cette année, au Musée Pouch- 
kine de Moscou. - (AFP.) 

■TENNIS : Stefan Edberg a été éliminé en huitièmes de finale des 
Internationaux de tennis d'Australie, lundi 23 janvier à Melbourne. Le 
Suédois, tête de série n°6, a été battu par l’Américain Aaron Krick- 
steta (6-7, 5-7, 6-4, 7-6, 6-4). Vainqueur en 1985 et 1987, finaliste en 
1990, 1992 et 1993, Edberg n'avait [ras été « sorti » aussi rapidement 
de ce tournoi depuis 1983, lors de sa première apparition. Il s’était 
alors arrêté au deuxième tour. 



AMERIQUE 

PRATIQUE 

La "bible” du voyage 
en Amérique 


Elle comprend : 

- Tous les vols à prix réduits*. Exemple : 

NEW-YORK 1 ggo FF A/R 

LM ANGELES 2 990 FF WR 

MIAMI 2 990 FF A/R 

MONTREAL 1 980 FF A/R 

- Les locations de voiture 

à partir de 235 FF HT par semaine (kilométrage illimité) 

- Les locations de camping-car 

- Les locations de moto 

- 2000 hôtels et motels 

à partir de 200 FF TTC la chambre de i a 4 personnes 

- Séjours en ranches, expéditions 

- Renseignements pratiques 

(* : prix au 01/01/95 révisables) 

guWe gratuit à nos bureaux ou envol contre 15 FF on timbres " “ ’ 

, BACKROADS 
Le Club du Grand Voyageur 
. . q, _ Licence 175743 
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